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l document est en trois 
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si. voir une SOCIÉTÉ 
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tive.admis un texte de compromis 
qui ne mentionne plus “cette res- 
triction mais précise, en revanche, 
que La politique faille devra 
encourager les Français 
lopper leur natalité, . 

Parmi les réformes politiques, 
le RPR et l'UDF s'engagent à 
rétablir le scrutin majoritaire 
pour les élections législatives, 
mais n° uent pas le réduction 
du mandat Drésidentiel à cinq ans. 
Is rappellent leur volonté de 

ut de l'Etat les 
Sénat inetlons eu plas ere. 
lement, un allëgement des 
contraintes administratives. Ils 
prônent une réduction des 
dépenses publiques er une diminü- 


tion de le fiscal 


Les ones ont choisi le 
thème de la restauration des 


- « libertés » pour l'appliquer à tous 


les domaines de l'action de l'éven- 


éviter - tuelle majorité Ce vocable a été 







risque de rupture, a, en défini- 
























positifs dans la proposi- 
tion soviétigne. La réaction 
américaine s'explique 


par. plu- 
mi sq Reg volonté; 


gande qui au erpue ra deax 
ne et dans laquélle | MG 
che sé montre beanco es 


p +  femilles LE 
té pour:nous [ous un gr 
la salle de F'Hôtel- 








-couru 200 


préféré à celui de «libéralisme» 
en raison de la connotation idéolo- 


Une -réunion pour 


- cette possibilité avec Thierry, L 
évident 


disait son adjoint. C’étair 
pour ‘lui qu'il pie ges la 
course continue selon le plänning 
tracé.: Il peut être: assuré du 
dévouement renforcé des cent 
vingt personnes de l'organisation 

présentes sur le rallye. » 

-Quelques paroles émues aussi 
pour saluer la mémoire des dis- 
Lam, et surtout celle de Thierry 
Sabine, un « komme.de passions, 
qu'il aimait vivre.et faire parta- 
ger». Notamment cette passion . 
des pays du Sahel, où il avait par- 
000 kilomètres en dix 
ans. Avec l'accord de Suzanne, sa 
compagne danoise, présente sur le 
rallye, c’est dans le Ténéré que ses 
cendres reviendront pour y être 






. prénom 
- <amanite » Ou « aimée » : elle était 
- la destinaire des lettres que Franz 


.|| conriaissance 
ai a me. ui que, à lu 


s Ta -ces livres décrivent .les 





La plate-forme commune RPR-UDF 
respecte les « acquis sociaux » de la gauche 


Les présidents du RPR et de l'UDF, 
MM. Jacques Chirac et Jean Lecanuer, 
devaient . publiquement parapher jeudi 
après-midi 16 janvier une « plate-forme » 
commune contenant le programme de 


leur action en cas de victoire aux élec- 
tions du 16 mars. Certe «plare-forme» 
est dans la logique de l'«accord pour 
gouverner - conclu entre le RPR er rÛDE 
le 10 avril 1985. 


Foltre re oise que Pprônaient à 
l'origine. certains membres de 
l'opposition s'est peu à peu atté- 
nué au fil des rencontres pour 
faire place à un certain pragma- 
tisme. 

Si, dans le domaine économi- 
que, le rôle de l'Etat est sensible- 
ment réduit, en revanche les 
«acquis sociaux » réalisés par la 


. Les 
ciateurs ont voulu éviter que leur . 


plate-forme, comme 
un programme trop marqué 
di et ne puisse donner 
prise aux reproches qu'ils ont 

aux «cent dix proposi- 
tions » du candidat Mitterrand de 


grammes habituels de la gai 
et de ceux établis en 1973 à Pro- 
vins par MM. Messmer et en 
1978 à Blois par M. Barre. 

A. P. 





“LE DRAME DU RALLYE PARIS-ALGER-DAKAR 


Le. Cœur n'y est plus 


- attendant ‘l'arrivée des concur- 
cat à Bamako à partir de 


Se 


PA dbast da Téoécé vai mc 





are pus en 
participant en moto au rallye 


Abidjan-Nice en 1976 
perdu dans le le Ténéré. 


ls déserts en Bénbral et et celui du 
Ténéré en particulier. 

Deux ans plus tard, le 
28 décembre 1978, il donne le 
ou de son premier Paris- 

avec trois collaborateurs et 
moins de 150 personnes pour le 
suivre. à; 


GERARD ALSOUY. 
{Lire la suite page 12.) 


- De ces deux fermes, on ne sait 


‘qui fut la plus exceptionnelle. De 
Milena Jesenska, ji 


on ne connais- 
sait jusque-là, en France, qu'un 
— qui signifie en ich 


Kafka lui adressa entre 1920 et 
1922 (elle aveit vingt-cinq ans) a 
Mais, après ce roman 
gURe de désespoir à et dé “félicité, 
convene et d'humiliation 


.]-_ Première trad 
dès 1920, elle Le dans 


Narodni Listy du 6 juin 1924, la 


e de l’homme 
Qu'elle avait aimé: “Ici (@ Pra- 
&ue), peu de gens le connais- 
saient, car c'était un solitaire, un 
homme qui savait et qui était 


épouvœué par la vie {.J Sa 


seul, était: un monde insolite «et 
profond. I est l'auteur des livres 


Cr etes 


concluait ce superbe article où 
tous les mots pèsent lourd : 







de secrers malentendus 






horreurs 
et -de. culpabilirés ‘volontaires , 






erure les-êtres. C'étair un 


et ux ariiste doué d'une 
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33 000 chômeurs de moins 


en décembre 
En 1985, le chômage a baissé de 3,5 %, mais touche 


encore 2 322 000 personnes. 


PAGE 28 


Deux cents morts à Beyrouth ? 
Après les violents combats dans le secteur est de la capi- 


tale, qui se sont soldés par la victoire des adversaires de 
l'eaccord de Damas» et qui auraient fait près de deux 


cents morts, la Syrie fait exercer des 
par ses alliés locaux sur les chrétiens 


sions militaires 
hu Liban. 


PAGE 28 


La Haute Autorité condamne 
les conditions de la création de la «5» 


Les neuf «sages» — dont l'avis 


is est consultatif - deman- 


dent la transparence des procédures et l'égalité de traite- 


ment pour les candidats. 
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La rébellion au Yémen du Sud 
semble écrasée 


Après trois jours de combats acharnés, les forces loyales 
au président Ali Nasser Mohamed contrôleraient la 
situation à Aden, où ne subsisteraient que des «poches de 


‘résistance ». 


‘ PAGE 5. 


La difficile recherche d' une baisse 
concertée des. taux d'intérêt. 


Les ministres des 
pour éssayer de dimi 


des Cing vont se réunir à Londres 
nuer le coût + loyer de l'argent. 


PAGE 28 


«Lorenzaccio » mis en scène 


par Daniel Mesguich 
Les désillusions d'un terroriste. 
PAGE 19 
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Programmes des seras (20) . Radio-télévision (21) @ Infor- 


mations services : 


ots croisés, Loterie nationale, 


Loto (22} e Carat (23) e gites clèssées (23) 





conscience si aiguisée qu'il enten- 
dait même là où les autres, les 
sourds, se sentent en sûreté. » 

Journaliste, Milena a publié 
quelque quatre cents articles, 
dont un choix nous est donné à 
lire dans le recueil intitulé Vivre, 
qui paraît aux Editions Lieu com- 
mun et qui sidère par la moder- 
nité, l'intelligence et la manière 
directe de se colleter avec La réa- 
lité des années 20 et 30. Après 
l'Anschluss, contre lequel elle n'a 
cessé de se battre, elle écrit, dans 
Prague occupée : «Les gens se 
comportent d'une manière parfai- 
tement tchèque : ni sanglors 
bruyants, ni ifestations de 
peur, ni éclats violerus. Le deuil 
seulement... » 

Arrêtée, longuement interrogée 
par la Gestapo pour ses actes de 
résistance, elle sera envoyée à 
Ravensbrück. C'est là, en octobre 
1940, que Margarete Buber- 


‘roi shakespearien. 
—- Lef 





_ Se Monde 


DES LIVRES 


re La Confession en raccourci, de Cioran. 
— Histoire : Les malheurs d'un corsaire; Henri IL, un 


feuilleton de Bertrand 
* des pères»-ét"<l'Eau grise». de François Nourissier. 
; - Pages 13 à 17 


MILENA JESENSKA ET MARGARETE BUBER-NEUMANN 


Deux femmes, deux destins exceptionnels 


Neumann, fit la connaissance de 
Milena, et c'est pour évoquer sa 
mémoire qu'elle lui a consacré, en 
1977, un livre extraordinaire qui 
Sort cette Semaine en français aux 
putes du Seuil. Autre destin 
hors du commun que celui de 
cette communiste allemande : 
femme d'un dirigeant du Parti 
communiste allemand membre du 
Komintern, «disparu» à Moscou 
en 1937, elle fut déportée au 

tan, puis, en vertu du 
pacte germano-soviétique, livrée 
en 1940 aux nazis, qui l'internë- 
rent à Ravensbrick. lle avait êté 
invitée par Bernard Pivot à 
« Apostrophes », mais des 
séquelles cardiaques par 
le camp lui interdisent de venir à 
Paris pour évoquer Ravensbrück. 
Ravensbrück où Milena est 
morte le 17 mai 1944, à quarante- 
buit ans. 

NICOLE ZAND. 
(Lire pages 13 et 17.) 










Poirot-Delpech : «La Fête 
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La Constitution sous laquelle nous vivons. a donné au 
LE PRINCE | président de la République des pouvoirs forts. Que 
ST D La : restera:t-il de leur application après les élections de mars; 
ET .. cg sont Rss à.la pores ne : 
z Icart, les Français profiteront moins du changement que 
LA RÉPUBLIQUE x droite pourrait lespérer, car ils n'ont guère confiance - 
Le 2 ..  ‘ .. dans leur Parlement. Camille. Anbert, elle, défend: la. 
| monarchie héréditaire. M CE 21. 













«STRATÉGIES NAVALES DU TEMPS PRÉSENT » 
| de l'amiral Pierre Lacoste 





: Au premier rang . 
-|[ grâce au nucléaire ee | —— 
RUES SEE | Retour à la royauté ? Mentalité monarchiste 
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cohabitation _ conquêtes — l'égalité civile, l'égalité Re, : 
FE satire an ane, enoui devant jte. lé derant 7 ParFERNANDIGARTE) « Libérer le 
ion, to: i didactique, _ tionnellement appropriée sf” Gepeis Cent dix ans dre impôt, . sons nts À. Ulendemain des élections du  chent un «new look» géaradant, c 
aa paru on 1881. Auourdd _ chéoi. cbietles de B mémoire lente Te PE éenédols AL sinistre printemps 1981, etc. Tout cela n'est pas de nature à d 
que l'amiral Lacoste a des io L_ FE imsianrée en 1875 (à ane voix la liberté du travail, la 4. à coux que les hommes au, inspirer confisnee, Cest Met MU L 
sis, son nouvel ouvrage s'est de majorité). FA Déclaration des droits de l'homme, RE on rs 
enrichi, densifié et actualisé au | © Qu'on le veuille ou non, la enfin, — ont été instaurées sous Le ee “ ï nn “ailleurs dans une pere 
Ve lique est une structure de Louis XVI, et signées nt Convenr, . Plongés par ai à n s 
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GE? insi, date de la et la Répubii- 
Es mime qui Grues restauration) va de soi, puisqu'il est nésousla dire qu'«ils» étaient au pouvoir celle d'un député, par exemple, que 
L prême des armées République. À ne réeliee jamais pour vingt ans. 4 ; . la F 
dent choisit celui du gouvernement, qu'elle a tout juste cent dix ans — et Puis, de bêtise en bêtise, d'erreur Sérvice. Cest la raison pour lagelle 





nomme les ministres, arbitre ka È ' en erreur, de monstruosité en mons-  norhbre. x a traitent 
k fs peut. s'opposer Po _————— truosité, l'état de grâce a fondu avec le même mépris que leurs élec. 
même dissoudre l'Assemblée natio- . Le spi désintéressé comme neige au soleil. . : | teurs leur fonction essentielle de - 
Dale ot, on cas de css ee. ti Alors les sondages, d’abord, les législateur, en se Hvrant à un absen- 
normes .c'est revient = - partielles, tésme 
de nûre doutes mesures qu'il or To hérédistre ot venss redonner an espoir andis- de l'indemnité qui fur est alinéa. 
jus Sous quelle couronne ment héréditaire sant à ce droïte, qui 4 “Joyeux convite an 
née faiton mieux, an XX 5 indépendant de la majorité au pou- et bien deveau certe. puis législateur soucieux de bien remplir 


9 voir. et de la té, que il impatience. «On ne He. samission . . 
jblème de la cohabitation Peut polariser l'affection du peuple 5 1} fallait faire pas | En vérité, ce peuple a une ments. 






e Le 
deurss etock. d'énergie À $ mai dù fait qu'il s'agit ici d'une Subier, puisqu'il ne doit pas montrer Cia « J1 faut les faire partir : ‘‘jité monarchiste, EX ce D'est pas par 
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grette l'auteur, s'en désintéres- 
sent ou la connaissent mal 
perce que, de tout temps, c'est 5 
a nordogt qu'est venu ls dan Géciaing, l'amiral Lacos6e à dé- 
# 2 cidé de le rester jusqu'au bout. 
L'amiral Lacoste a voulu tenir circonstances, se 
compte -des. événements les  contente-t-i 


‘ie, celui de la guerre secrète. 
(à Stratégies navales du 1emps 


À ‘amiral Pierre Lacoste, 
«soldats de la paix » en terre tions Jean-Claude Lattès. 
déchirés par les affrontements 346 pages, 120 F. 





“Du pétard qu'il avait entre les mains, 
Alain Savary a su mesurer toute la 
(Te TANT (0) L TER 


DETTE LRO) NT Te 71e 


“Une contribution capitale à l'autopsie 
d’un projet dont le retrait fut un 


LL 


événement décisif du septennat:… 
René Rémond, Le Monde 
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sioone le 17 mars 1 les 
à l'Elysée, Fabius reste à Matignon chards, les poètes, et. les chômeurs 
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Les propositions de M. Gorbatchev sur le désarmement 





De ces rendu 


Moscou. — Une Sois de À la veille d'une 

hwportante, M. M, Gone ee veille d'une 

Mn quon ns one 

| j Janvier, où ont 
es négociations soviéto-américaiges 


échéance 


dlrarmameut 2 met ce ee ares enr De 
armes nucléaires arant la fin de ce siè- 
= SEP PRE NON AE PES mms 


de toutes les armes 


La 
Dh metre deu are spin Je nes les 


tion de 
soir, pendant 
Plusieurs 
sar le . 
mmsoviéti- place» 


dication 
« moyens 


Sent pas. M. Gorbatcher 


L'URSS s'arait all pas proposé dès 1946 Fate ; 
Ia production et de l'emploi des armes 
mucléaires ? Mais ils retiennent de la déclaration de 
PL Gorbatcher, lue par un présentateur, 

quarante 


mercredi 
minutes au journal télévisé, 


concessions « teclmiqnes >» qui les incitent 
à un certain optimisme à propos des négociations de 


- I y a tout d'abord l'idée que 


des « inspections sur 
de vérifier In rÉalté des « des 


ashisgton 
techuigues nationaux» (expression 
padique pour désigner les satellites espions) ne suffi- 


La déclaration du numéro un vb : 
. «Libérer la Terre des armes nucléaires 
SE. an d'ici la fin du siècle » 


| RM RDC) 
» En gros, nos propositions 
résument de la façon suivante : 
Pen- 


» PREMIÈRE ÉTAPE. — 
dant Ging à huit ans, URSS et les - 


Etats-Ums réduisent chacun de moi- 


tié les armes nucléaires capables 
cindre le territoire 


de Fautre et 


on Abe à fois 
Due es tout 
: de. ruinerait 

ne de ré ppe 
dr 

> La sera celle de 





pas ! 
continent. suropéen des armes 


ce contexte, à 
doivent s'engager À ne 


Etsts-Ui D 
pes fournir de missiles strat 
et de, moyenne portée à d'autres 
Etats, rs que | la Grande: 
Bretagne rance S' 2 

- inerte CDS 

=. Ïlest nécessaire que l'URSS et 

les Etats-Unis s’en! au départ 


ue const de tonne Le ep: 


sions nucléaires et lancent aux 


pes en avoir sur le territoire d'autres 
pays (..….). Au cours.de cette 
deuxième éta 





236 missiles de croisière ‘et 


2 mis en place. dapuis 
1983, lEnsi que des 243 5520 | 
“Continent. Des 


: 1985. Ce ne restera 


il sera catrepris un. inspections 
autre pas radical: toutes les puis 
désires éliminéraient L | 


armes nucléaires 1actiques, C'est-à- 
dire les engins dont la portée (rayon 
d'action) va jusqu’à 1 000 kilomè- 
tres. À cette même étape, l'accord 
saviéto-américain sur l'interdiction 
des armements spatiaux de frappe 
devrait prendre un caractère multi. 
latéral, avec la participation obliga- 
toire des principales puissances 
industrielles. 
» Toutes les 
cessernient les essais d'armes 


© PROLONGEMENT pu 
MORATOIRE SUR LES 
* ESSAIS NUCLÉAIRES. 

: »' Nous prolongeons de trois mois 


notre moratoire unilatéral sur toutes 


le explasi nucléaires, 
PT ie Et ae 
encore 


si es 
mettent fin 
Nous 


EL 


Bas Ons de leur 
à leurs expériences 


pe RE 
ms de se jomdre à cette initiative 
dont la portée est littéralement évi- 
dente pour chaque habitant de la 
planète (.). . 

.» Nous déclarons sans ambiguïté 
que Le contrôle né constitue 


“ Hous un problème. Si les Etats Unis 


SEL nn de eus Le 
cessation de toutes les 
contrôle 





ricains à moyenne “portée en 
Europe, autrement -dit des -: 


| ‘En. d'autres. termes, 
: place d'une défense spatiale am 


» La partie américaine, tou; 
hantée par son rêve Tasoire de oupés 
riorité militaire, à de nou- 
velles explosions de dispositifs 
nuel C'est une politique sté- 
rile et dangereuse, indigne du niveau 
de civilisation atteint par la société 


contemporaine Ce fs 


nb sur l'interdiction des 
armes chimiques et la er 

des stocks existants de ces 

ainsi qu'il en 2 ét£ couvent à Genèré 

avec le président des Etats-Unis 

Ronald Reagan, () Nous sommes 

prêts à notifier en temps voalu 


e LES ARMES CLASSIQUES 
» Nous partons du fait qu'un 
accord éventuel sur la réduction des 


troupes _nécessitera 
‘un contrôle bien pensé. Nous y 
; concernant l' 


qui être notifiées. 
ment na T'Ace final d'Helsinki, 
e L'ASIE 







importance au fai que les deux 
nucléaires du continent 


puissances 
se, nl TURSS et la République 
de Chine, se sont engagées 


à ne pas utiliser les = premières 
nucléaires. La réalisation de 
radica- 









/ RAR DR Ut Lu 


» Nous attachons une grande 


le 
fois — mais moyen 


Le namëro un soviétique propose eafin «ne mesure 
pratique pour vérifier les réductions envisagées 


hui, «effectué sons strict contrôle, y compris au 


sur place ». 


roule « eu besoin ». surveillance des de toutes * 
La troisième æ vatraitaux Cette initiative est susceptible de débloquer les inter- 
armes chimiques. ML Gorbatchey se dit prèt à noti- de Vienne sur la ie 
fier « en temps roaln » les emplacements des usines des forces classiques stationnées en Europe (MBFR) 
qui les fabriquent et à procéder, en cas d'accord de qui durent depuis treize ans. 

ité, à la destruction de ces outils de produc- 
tion et des stocks existants. Tout cela serait, selon DOMINIQUE DHOMBRES. 


« Accueil favorable » à Washington 





De notre correspondant 





Wenneon. Les dirigeants 
ont réagi positivement, 

bien qu'avec une prudence 

sur le fond, aux tions 
tées mercredi 15 janvier par 
M. eu vue d'une élmi- 
nation sous quinze ans de = foutes 
les armes nucléaires ». Averti de 
leur teneur avec quelques heures 
d'avance, M. Reagan a très rapide- 
Joe it QIFIURer DS Chu cou" 


aille fn la iè 

réponse soviétique» et « espérer 
PRES Pr ep Per (ns 
tiile ». 


# Nous allons, avec nos alliés, 


niqué présidentiel rappelle 
MR que. « dès 1981 », 





ans plus tard, devant La diëte japo- 
paise. 


Au-delà de ces assauts de suc 
tion en direction des opinions pu 
ques occidentales et du SL 
américain en particulier, l'in 
ne par les dirigeants des 

tats-Unis n'est peut-être pourtant 
pas sculement formel. Deux points 
au moins paraissent, en effet, avoir 
retenu leur attention dans la décla- 
ration que M. Gorbatchev a fait lire 
à La télévision soviétique en début 
de soirée — c’est-à-dire à l'heure du 
déjeuner à Washington. 

Bien qu'il ait sans aucune ambi- 
guité lié l'ensemble de ses offres à 
un renoncement a à la mise 

en place des éventuelles armes anti- 
missiles de l'Intiative de défense 
stratégique, M. Gorbatchev n'a 
d'abort fait explicitement référence 
qu'à une interdiction de « créer, tes- 
ter et déployer » ces armes. Les re- 
cherches — c'est-à-dire Le stade ac- 
tuel — ne sont pas mentionnées 
explicitement, encore que le secré- 
taire du PC ue af- 


firme ‘plus join qu'il faut. interdire 


le « mise au point » de telles armes, . 


le contrôle d'une telle interdiction 
incluant « l'accès de missions d'ins- 
faboratoires 


Une porte entrebéllée 


On note aussi ici qu'une porte 
s'est en à 


intermédiaire (les 


armes de 
|euromissiles), dans la mesure où les 
dernières de 


u dé. 

fran- 
çaises cet britanniques pour 
l'instauration d'uu- équilibre qui 






. nce entreblillée sur 
une possibilité d'accord sur fes 


passerait au contraire par 
de «tous les Pisslles Fe 
listiques et de croisière à moyenne 


portée» que les deux superpuis 
Sances entretiennent en Europe. 


Si c'est réellement là ce qu'a 
voulu dire M. Gorbatchev, un pas 
important a été fait vers la réalisa 
tion de cet accord intérimaire sur 


Jes armes de moyenne moyenne portée 
les dirigeants de l'URS de 


Etats-Unis us dit, à l'issue 
leur sommet de Genève en rh 
bre, vouloir conclure. Dans cette 
hypothèse optimiste, on se serait ap- 
proché du «découplage» entre la 
uestion des armes offensives (en 
tout au moins) et celle des 
armes défensives, permettrait 
— en donnant satisfaction à Wa- 
sbington et en entretenant un élan 


— d'éviter la stagnation. 
« La délégation américaine à Ge- 
nève, dit le toisi be du 


communiqué qu'a fait diffuser 
M. Reagan, a reçu des instructions 
accord dé- 


rimaire sur les forces de portée 
intermédiaire. Si la position pré 
sertée par le secrétaire général sert 
cet objectif, conclut le communi- 
qué, ce sera un pas constructif ». 


Le jour même où avaient lieu ces 
échanges par médias sing 


de ai rendu pub à W 
détail des 


pes imposées 


der année en cours ch 


conséq! 
diminuer par rapport à l'année pré- 
cédente — sans que soient pour 
l'instant fouchés, il est vrai, les cré- 
dits de recherche pour les armes an- 
imissil 


BERNARD GUETTA. 











La peur de la menace 
nucléaire et chimique et élèverait la 
sécurité dans cette région à un 
niveau quelitativement nouveau. = 







robenon à } leurs arsèneux 
2 2 1890 dut de voane : 


sur les armes spatisies et 
les armements intercontinentaux. 
lB mise en. 


ricaine interdirait la réduction des 
arsanaux centraux des deux 
suparpuissances, mais pas La 


Équidation euromissiles, ce 
au rend Fate à le a pl 
et 


Peintre, poète et écrivain, Boyer 
Breytenbach. est né en 1939 à Bon- 
nievale (province du Cap). en Afrique 
du Sud. Par ses écrits politiques et 
| ses récits imaginaires, il affirme, par 

son écriture, le possibilité d'une 

“autre” Afrique Sud. s. 

8F 
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Pékin rejette une proposition soviétique 
“de traité de non-aression 


Pékin. — La Chinee rejeté - e caté= 
goriquement », mercredi 15 janvier, 
une proposition soviétique de 
« traité de no: ion.» ct appelé 
une nouvelle fois Moscou à lever les 
obstacles qui. ! clon él elle, s'opposent à 

la normalisation des rapports sino- 
soviétiques. 

Le ministère des affaires ee 
AT à de ans Fe VERS des 

nes de 1 e de visites 
la diplomatie des deux 
ps MM Wu Xueqian et Edouard 
hevardnadze, n'avaient pas eacore 
été décidées. 

Pékin n'a toujours pes 
commentaires de Mi ju 
Kapitsa, vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, qui, le 8 janvier, 
avait avancé l’idée d'une solution 
politique au Cambodge et d'un 
retrait de l'armée rouge de l'Afgha- 
nistan. 

Depuis trois ans, la Chine souli- 
gne que trois « obstacles » s'oppo- 


sent à la normalisation avec 


TURSS : le soutien de Moscou à 
l'intervention vietnamienne au Cam- 
bodge, l'invasion de l'Afghanistan 
par l’armée rouge et le siationne- 
ment d'importantes forces militaires 
soviétiques à ses frontières. 
Ho es avait indiqué que 
loscou espérait toujours signer un 
traité de on avec Pékin. 
Il avait affirmé que MM. Wu et 
Chevardnadze 
sions de se rencontrer en 1986, pen- 
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Un proverbe anglais, € sinisé » 
par Alain Peyrefitte, professe 
qu'il est dangereux de faire des 
Prévisions, surtout lorsqu'elles 
concernent l'avenir. Alain Minc 
n'en a cure, qui prend le risque, 
avec une totale tranquillité 
d'âme, de décrire celui de 
l'Europe, tel qu'il le voit se dessi- 
ner. 


Cet avenir n'est pas réjouis- 
sent. Le € étoiles » 
périme notre arsenal nucléaire et 
renforce le courant isolationniste 
américain : l'Europe sera donc de 
plus en plus mal protégée. La 
décadence démographique le 
condamne « au mieux à l'anémie, 
au pire à l’implosion ».… 
« L'Europe est devenue une idée 
morte en Europe ». Son écono- 
mie n'est qu'une « peau de cha- 
grin 3. « Hédonisme, émiette- 
ment, corporatisme », se 
conjuguent pour s'opposer aux 
adaptations rca Enfin, la 

«redécouverte de l'Allemagne 
par elle-même » va la conduire 
tôt ou tard à s'accommoder avec 
Moscou aux dépens de le soida- 
rité atlantique et 

Le pire, certes, n'est jamais 
sûr, Alain Minc le répète. If suffi 
rait d'un «grain de sable», à 


bles. Mais enfin i est clair, pour 
lui, que l'évolution la plus proba- 
ble est celle qui aboutirait à catte 
« finlandisation » dont on a tant 
paré. Expression impropre, à 
notre sens, tant il est vrai que si 
les Européens avaient seulement 
le quart de la volonté de résis- 
tance des Finlandais, ils 
n'auraient rien à craindre. 
D'autant plus que ce qu' Alain 
Minc veut dire par là est clair : 
une «immense zone franche, 

fibre Sur le plan douanier, mais 
diplomatiquement asservie », en 
d'autres termes, «une Europe 
Hongkong... adossée sur le 
vide » et vouée à ne jouir de ses 
libertés que dans la mesure où 
Moscou n'a rien à y redire. 

A moins encoré que ne prenne 
forme ce que l'auteur traite lui- 
même de «rêve évaillé »: une 
« lente émergence » de l'Europa 
occidentale qui referait d'elle un 
« acteur » stratégique. Il y croit si 
peu qu'il n'hésite pas à écrire : 
« Impossible de ne pas être euro- 
Péen, mais l'Europe est impossi 
ble. » ll n'en préconise pas moins 
de tout faire pour « arrimer s le 
plus solidement possible la RFA 
à l'Ouest, ce qui suppose de 
favoriser son intégration militaire 

avec la Franca et de renoncer au 
sacro-saint € consensus 
nucléaire ». En conclusion, 
l'auteur propose un «pari de 
Pascal stratégique », qui aura de 
fa peine, il doit s’en rendre 
compte, à gaivaniser les anthou- 
siasmes : « Tout fsira pour 
l'Europe de l'Ouest : si elle se 
fait nous serons « sauvés 5 ; si 
elle ne se fair pss, nous n'aurons 
rien perdu à essayer (..). Davant 
l'Europe qui s'éclipsé, saurons- 
nous, se dernande-1-l, éviter de 
nous éclipsar ? » 

Sur beaucoup de points on est 
bien forcé de lui donner raison. 
La dépopulation progressive de 
l'Europe est une réalité dramati- 
que. La lourde machine de 
Bruxelles toume le plus souvent 
à vide. Le nucléaire français, 
comme le dit ls général Copel, ne 
dissuade en vérité que le 
nucléaire ; il n'est en rien préparé 
à faire face aux défis de l'âge 
post-nucléaire qui, quel que soit 
l'avenir de l'initiative de défense 












auraient trois occa-- long de 


« LE SYNDROME FINLANDAIS », D'ALAIN MINC 
Un « pari de Pascal stratégique » 


dant une visite du cheï de la diplo- 
matie chinoise à Moscou en mai ou 
en juin, lors de l'Assemblée générale 
de l'ONU à l'automne et lors d'une 
visite de M. Chevardnadze en Chine 
fin 1986. 

Il avait surtout proposé la tenue 
d'une conférence internationale sur 
le Cambodge et un retrait des forces 
vietnamiennes avant fin 1987, en cas 
de solution politique à la” crise. 
Hanoï n'avait pas réagi officielle 
ment. 

La Chine a jusqu à présent 
‘soumis l'ouverture de négociations 
avec le Vietnam sur le Cambodge à 
l'amorce d’un retrait préalable _des 
troupes vietnamiennes de ce pays et 
à l'engagement par Hanoï d'un 
retrait complet. Pékin avait exprimé 
son hostilité à une conférence inter- 
mationale sur le Cambodge, lors de 
pence en décembre, de 

ition tripartite cambotdgienne 
dirigée par le prince Sihanouk. 

Par ailleurs, la Chine a rejeté, 
mercredi, les accusations des 
vernements de Moscou et de Ka! 
selon lesquelles elle armerait et 
entraînerait des résistants afghans 
dans des camps établis dans le Xin- 
jiang (nor-ouest du pays), tout 


-comme elle le fait pour les mouve- 


se de résistance cam jens à 
l'occupation vietnamienne, établis Le 

la frontière thaïlandaise. — 
(AFP, UPI, Reuter.) US 








stratégique de Reagan, viendra 
nécessairement un jour. 
L'Amérique a beau être la fille 
de l'Europe, le fait est qu'elle se 
de plus en plus de 
sa vieills maman pour s'occuper 
surtout de ses rivaux et Parte- 
naires du Pacifique. Les pesan- 
teurs du système soviétique 
n'affectent guère, pour le 
moment, sa puissance militaire. 
Enfin et surtout, il est manifeste 
que l'Allemagne cherche, plus ou 
moins confusément, les voies 
d'un accommodement avec 
l'Est : à tel point qu'au pire de (a 
crise des Pershang, il y a deux 
ans, Bonn et Berlin-Est parve- 
naient non seulement à maintenir 
mais à améliorer leurs relations. 


L'eméricanisation 
des esprits et des mœurs 


Manquent cependant au 
tableau quelques nts, qu'ä 
conviendrait de prendre en 
compte. L'américanisation des 
esprits et des mœurs ne s'arrête 
pas au rideau de fer : une culture 
universelle est en train de les 
niveler. L'exemple qui frappe tent 
Alain Minc de la réception géné- 
ralisée, en RDA, des émissions 
de la télévision ouest-allemande 
pourrait bien n'être qu'un signe 
avant-coureur d'un phénomène 


Plus général. 
Sur ce terrain, comme sur 
celui de l'idéologie, l'URSS est 


sur la défensive. De même 
semble-t-elle mal armée pour 
faire face au réveil du sentiment 
religieux, qu'il s'agisse du catho- 
licisme en Pologne ou du fonda- 
mentalisma musulman, ême de 
la résistance afghane. 

s Tout empire périre », à pu 
écrire, il y a quelques années, 
Jean-Baptiste Duroselle : la logi- 
que des appareils et de la puis- 
sance miitaire ne peut CoMmpen- 
ser éternellement le déclin de ia 
foi dans tes valeurs communes et 
de l'esprit de sacrifice. C'est 
parce que dans une assez large: 
mesure le patriotisme — Qu si 
l'on préfère le chauvinisme de 
grande puissance — s'identifie, 
en URSS, au système que celui- 
ci survit à le disparition de {a 
flemme qui lui a donné nais- 
sance. Mais le ver est dans la 
fruit, comme il est d'ailleurs dans 
le fruit américain. 

Enfin l’auteur ne parle que par 
allusions de ces tiers-mondes 
dont le poids, positif ou négatif, 
ne peut que s’accroître dans les 
affaires de la planète. 80 % des 
êtres humains y vivront à La fin 
de ce siècle et feront parler 
d'eux. Le seul moyen pour 
l'Europe de ir SON auto- 
nomie ne consisterait-il pas à 
jeter le maximum de ponts entre 
ce monde-là et l'autre ? 

On voudrait pouvoir prolonger 
longtemps ls discussion des 
thèses de ca livre si riche et dont 
la lecture davrait êtra rendue 
obligatoire pour tous ceux qui 
vont, dans quelques semaines, 
se présenter aux suffrages des 
Français. S'il y a un enseigne- 
ment à en tirer, en effet, c'est 
bien le caractère suicidaire de 
nas disputes hexagonaies, au 
regard des périls qui menacent 
l'indépendance et les libertés de 
l'Europe. 

FRANÇOIS CORDIER. 


x Le Syndrome finlandais, 
d'Alain Minc, Editions du Seuil, 
234p.,79F. 


LA VISITE DE M. CHEVARDNADZE A TOKYO 


Le Japon est invité 
-à « prendre en compte ses intérêts » 
en ne s'associant pas à l'IDS 


La préparation du sommet francophone 
se présente favorablement 


M. Mitterrand lance cette semaine 
les invitations officielles - 


Les ministres des affaires 
et soviétique, 
es Abe et Edouard 
Chevardnadze, ont annulé, mer- 
credi 15 janvier, les allocutions 
qu’ils devaient prononcer au cours 
du premier banquet donné en 
l'honneur du chef de La diplomatie 
soviétique, arrivé plus tôt dans la 
journée en visite officielle (/e 
Monde du 16 janvier). La raison 
de cette annulation n'a pas été 
officiellement donnée, mais on a 
précisé que des toasts avaient 
cependant été échangés. 

On sait que les premiers entre- 
tiens entre les deux hommes ont 
d'emblée fait apparaître des 
divergences sur les questions de 
stratégie et d’armements. Selon le 
ministère des affaires étrangères 
nippon, M. Chevardnadze a laissé 
entendre que Moscou ne verrait 
pas d'un bon œil une ipation 
du Japon à l'initiative de défense 


stratégique (IDS) du pee 
Reagan, qui 
une “escalade dans re __ 


aux armements ». M. 
nadze a souhaïté, sur ce point, que 


Tokyo + prenne sérieusement en 


compte ses propres intérêts » plu- 
tôt que ceux des Etats-Unis. 


Après avoir répliqué que le 
Japon prendrait sa décision 
toute indépendance dans le 
contexte de ses accords de 
défense avec Washington, M. Abe 
a contesté le bien-fondé du renfor- 
cement militaire soviétique, ter- 
restre et naval, en Asie, et 
demandé qu'il soit réduit. Ces 
premiers entretiens ont été quali- 
fiés de « sereins, francs et 
sérieux ». Selon les Japonais, la 
partie soviétique soubaite que les 
informations communiquées à La 
presse soient limitées. — {Reuter, 
AFP.) 





Le rival économique numéro un 


Soucieux de bénéficier de ta 
technologie japonaise, les 
ques n'abordent pas en position de 
force leurs retrouvailles économi- 
ques avec le Japon. Une étude d'un 
économiste soviétique, M. Boris 
Iska- khov en apporte une éton- 
nante confirmetion : Pour lui, cet 
archipel, dont la superficie ne repré- 
sente que 1,7 % de celle de 
l'URSS, dont la population est deux 
fois moins nombreuse et dont les 
réserves en matières premières sont 
amisérables» comparées à celles 
de son puissant voisin, en est 
laadversaire économique le Plus 
dangereux ». 


M. iskakhov, qui n'hésite pas à 
affirmer que les Soviétiques «tre- 
vaillent 2 à 3 fois plus mal que les 
Américains et 3,5 fois plus mal que 
les Japonais », estime que, pour 
«assurer sa survie Stratégique 2, 
URSS devrait connaître une crois- 
sance annuelle de son revenu natio- 
nal de l'ordre de 5 % contre un peu 
plus de.3 % ces dernières années. 
Faute de quoi le Japon parviendra à 


: sur 


son objectif économique 
ser l'URSS d'ici à 1990» et 
LR SE 


Relever un tel défi exige de met- 
tre un terme à ls «démobilisation 


économiste de l'institut Plekhanov 

‘de Moscou, mais aussi ds rattraper 

de nombreux retards technolagiques 

en utilisant les atouts de l'adver- 

nr er Une 
rude täche en perspective. 


Une bonne part des produits 
dont la liste a été établie par le 
Gosplan pour l'exposition japonaise 
prévus en novembre 1986 à Mos- 
cou sont soumis à l'étroite surveil- 





CORÉE DU SUD 


A TRAVERS LE MOND 


lance du COCOM, qui permet aux 


disposent d'une position mondiale 
telle qu'is seront en mesure de dic- 
ter leurs conditions. : 


Ces obstacles ne sont pas insur- 
montables si, politiquement, les 
Japonais sont décidés à les 


d'autre ne prennent forme, la 
temps des discusions s'annonce 
long. Ce n'est pas en quelques 
mois que le commerce bilatéral 
pourra se remettre d'une décennis 
d'anémie. 


Aujourd'hui l'Union soviétique ne 

représente que : 127 % … 
japonais {contre 4,3 

pour la Chine), et la volonté du 
Kremlin de se doter de technologies 
japonaises ne facilitera pas la 
recherche d'un retour aux équii- 
bres. En 1984, les importations de 


de 1 milliard au détriment de 
l'URSS, 
F. Cr. 


Incuipation de sept députés 


À un mois de le tenue à Paris, pré- 
vue du 17 au 19 février, du premier 


’ sommet des chefs d'Etat ou de gou- 


vernement de pays t le fran- 
çais {le Monde du 14 décembre 
1985}, les préparatifs de La rencon- 
tre sont assez avancés, et l'accueil 
des capitales concernées générale- 
ment assez favorable pour permetire 
ae er og fl 
cret, mais certain. 


côté français, la 
rencontre = coordonnée par 
M. Jacques Leprette, ami 

de Franse, spécialiste de la diploms- 
tie multilatérale. 


I! semble que la grande majorité 
des trente-neuf membres de 
l'Agence (francophone) de coopéra- 
tion culturelle et technique auxquels 
sont adressées les lettres de l'Elysée 
ont déjà donné leur accord de pri 
cipe. L n'y aurait Res eu refus 
net. Dès la réunion ministérielle 
francophone organisée à Paris le 
14 décembre, les délégués de plu- 
sieurs gouvernements avaient témoi- 
gné « Beaucoup d'enthousiasme, et 
parfois même de passion », pour un 
projet dans l'air depuis une ving- 
tainc d'années, brièvement relancé 
sous le se t de M. Giscard 
d'Estaing, et auquel beaucoup 
depuis lors ne croyaient plus. 

Aux: yeux des Québécois, la réu- 
nion de Paris conslituera « un Péri 
table événement historique » , Dème 
si leur délégation n'aura pas La 
faculté de s'exprimer si des ques- 
tions de politique étrangère ne 
concernant pas directement la fran- 
cophonie sont abordées. 


Lt depuis quel fédéraux JE 
gnent depuis quelque temps, 
côté, d'un in et d’une bienveil- 
lance à l'égard du mouvement fran- 
cophone qui ont agréablement sur- 
ps ne partenaires. Me Monique 
‘ezinat, ministre canadien des rels- 
tions extérieures, et M. Lucien Bou- 
chard, ambassadeur du Canada en 
France, sillonnent cette semaine, 
chacun de leur côté, le continent 
africain pour le compte d'Ottawa. 


Îl est possible que des Etats ion |: 


membres de T'Agence de coopére- 
tion, et habituellement LE ne 
ressés par l' frao- 
cophonie, comme la Baise re ou 
Madagascar, soient représentés 
d'une ou d'une autre au 
sommet. En revanche, Alger. dont la 
position est habituellement compa- 
Table à Call de Berne es qui a Ge 
discrètement sondé par les Cana- 
diens, a fait savoir qu'il ne tenait pas 
à être présent à le conférence. 


Au contraire, plusieurs autres 
pays du monde arabe, comme le 
Liban ou l'Egypte, ont exprimé leur 
volonté d'« être actifs au sommet ». 
La Tunisie, d'habitude au premier 
rang dès qu’il s’agit de francophonie, 


FINLANDE 





mais vexée d'avoir va son candidat à 
la direction de l'Agence de coopéra- 
tion, abandonné après avoir été sou 
tenu par Paris l'an passé, se sera 
peut-être déridée d'ici un mois. : 

Le sommet sera précédé, le 
15 février, d'une ultime réunion 
ministérielle à Paris. Les grandes 
Hgnes d'un ordre du jour auront 

été fixées. D'ores € 
déjà, on sait que question 
ps äu rôle de l'Agence 
de coopération sera au centre des 
débats, ainsi que l'application, 
àl'ensemble de l'espace franco- 
phone, des techniques nouvelles de 
communication, sans parler de 
l'éternel problème de la chert£ des 
Evres français exportés. 

Ainsi que vient de le déclarer à 
Abidjan l’émissaire canadien, 
M. Bouchard, « c'est sur des 
mesures concrètes et sur sa capacité 
à dépasser les vœux pleux et les 
états d'âme que sera jugé le sommet 
de Paris ». 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





(1) Les cantons du Jure. de Vaud, 
de Genève et du Valais sont favorables, 
selon l'AFP, à une participation heivéti- 
que au sommet. 





e Rencontre entre les présidents 
Moussa Traore et Thomas San- 
kara. — Le sommet extraordinaire 
de l'Accord de non-agression et 
d'assistance en matière de défense 
(ANAD), qui se tiendra, vendredi 
17 janvier, à Yamoussoukro, en 


Côte-d'Ivoire, permettra une rencon- 
tre entre les chefs d'Etat du Mali et 
du Burkina, le gënéral Moussa 
Traore et le capitaine Thomas San- 
kara, dont les troupes se sont affron- 
tées le mois dernier à propos du 
conflit frontalier de la zone de 
l'Agacher. D'autre part, les chefs 
d'Etat et de gouvernement des pays 
membres du Comité inter-Etats de 
lutte contre la sécheresse dans le 
Sahel (CILSS) se réuniront à 
Dakar les 28 et 29 janvier. Le 
CILSS regroupe le Burkina, le Cap- 
Vert, ner le Mali, la Deus 
tanie, r, le Sénégal et 
Tchad. — (AFP, Reuter.) 


° Le Splone Lee uses renoue des 
relat lomatiques UGirE 
pays de T'ES — Le consel des 
ministres ivoirien a approuvé, quart 
14 janvier, le rétablissement des 
liens avec la Tchécoslovaquie, la 

Le l'Albanie et l'Allemagne 
de l'Ést, ainsi qu'avec la Corée du 
Nord. Abidjan avait récemment 
renoué des relations Siplomatiques 
avec la Bulgarie et la Pologne. Le 
Roumanie, qui entretenait des liens 
jusqu’en 1983 avec la gouvernement 
ivoirien, avait fermé son ambassade 
à Abidjan. Les autorités ivoiriennes 
n'entretiennent pas encore de rela- 
tions officielles avec l'URSS. — 
AFP.) 








ue sn 
de l'opposition 

Séoul. — Sept députés de l'opposition sud-coréenne ont été 
incuipés, le mercredi 15 janvier, pour obstruction au travail parlemen- 
taire et «brutalités à l'encontre de députés de la majorité» lors d’un 
débat sur le budget, le mois dernier. M. Kim Dong Young, Président du 
groupe parlementaire du Nouveau Parti démocratique coréen, princi- 
pale formation d'opposition, a remis sa démission pour protester 
contre cette mesure. Selon lui, la décision des autorités viole un accord 
tacite intervenu au cours des derniers jours, En échange d'une compa- 
rution libre de leurs collègues devant la police pour son enquête, une 
soixantaine de députés de l'opposition avaient mis fin dimanche der- 
nier à un mouvement d'occupation de l'Assemblée nationale. D'autre 
part, onze étudiants accusés d'avoir constitué une « organisation pro- 
communiste » ont été condamnés à des peines de deux à sept ans de 
on fans Les jaunes ape ettte n hit derier. ppartenenrt 
à un comité pour la promotion de la démocratie. La justice a estimé 
qu'ils faisaient implicitement le jeu de la Corée du Nord. — (AFP, UPI.) 






















YOUGOSLAVIE 


Les étudiants de Zagreb mécontents 
de la cantine... et du régime 


Belgrade. — Une hausse des prix des loyers et de la cantine de la 
cité universitaire de Zagreb semble avoir servi de prétexte aux étu- 
diants de la capitale croste pour manifester un mécontentement qui 
commence à prendre des dimensions politiques. Ce mécontentement a 
été jugé suffisamment important par les autorités pour décider une 
convocation extraordinaire de la Ligus des communistes {LCY) de la 
ville. qui a aussitôt accepté de différer ces hausses de prix et a limogé 
le responsable du restaurant universitaire. Cette marche arrière des 
autorités n’a cependant pas suffi à Mettre un terme au mécontente- 
ment des étudiants, qui ont décidé de boycotter La cantine et de ne 
plus payer leurs loyers. Plusieurs centaines d'entre eux, selon Borbs, le 
jeumal officieux de la Ligue des communistes, se sont rassemblés, 
mercredi soir 15 janvier, sur le campus en criant des slogans € qui 
n'ont rien à voir avec leur situation pécuniaire ». — (AFP.) 




























interdit pour antisoviétisme 


Helsinki. — L'office de censure cinématogrephique de Finlande a 
interdit la sortie sur les écrans d'un film américano-finlandais, Bom 
American (Né américain}, jugé brutal et antisoviétique par la critique 
finlandaise. Un porte-parole a précisé que la décision d'interdire ce 
film, mis en scène per un Finlandais, Renny Harliin, avait été prise à 
l'unanimité des membres de l'office « pour des raisons politiques et en 
raison de sa violence ». Ce film, dont le titre initial était Arctic Hoat 
{Chaleur Arctique}, décrit l'histoire de jeunes Américains qui passent 
ilégalement de Finlande en Union soviétique et se retrouvent prison- 
niers dans un camp. La critique a estimé que ce film cherchait manifes- 
tement à profiter de la popularité que connaissent les films de violence 
américains du type Rambo, qui met en scène un ancien de la guerre du 
Vietnam. — {Reuter.} 


CHILI 


Le sénateur Kennedy chahuté à Santiago 





Santisgo-du-Chili. — Le sénateur américain Edwerd Kennedy a 
lancé, le mercredi 15 janvier, un vibrant appel en faveur d'un retour 
rapide à la démocratie au Chili devant un millier de personnes qui l'ont 
acclamé dans un club privé de la capitale. Le sénateur avait aupara- 
vant réussi à s'adresser à la foule massée dans une avanue de San- 
tiago en franchissant un cordon de policiers et de partisans du répime 
du général Pinochet, Il venait de rencontrer les évêques et les diri- 
geants des comités de défense des droits de l'homme, « Kennedy ami, 
le peuple est avec toi », a scandé la foule. A son arrivée à l'aéroport de 
Santiago, dans la matinée, la sénateur était resté bloqué pendant deux 
heures dans sa Voiture par des manifestants qui ont lancé des projec- 
tiles divers malgré la présence de policiers, qui ne sont toutefois pas 
intervenus. La voiture de M. Jaime Castillo, démocrate-chrétien et pré- 
Sident de a Commission chifienne des droits de l'homme, a également 
été attaqués. M. Kennedy a dû finalement emprunter un hélicoptère 
pour gagner le centre de le capitale. Faisant allusion à ces incidents, le 
Sénateur du Massachusetts les a comparés à caux survenus au cours 
de sa visite, l'an dernier, en Afrique du Sud, accusant leurs auteurs, au 
Chili comme en Afrique du Sud, d'être des mercenaires. — {AFP.] 


















































i sur les ondes de Radio- 
lundi. La déclaration du président 


sud-véménite qui ne s'était pas 
mamfesté publiquement depuis fa 
tentative du coup d'Etat, lundi, 


un 

vèié, l'ambassadeur soviétique à Dji- 
bouti, assure le président n'a 

êié blessé dass les Combais comme 
l'avaient affirmé ces jours derniers 
plusieurs quotidiens arabes. Selon le 








pagnie générale maritime (CGM) 
est l'agesñt à Djibouti, ke Telamon 
8 tonnes) arrive à Aden le 
vendredi soir 10 janvier. Les opéra- 
tions, de déchargement: par barges 









diplomate, «tout rentre dans 
l'ordre, et que seules subsistent 


fden, Slenciense depuss .« La plupart des éléments rebelles, 


Tancien ‘président Abdel Fatah 


Shaï), accusés d'avoir fomenté le "e 
tentative de la «droite opportu- armes {lire d'autre part le témoi- situation au Yémen du ‘Sud pour 

recueilli par J. de Barrin}, condamner Les insurgés qualifiés de 
auraient fait un grand nombre de contre-révolutionnaires » — 
victimes et plusieurs ambassades ont 


dent le pas à des attaques venues de 
la mer. En début d'après-midi, 


| | | Yémen du Sud 
‘7 "La rébellion semble écrasée. 
« Ils gisent dans les poubelles de l'histoire » 


ce ne sont plus que des cadavres été endommagées, notamment celles 
gisant dans les poubelles de l'his: de Grande-Bretagne, d'Italie et du” 


savoir, pOur Sa premier mini 
conjurés, le colonel Antar, a été tué du Yémen du Sud, M. Haïder Abou- 


baiss£ d'intensité 





_PR 


que l'un des D'autre part, le ministre 


f, même si pays à mettre en échec le coup 


Radio-Aden a confirmé que des affrontements sporadiques, mais  d'Étar. 


nisie », Ont été exécutés lundi. « Zis 
voulaient apporter la mort au peu- 
ple, a dit Radio-Aden, et maintenant 


prêté main forte à l’un des deux  timents ne gênent plus les-tirs. 
Camps. 


Très vite, ces actions aériennes cè- 


étran- 


très durs, étaient encore signalés aux 
résidence de la 


auxquelles ont 


en feu. Les cargos au mouillage se 







pris part toutes les l'agence Tass, lundi, avait évoqué la 


(AFP/AP Reuter.} 





| : UN TÉMOIGNAGE SUR LE DÉBUT DES COMBATS A ADEN | 
Les Mig piquent sur une colonne de blindés 


doublent de violence dès que les b6- l'avaient retenu à son bord. - : 


JACQUES DE BARRIN. 
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OCHE-ORIENT 





. M. George Shultz presse les Européens 
de s'associer aux sanctions contre Tripoli 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, a fermement ex- 
borté mercredi 15 janvier les alliés 
européens des Etats-Unis à s'asso- 
cier aux sanctions contre la Libye, 


transmise par satellite depuis Wa- 
shington dans plusieurs capitales eu- 
ropéennes, M. Shuitz n'a pas 


par Un = 0 COMMENT », ajOu- 
tant toutefois : « Comme la 
sétuation devient plus tendue, nous 


cain Sararoga, accompagné par un 
croiseur lance-missiles, un destroyer 
et un navire de soutien logistique, a 
franchi le canal de Suez pour entrer 
dans la Méditerranée. L'arrivée de 
deux navires de guerre soviétiques 
dans cette zone porte à vingt-huit, 
dont six bâtiments de combat, le 
nombre total des unités soviétiques 

t En Médnerrante, où croise, 
d'autre part, le porte-avions améri- 
cain Coral-Sez 


John Whitehead n'aurait pas 
pour abjet de « forcer la main » des 





alliés de l'Amérique pour qu'ils s’ali- 
gnent sur la position de celle-ci, mais 
qu'elle viscrait à « gran » Les 
motifs de l'attitude de Washington 
face à Tripoli. 


feat, méroed LS jan que faibles poches de résts fre D'aut t été arrétés ec Portugal tout en exprimant la détermination pu, même jour dans Le ca- 
vier en fin de journée, grob'éos ER Rene A “estarive de Fous LV Eire Juge LUE À Paris, le ministre des relations cn Une seul F ile de done contre paid À 
Pts HO jours a ee le are RROnonE ÿ clari contre les « incomestables » L ne 0e î 
bats ach#rnés à Aden. Selon Dé déjouss spa Te itale, a démenti que ces quarre agents M. Dumss, 8 indiqué meiées terroristes du colonel Ka- De prelé e M Sin à éme 
ses sources occidentales, Un y ud. tions aient eu lieu, : cent: trente Français |dhaf que les Etats-Unis ne devaient pas 

du chef de l'Etat e &t£ le ne source gouvernementale sud- “di : pe résidant à Aden avaient Été | Dans une conférence de rt ne RE : : 
Re Se AE ne ot interrogée à Aden par Le quotidien 4 that MAbOS regroupés à l'hôtel Méridien. Pre Wa.  Désiter à uGliser la « force » et les 


«actions clandestines» pour lutter 
contre le terrorisme Il a qualifié 
d'«absurdes» les arguments selon 


appelait la population à rester calme 4%! @Ppartiennent à la droite oppore à ue Ge revolver, lundi 13 janvier, i it en [formellement exclu le recours à ï i ï interdi 
€ affirmait que Les forces layalsues “use, ont été arrérés (.) € de. Doi vne réunion du comMéce vale ofeile à NewDell. ce |l+ option militaire». Interrogé sur it aux Bts Vus d'attaquer Les 
étaient en train de réduire -des Aombrex quires Qui Ont lent LI du parti socialiste yéménite à … trois derniers jours, s'es envolé mer. [une telle éventualité, à la suite du {éroristes sur le territoire de pays 
poches de résistance +. . : Mohamed pres rs sa y laquelle participait le président AK  credi soir pour Moscou. Avant son renforcement du dispositif naval jjérs ou d'« uifiser la force contre 

Une agence de presse du Golfe, }, de one tn) Nasser Mohamed. . départ, il s’est déclaré « entièrement américain au large des côtes Li je Eirs qui soutiennent, entralnent 
GNA, assure même que le président male » PROPRES Les combats ont, semble+il, conflant- dans les capacités du le secrétaire d'Etat 2 ré Ou abritent des terroristes ou des 


guérilleros ». 
A Ottawa, où il commençait le 


Pt mercredi à la télévi- Ismail et trois autres hauts responsa- alentours de la 4 . A Moscou, la presse gardait tou- | voulons être sürs d'avoir les moyens voyage qui doit le conduire dans 
sion, en barne santé, pour adresser bles (le colonel Ali Mohamed République et de aéroport. Les vio jours le silence mercredi sur cette |nécessaires à notre disposition. » neuf pays alliés des Etats-Unis, 
bref message aù pays. De son  Anter, Ali Salem al Beedh et Al lentes baiailes de lundi et mardi, affaire. Seule une dépêche de |. Mercredi, le porte-avions améri- M. Wäitchead a qualifié de « fou » 


le colonel Kadhafi. Le secrétaire 
d'Etat adjoint s'est félicité des me- 
sures prises récemment par le Ca- 
nada à l'égard de la Libye. Le gou- 
vernement de M. Mulrones 2 
prononcé, la semaine dernière, l'in- 
terdiction des €: vions vers la 
Libye du matériel de forage pétro- 
CA 

Après le Canada, M. Whitehead 
doit se rendre en Grande-Bretagne, 
en République fédérale, en France, 


EN nas 100 näülles de là sur la base mili- ‘ Le Telamon a repris, le jeudi E 

-De notre envoyé spécial  zaire de l'ile Socotra?* En tout trouvent peu à peu placés dans-le 16 janvier, le cours de son périple La mission Nr tale 0 bee 
<< —— : cas, ses honumes constatent que les champ de tir des beligérams, Un commencé voilà sept mois. Le.com- a en Turquie. 

Djibouti. —.Trop content de équipages des cargos soviétiques navire japonais de la compagnie  mandant Pateras, qui confiera bien- de M. Whitehead rqu ï : 
l'avoir tiré d'une mauvaise passe, conversent en russe, grâce à des Sanco Lines est - éeratigné», Un tôt la barre du cargo à l'un de ses : En Libye, dans un discours pro- 
Georges Pateras n'ose pas s'éloigner il jes, avéc d'autres navires _obué explose à fleur d'eau à 5m de pairs à la fin de l'année, à l'âge de 2 L noncé devant des milliers de jeunes, 
de son bateau Ce. mercredi soir non identifiés. la coque du Te/amon... cinquante ans, il mettra définiuive. | Loin de se déclarer déçu parles Le colonel Kadhafi s'est dit prèt, 
15 janvier, dans le port de Djibouti, : A la mi-journée, une impressions Comment s'échapper de ce guë- ment sac à terre, après vingt-quatre | premières réactions très mitigées des mercredi, à fournir des armes à des 
le commandant du Telamon prend nante colonne de chars, qui se dirige pier ? En milieu d'après-midi.wnba- ans de service. Il racontera peut- alliés européens devant l'action des groupes arabes pro-libyens et à for- 
le frais sur'lé quai. Il n'a pas envie vers l'aéroport, est prise sous Je feu  teau soviétique lève l'ancre. Aussitôt être alors non seulement son escale Etats-Unis, M. Shuitz s'est dit «en- mer des « missionssuicides ». « Je 
d'aller sé Changer les idées en ville. . dé plusieurs Mig, qui ne parviennent le Telamon coupe les amarres, se mouvementée d'Aden mais aussi | conragé = par des gestes tels que la eur offre ma protection, at-il dit, 
Hier encore en-rade d'Aden, il pas à la stopper de place dans son sillage, et met le cap celle qui le fut presque autant à | décision de l'Italie de refuser toute car {a Libye est une base pour la li- 
comptait les coups qu'échangeaient «Certains éiaiens peints en jaune, sur Djibouti, à douze heures de mer, Wanpoa. le port de Canton, en 1967, | vente d'armes à la Libye ou par le  bérarion de la Palestine. » 
loyalstes setrebelles. . d'autres'en gris métallisé », Se rap- Les autres suivent le mouve. à l'époque de la révolution cultu- | « poins de vue très ferme - exprimé Enfin, selon M. Triki, secrétaire 

Battant pavillon libérien ét affrété pelle le commandant Pateras. Déleï ment mais s'en vont seulement role, lorsque les affrontements entre | par la Norvège, II 2 souligné que la. jipyen aux affaires étrangères, Le co- . 
par Miisui Osk Lines, dont la Com- qui pourrait laisser supposer, à l'en mouiller au large. Les combats re- population et gardes rouges prochaine venue en Europe de Line] Kadhafi rencontrerait "« 1rès 


prochainement » le président 
rien Chadli. — (AFP, Reuter.) 










Quarante: . 
“7 Vingt, s'abritant derrière les 

















_!- !. JEANLOUIS SERVAN-SCHREIBER 
Après “L'art du temps” (150000.ex.) 





'.. fenise_ le, oi 
ur raient rassemblés quelque 
2000 hommes , © 










.… Des incendies 

ne spectaculaires 
r .. Les vedettes détruisent on char et 
:. tirent eu jugé « sur les zones f- 
. tées.», assure le commandant. Deux 
réservoirs de Carburant et les oléo- 
. ducs sont mis hors d'usage. Je long 
des quais, et le fuel se mêle aux eaux 
du port. Les inceridies, deviennent 
.plus spectaculaires. : L’équi| ‘du 
à: Telamon observe de loin le va-et- 
vient des ambulances que, signalent 

les gyrophares. ° . : 
Le mardi. matin 14 janvier, pas 
d'accalmie."‘Appuyés par les 'e 
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_ qui s'interroge sur 
. cætte absence inhabituelle. « Averzis dettes, les marins tirent à ! 
de l'imminence d'événements. la terre ferme sur les chers, dont 

graves, s'étalent-ils prudemment re-- : plusieurs sont détruits. Vers 13 ble 
tirés au large: voire rassemblés à - minisièré de la défense nationale est 








“Afghanistan FE PE 
CALENDRIER DE RETRAIT SOVIÉTIQUE » 








AVANT TOUT à 
Kaboul exigé des pourparlers directs 





















‘avec le Pakistan. 


L'Afghanisian soumertra un constitue Le principal problème . 
calendrier de’ retrait -des forces : encore en suspens. Les autres 
soviétiques de son ‘territoire, dès que. ape. d'un règlement du -conflit 
le Pakistan écceptera dé participer à gban ont déjà fait l'objet de pro- 
des “négociations ‘directes avec le jets d'accords, contenus dans trois 
gouvernement de Kaboul, a'sffinmé,. ‘documents distincts (e Monde du 
En En PR 
nisten à l'ONU, M: Mohamed - par gillcurs, le président Babrak | 
Zarif. Il à ajouté-que le Pakistarr.et à À End 
la ommusauté internationale Karmal rcredi, 
jeut «agréablement Jris » 


Foër form refusé à ouvtir : 
des pourparlers directs-avec : 














.:" "La prospérité, la paix et la libéralisation des mœurs avaient pu nous faire 
Croire que le courage, comme la volonté, l'effort.et la rigueur, faisait partie 
_—:- “dés vertus d'autrefois. ne ù 
.  - Maïs l'individu retrouve sa place. La vague libérale nous pousse à prendre 
“7 .n0s responsabilités, à compter sur nous-mêmes, à façonner notre destin. 
…. : Ce séra exaltant. Mais il faut du courage." | | 






















































©" ÉDITIONS FAŸARD (216 p.-69F) 















projet écrit. décrivant «: War, que l4 ns : k 
forme.et ‘les. grandex.lignes-» d -palistanaise avaic abattu le veille un 
solution aux problèmes-resiant -Mig-21 afghan dans l'espace aérien 
encore &:régler daus econflit ‘:  pakistaüais Ces liformation a 
* Ma précisé que e texte sie conte . Eté démentié de’sourée 









nait pas un calendrier détaillé. di 
retrait, des fortes. soviétiques, qui.” 


ire. ‘Tslamabad — (AFP, 
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Lesotho 





Manœuvres militaires ou tentative de coup d'Etat ? 


Une certaine confusion persistait, 


jeudi matin 16 janvier, quant à la. 


signification des troubles survenus 
la veille dans la capitale du Leso- 
tho. A Londres, le Foreign Office, 
pour qui «il n'y avair pas lieu de 
s'alarmer», estime qu'il n'y a pas 
eu de tentative de putsch dans le 
petit royaume enclavé en territoire 
sud-africain. Le gouvernement du 
Lesotho a également démenti une 
quelconque rébellion d'une partie 
des forces armées, sans toutefois 
avancer une explication des mouve- 
ments de troupes qui se sont pro- 
duits mercredi autour des bureaux 
du premier ministre. Il se confirme, 
en effet, que tous les employés, à 
l'exception des conseillers les plus 
proches du chef Jonathan, ont été 
expulsés de leurs bureaux par une 
unité d'environ cent cinquante sol- 
dats et forcés de s'enfuir. Parallèle- 
ment, des véhicules blindés avaient 
pris position autour des bureaux du 
premier ministre, d'autres patrouil- 
lant dans les principales artères de 
la capitale, 


Selon divers témoignages, des 
coups de leu auraient également été 
entendus. Le ministre de l'informa- 
tion, M. Desmond Sixishe, a estimé 
qu'il s'agissait de « manœuvres - et 
d'« exercices militaires -, indiquant 
toutefois qu'il n'avait aucune idée 
quant au but de celles-ci. Malgré 
ces démentis officiels, certaines 
sources gouvernementales ont 
confirmé, mercredi, qu'une lutte 
pour le pouvoir avait lieu actuelle- 
ment à Maseru, deux camps 
s'affrontant à propos de l'attitude à 
adopter face aux activités de 
l'ANC (Congrès national africain), 





à partir du territoire du Lesotho. 1l 
se confirme également que cinq 
dirigeants de l'opposition ont été 
arrêtés mardi pour avoir rencontré 
clandestinement le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 
M. “Pik» Botha, la semaine der- 
nière. 


Le blocus de Pretoria 


Un débat est en cours depuis plu- 
sieurs jours dans les milieux gouver- 
nementaux de Maseru au sujet du 
blocus économique imposé par Pre- 
toria, qui accuse le Lesotho 





d'accueillir des membres de l'ANC. 
« Le Lesotho continuera à remplir 
ses obligations envers les réfugiés, 
et il n'y aura auvune sanction 
contre eux », a souligné M. Sixishe. 
M. = Pik> Botha a indiqué, de son 
côté, que le Lesotho avait accepté 
de former avec l'Afrique du Sud 
une sous-commission chargée de la 
sécurité des frontières entre les 
deux pays, et qu'une première rêu- 
nion de cette instance allait se tenir 
prochainement. 


La survie du Lesotho, l'un des 
pays les plus pauvres du continent, 
dépend entièrement de l'Afrique du 
Sud, qui contrôle toutes ses voies de 


communication et accueille dans 
ses mines un quart de la population 
active du petit pays. Plus de 50 % 
du revenu national provient des 
salaires de ces expatriés. 


Sur le plan intérieur, il est encore 
difficile d'avancer des certitudes à 
propos de la démonstration de force 
d'une partie de l'armée. Selon cer- 
taines sources, le conflit pourrait 
opposer le mouvement de jeunesse 
du Parti national Basotho (au pou- 
voir) aux unités de la Force parami- 
litaire, le premier étant partisan de 
TANC, les secondes ne voulant pas 
prendre le risque d'une nouvelle 
attaque sud-africaine comme prix à 
payer de la présence au Lesotho des 
maquisards du Congrès national 
africain. 

Les troupes qui ont encerclé les 
bureaux du premier ministre ont en 
effet lancé cette action au moment 
où avait lieu une réunion de cabinet 
consacrée au choix des fournitures 
de première nécessité que le gou- 
vernement lesothan prévait de faire 
acheminer par un pont aérien amé- 
ricain et britannique, pour contour- 
ner le blocus économique mis en 
place par Pretoria. Fl semble, selon 
d'autres sources, que l'action de la 
force paramilitaire ait 6té contra- 
riée par l’arrivée inopinée dans le 
palais du souverain du Lesotho, le 
roi Moshoeshoe II. Mercredi, en fin 
de journée, le ministre de l'informa- 
tion a avancé l'hypothèse selon 
laquelle la tension avait pu être sus- 
citée par la «crainte permanente 
d'une attaque de l'Afrique du 
Sud » {AFP, Reuter, UPI.) 


Libéria 





1 500 personnes 


auraient été tuées 


lors de la tentative de putsch du 12 novembre 


Abidjan (AFP). — Le coup 
d'Etat manqué du 12 novembre der- 
nier au Libéria aurait entrainé la 
mort de mifle cinq cents personnes, 
selon des rumeurs persistantes éma- 
nant des milieux diplomatiques octi- 
dentaux et d'opposants au régime. 
Le bilan qui Gait jusqu'A présent 
avancé et qu'avait confirmé le minis- 
tre libérien de la justice, M. Jenkins 
Scott, lors d'une rencontre avec la 
presse la semaine dernière, était de 
six cents morts. Les mêmes rumeurs 
font état d'exécutions sommaires et 
d'un rituel cannibalc appliqué au 
cadavre de l'instigateur du coup 
She le général Thomas À Qui- 

, Qui aurait été par 
des soldats loyalistes. 

Parmi ces mille cinq cents vic- 
times, beaucoup sont des civils tués 

des soldats restés ux au chef 
Fe l'État, Je général uel Doe, 
qui sont intervenus alors que 
l'annonce du coup d'Etat avait jeté 
la population dans les rues pour 

fester sa joie. Prenant l'initia- 
tive d’un contre-coup d'Etat, le 
1« bataillon d'infanterie du camp 
Scheifflin a tiré sur les civils se 
réjouissant de l'annonce du putsch, 
sur l'ordre direct de l'Exeécutive 
Mansion (le palais présidentiel). 

La façon dont est mort Le général 
Thomas Quiwo: est lement 
sujette à caution. Selon l'homme qui 
l'a trahi, le général Quiwonkpa s'est 
« suicidé », alors que des s0idats de 
etes par le pese du coupe Det 
mn: le le du corps per- 
sonnel du chef de l'Etat, le sous- 
lieutenant Edward Slanger, 

ient dans sa maison, où il 
s'était réfugié. 

Les dépositions du sous-lieutenant 
Si et du soldat Thomas Pennue 
qui l'accompagnait sont cependant 
contradictoires et indiquent, l'une, 
que le général Quiwonkpa s'est 
rendu avant de se suicider, et 
l'autre, qu'il a été tué alors qu'il ten- 
tait de résister à son arrestation. 





UES 





AU CONGRÈS DU PEN CLUB A NEW-YORK 


Vif incident entre Günter Grass 
et Saul Bellow 


La répression contre les écrivains et les journalistes s’est encore 
accrue en 1985 à travers le monde. Selon us rapport du Pen Club inter- 
national rendu public, mercredi 15 janvier, à New-York, où se tient le 
48° congrès de cette organisation, au moins quatre cent quarante et un 
écrivains sont actuellement emprisonnés. assignés à résidence, internés 
dans des hôpitaux psychiatriques ou condamnés à l'exil intérieur. Les 
pays où les écrivains sont Le plus maltraités. indique le rapport, sont 
Cuba, l’Lran, l'Union soviétique, la Turquie et le Vietnam. 


De notre correspondant 


Washington. — Le 48° congrès du 
Pen Club international, qui doit 
clore ses travaux vendredi 17 jan- 
vier. se poursuit dans unc atmo- 
sphère où la littérature semble tenir 
toujours aussi peu de place. Le sémi- 
naire sur - L'art de la traduction » 
s'est déroulé devant des chaises 
vides. Devant la tournure des évêne- 
ments, Certains participants, comme 
le Français Claude Simon, commen- 
cent à tenir des propos désabusés : 
- Je suis toujours surpris que dans 
leurs réunions les écrivains parlent 
politique et non littérature «. à 
déclaré le récent prix Nobel. ajou- 
tant : - Pour moi, écrire, cest 
rechercher quelque chose et non 
exprimer des idées. - 

C'est, de nouveau, Günter Grass 
qui a fait figure d'-enfant terri- 
ble =, se substituant ainsi à Norman 
Mailer. passablement assagi. L'écri- 
vain d'Allemagne fédérale mit le feu 
aux poudres en s'en prenant vigou- 
reusement à Saul Bellow, qui, dans 
son intervention. avait affirmé que 
la philosophie des XVII: et 
AVI siècles avait créé un 1ype de 
société « dans l'ensemble libre er 
prospère ». 


Justice et liberté 


- En entendant Suul Belluw par- 
ler de démucratie, lonna Günter 
Grass, je me dermnduis où je me 
trouvais, J'aurais voulu entendre 
l'écho de ses paroles dans le South 
Bronx [un quartier misérable de 
New-York]. où les gens sant sans 
abri, sans nourriture et sans la pos- 
sibilité de vivre la liberté que vous 
et d'autres trouvez dans ce pays.» 
Saul Bellow répliqua qu'il n'avait 
jamuis prétendu que la justice 
sociale régnait aux Etats-Unis et 
qu'il y avait des - poches - de 
misères. 

La discussion rebondit avec 
l'intervention de plusicurs écrivains 
immigrés ou réfugiés, M. Zaga- 
jewsji, un Polonais vivant à Paris, 
félicita Saul Beilow. - un vieux 
défenseur de la liberté =. A quoi un 
écrivain sud-africain. résidant lui 





aussi dans la capitale Française, 
répliqua : + /! se peut que la liberté 
et la prospérité des Etats-Unis 
soient fondées sur le manque de 
liberté, la misère et l'exploitation 
de très grandes parties du globe, x 
compris l'Afrique du Sud. = 

Le poète américain Allan Gins- 
berg critiqua « a bureaucratie rota- 
litaire - de l'Union soviétique. Mais 
il souhaita, à propos du Nicaragua, 
que les Etats-Unis Corrigent + les 
ravages que nous avons infligés à 
l'amérique latine et ailleurs -. En 
contre-point, l'écrivain d’origine 
russe, Vassili Axionov. qui vit 
aujourd'hui à Washington. déclara 
qu'il ne comprenait pas pourquoi les 
écrivains allemands étaient toujours 
si prompts à critiquer les Etats-Unis. 
LI leur recommanda - d'y réfléchir à 
deux fois avant d'établir des paral- 
lèles entre les Etats-Unis et l'Union 
soviétique ». 

Comme pour souligner la diffi- 
culté de certaines situations. un écri- 
vain noir des Etats-Unis. Tony Mor- 
rison. avait déclaré auparavant : « 
aucun moment de ma vie, je ne me 
suis senti américain. - 


HENRI PIERRE. 





Colombie 





© Le pape Jean-Paul I} inaugu- 
rera le parc national d'Armero. - 
Le parc national de l'Espérance, 
créé sur le périmètre urbain 
d'Armers à la mémoire des vingi- 
trois mille victimes de l'éruption du 
volcan Nevado-del-Ruiz, sera inau- 
guré par le pape Jean-Paul {1 au 
cours de la visite qu'il dit effectuer 
en Colombie du 1* au 6 juillet 1986, 

A cecile occasion, le souverain 
pontife célébrera une messe sur les 
lieux de lu catastrophe. à indiqué le 
ministre colombien de la santé, en 
précisant qu'il avai ordonné que les 
Wravaux en Cours à Armero {édifica- 
tion d'une chapelle et d’un monu- 
ment à la mémoire des victimes et 
reboisement) soient hätés dans la 
perspective de celle visite. — 
(AFP. 


LES CONDITIONS DE DÉTENTION AU TOGO 
« Tortures » ou « mauvais traitements » ? 


Les commissions d'enquête sur la 
situation des droits de l'homme au 
Togo se suivent et ne se ressemblent 
pas. Depuis une semaine, plusieurs 
rapports de mission ont été rendus 
publics sur les conditions de déten- 
tion des prisonniers (une vingtaine 
officiellement) incarcérés à la suite 
des explosions criminelles qui se sont 
produites dans le capitale togolaise 
en août dernier, ainsi qu'après une 
campagne de tracts hostiles au chef 
de l'Etat, le général Gnassingbé Eys- 
dema. Une deuxièma série d’explo- 
sions a eu lieu le 4 décembre 
Ue Monde du 7 au 11 décembre), 
mais, à ce jour, aucune indication n'a 
été fournie par les autorités de Lomé 
sur de nouvelles arrestations. 

Mercredi 15 janvier, l'Association 
des juristes africain {AJA), qui a sé- 
journé à Lomé du 18 au 23 décem- 
bre, avec l'accord du gouvernement 
togolais, a tenu une conférence de 
presse à Paris. Cette commission de 
'AJA conclut qu'il y a eu, « au cours 
de l'enquête préliminaire, c'est-ë-dire 
avant l'ouverture de l'instruction ju- 
diciaire, des brutalités policières et 
sévices corporels qui ont nécessité 
d'hospitalisation d'au moins quatre 
des détenus », maïs elle sstime que 
ces brutalités « ne résulteraient pas 
d'instructions gouvernementales, 
mais du zèle des enquêteurs s'esti- 
mant, à tort, Couverts par le choc 
psychologique provoqué au sain des 
populations par les explosions ». 

Me Charles Tchoungang, de natio- 
nalité camerounaise, qui présidait la 
commission, a indiqué que celle-ci 
< ne considère pes qu'il s'agit de ces 
de torture ». 

De son côté, le gouvernement to- 
golais a rendu public, mardi, le rap- 
port de la commission nationale 
d'enquête, qui estime que les condi- 
tions de détention n'appellent, dans 
leur ensemble. aucune observation 
particulière et demanda simplement 


que les services de sécurité respec- 
tent le délai de garde à vue édicté par 
fa loi. Les détenus reconnaissent, se- 
lon ce rapport, qu'ils sont correcte- 
ment nourris et qu'ils reçoivent des 
soins médicaux si nécessaire. 


Une troisième mission d'enquête, 
composée de deux avocats du bar- 
reau de Paris, M° Maisoneuve et 
Me Bourdon, mandatés par l8 Cimade 
{service æcuménique d'entraide} et le 
Syndicat des avocats de France, a 
fait état, vendredi 10 janvier, à Paris, 
de ses propres conclusions, qui sont 
bien différentes de celles da la com- 
mission togolaise. Selon les deux 
avotats, le nombre des arrestations 
cpérées depuis septembre dernier 
pourrait atteindre la cinquantaine. La 
garde à vue, dont la durée légale est 
de quarante-huit heures renouvela- 
bies une fois, a parfois été prolongée 
jusqu'à un mois ou deux. Douze dé- 
tenus poursuivis pour distribution de 
tracts ont été battus ou torturés à 
l'élactricité, et six d’entre eux ont dû 
être hospitalisés. Enfin, M. Homére 
Aka Adots, officiellement décédé à la 
suite d'une «hypertension arté- 
rielle », serait en fait mort d'e hyper- 
tension de courants, c'est-à-dire 
torturé à mort à l'électricité. 


Des libérations 


Pour Amnesty International, dont 
une mission s'est rendue au Togo en 
octobre dernier (une deuxième mis- 
sion a été refoukée par les autorités 
togolaises le 31 décambre), il est évi- 
dent que « cortaines sinon roues les 
Personnes arrêtées aux mois d'août 
et de septembre 1985 avaient été 
torturées ». Amnesty relève égale- 
ment que les quinze personnes arrë- 
tées pour distribution de tracts sont 
détenues dans de mauvaises condi- 
tons et qu'elles sont enfermées à 
trois dans des cellules mesurant en- 
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viron 2 mètres de long sur 1,5 mètre 
de large. | En 
Le chef de l'Etat togolais a, d'au- 
tre part, annoncé, lundi 13 janvier, la 
libération d’une dizaine de ces quinze 
personnes, à l'occasion de la fête de 
libération nationale qui marque le 


dix-neuvième anniversaire de son ac-| P! 


cession au pouvoir. En outre, compte 
tenu des «excellentes relations 
d'amitié ec de coopération avec la 
France », le général Eyadema a ac- 
cordé une remise du reste de leur 
peine à deux Français, MM. Christian 
Fassio et Henri Michel, condamnés 
pour escroquerie dans une affaire de 
transport de pélerins à La Mecque à 
un an de prison et au remboursement 
à l'Etat togolais de 37.7 millions de 

. francs CFA. Enfin, cent quatre-vingt- 
onze condamnés de droit commun 
soi, selon les .chiffres officiels, un 
cinquième de la population péniten- 
taire du payx}, ont été libérés à 
compter du lundi 13 janvier. 

On constate donc les différences 
d'appréciation entre, d'une part, les 
conclusions de l'AJA, qui, selon 
Me Tchoungang, « doit pour être ef- 
ficace] dialoguer avec les Etats » et, 
d'autre part, celles d'Amnesty inter- 
nationai et des avocats mandatés 
par le Syndicat des avocats de 
France. Il reste que les conditions de 
détention au Togo, qu'il s'agisse de 
«tortures » ou de « mauvais traite- 
ments s, sont préoccupantes et que: 
les quatre détenus (chiffre officiel} in- 
carcérés à la suite des explosions 
d'août dernier, attendent toujours de 
passer un jugement. 

Pour la président Eyadema, dont 
te pays doit accueillir le prochain 
sommet franco-africain et qui, à ce 
utre, a besoin de redorer l'image de 
marque de son régime, les conclu-! 
sions de l'AJA sont presque inespé-| 
rées. 
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Selon des diplomates et des jour- 
malistes locaux ct étrangers, le Corps 
du général Quiwonkpe a ensuite élé 
découpé en morceaux et mangé 
des soldats lovalistes au Ba 4 
Training Center (casernement) 
Monrgvia. Les soldats. suadés, 
selon la tradition, qu'ils acquéraient 
sa force en mangeant le corps d'un 

guerrier, ont dévoré des mor- 
ceaux crus du cadavre. Des lam- 
beaux du corps du général Qui- 
ont ensuite Été transportés 
dans différentes parties de la cap 
tale, Les circonstances de la mort du 
journaliste Charles Gben: rédac- 
teur en chef de la télévision d'Etat, 
tué à l'Executive Mansion, sont 
désormais mieux connues. Peu après 
la tentative de coup d'Etat, M. 
avait indiqué que le journaliste 
vedette de la télévision libérienne 
s'était tué «ici mêmes (dans le 
palais présidentiel} accidentelle- 
ment, en « manipulant une arme ». 

En fait, le journaliste aurait été 
tué par des soldats à coups de baïon- 
nette, au premier étage du is 
présidentiel, sur l’ordre de M.Doe. 
+ Nous avons demandé le cadavre 
aux autorités, et à notre grande sur- 
prise il étair totalement mutilé », 
a indiqué à l'AFP un membre de là 
famille du journaliste. £ 

A la prison de Post-Stockade, 
d'où dix-neuf personnes — dont 
Isaac Bantu, correspondant local de 
la BBC. et Momolu Sackor Sirleaf, 
directeur de publication du journal 
Footprinms Today — ont Eté récem- 
ment libérées, 280 officiers, dont 75 
gardes-côtes, demeurent détenus 
sans motif depuis le 13 novembre. 

Selon des responsables des ser- 
vices pénitentiaires, qui ont requis 
l'anonymat, re neuf cents per- 
sonnes, pour Ru originaires 
de la région de Nanba lord), 
comme le général Quiwonkpa, sont 
actuellement détenues à la_ prison 
centrale de South-Beach, au Barclay 
Training Center, au quartier général 
de la police, et dans six autres pri 
sons de la capitale et de ses environs. 


M. Bernard Blamo 
est nommé ministre 
des affaires étrangères 


Le président Doe a procédé, 
mardi 14 janvier, à ka nomination 
d'un nouveau gouvernement, mar- 
bé par le départ de cinq ministres 
affaires étrangères. travaux 
ublics, jeunesse et sports, mines, 
planification et affaires économi- 
ques) et le changement d'attribution 

e plusieurs autres. Le nouveau 
ministre des affaires étrangères est 
M. Bernard Blamo (en remplace 
ment de M. Ernest Eastman), et 
M. James I. Nagbah est nommé pre- 
mier procureur {Chief Justice) en 
remplacement de M. Emmanuel 
Gbalazeh. D'autre part, le ministre 
de la justice, M. Jenkins Scott, qui 
conserve son poste, a annoncé que 
M® Ellen Johnson-Sirleaf, ancten 
ministre des finances et dirigeant du 
principal parti d'opposition, le LAP 
(Liberia Action Party), a été accu- 
sée de trahison pour avoir participé 
à la tentative de coup d'Etat. Son 
procès devrait débuter le mois pro- 
chain. = (AFP: UPI.) 


Algérie 


LA NOUVELLE 
CHARTE NATIONALE 
EST SOUMISE À RÉFÉRENDUM 


{ De notre correspondant. } 


Alger. — Onze millions et demi 
d'Algériens devaient se prononcer. 
ce jeudi 16 janvier, sur l’adoption de 
la nouvelle charte nationale, Etape 
ultime de l'«enrichissement» du 
texte de référence idéologique de 
l'Algérie, ce référendum, voulu par 
le président Chadli, clôt une opéra- 
tion lancée en février 1985. Pendant 
presque un an, celle-ci a mobilisé la 
scène politique et les médias algé- 
riens, qui ont fidèlement rendu 
compte de chaque réunion, mettant 
l'accent sur l« exemplaire débat dé- 
mocratique » de l'été. Quelque cinq 
millions de citoyens y ont pris part 
au cours de vingt mille meetings or- 
ganisés par le parti, qui a lui-même 
adopté le nouveau texte en deux 
temps : au Cours de son quinzième 
comité central et de son congrès ex- 
traordinaire (le Monde des 30 n0- 
vembre 1985 et 28 décembre 1985). 

La presse 2 publié intépralement 
le texte du nouveau document la se- 
maine dernière, Elle continue d'ap- 
pcler À voter «Oui» au fil de 1ongs 
commentaires argumentés, fondés 
sur les propos du président Chadli 
en acvordant une large place à la 
campagne d'explications que les mi- 
nistres et les responsables du parti 
ont lancée depuis samedi dernier à 
travers tout le pays. Rien n'a été 
laissé au hasard. La direction politi- 
Que a mis toutes les chances de son 
côté pour que la nouvelle charte soit 


massivement adoptée. 
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370 voix côntre 217. Ce. TÉSURAt 
montre que les conservateurs, pet 
‘que soient leurs doutes, ont 

serrer les rangs. Les défections eu 
été très rares (trois, dont celle de 
‘M. Hescltine), contrafrement à ce 
‘qui s'était produit à plusieurs 
“reprisès au cours des deux dernières 
années lors d’autres débats, où Les 
rebelles dans la majorité avaient été 
plus nombreux. 





Varsovie. — intervenir efficace 
ment, dans certains cas human. 
taires, ou bien'se faire valoir." Ir" 


faut parfois. choisir. Fauts nc 
sule faire, M. Jean-Michel 
Secrétaire ge aux 
eux-mêmes 
pe 


e 


at Ancien à 
de iraurecton du ghetto de 
Varsovie, # à.venir vivre en 


France ?.Ce.qui a immanquable-. 
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clamé. il est-arrêté comme des - 
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ft. Mure cs 


: cæs. Et, sur:ce point précis —.et, 


s. Plustard, dé 


manqué de donner de la “voix. pour 
contrer les huées de l'opposition. 
C'était manifestement un silence 
gêné devant la dénonciation d'un 


| <siple de gouvernement - de plus 


en plus contesté. Cette expression 
fait l'objet de toutes les discussions 
en ce moment, car l'affaire West- 
land z de nouveau mis en lumière 
une façon de gouverner qui, à 
l'encomre des traditions politiques 
britanniques, s'avère de moins en 
moins nte, quand elle n'est 
pas taxée d’eutoritarisme. 
. Cela suppose l'existence d'une 
dirigeante de plus en plus 
Le adient composée d'hommes 
docies ou zélés — comme M. Brit- 
— et d'où sont exclues les person- 


alkés susceptibles d'avoir un-avis 


différent de celui de M Thatcher, 
M. Heseltine étant le dernier en date 
sur une liste d'une quinzaine de 
ministres remerciés pour opimion 
102 conforme. 
Accusation 
et soupeons 
La publication jeudi 16 janvier 
sondage réalisé par le Daily 
Telegraph ne peut que contribuer à 
renforcer l'inquiétude des conserva- 
teurs et les confirmer dans l'idée 
qu’ils peuvent s'offir le luxe d'autres 
crises internes, telle celle causée par 
l'affaire Westland, sans hypothé- 
chances pour 
. Selon cette 


enquête effectuée depuis In démis- 


Pologne 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE Me DUFO CONCERNANT LES PRÔPOS DU DOCTEUR EDELMAN 
- Les droits. de l'homme et le tact 


Depuis plusieurs années, 
M. Edelman souhaitait se rendre 
en voyage en France, où vit sa 
femme, mais les autorités iuj refu- 
. Saient -systémaetiquement son 

passeport, comme ëlles le font 
pour nombre de personnalités 
!_ proches de Solidarité. 






Cependant, 

* jamais M: Edelman n'avait 
“éxprimé l'intention d’émigrer déf- . 
‘_nitiverent. et.nul de pouvait 

Lors. de la iele-eurpiise du. 
général Jarwelski à Paris, le pré- 
- sident Mitterrand mentionne son 
jusqu'à plus ample informé, sur ce 
* point seulement, — les demandes 
françaises sont satisfaites: le 
-2 janvier, M. Edelman reçoit son 
passeport. Ce que l'AFP annonce 
ses depuis Varsovie. Sur ce, 


fera, contrairement à ses’ prédé- 
cesseurs occidentaux, ‘aucun 
“geste: publi direction de. 
l'opposition. M est tout aussi 
Clair qu‘il cherche à « compenser » 
- cette attitude. 

-C'est.’alôrs que lui vient, en 
.dépit des réserves constemées . 
‘exprimées par certaines per- 
$onnes compétentes. l'idée . 
d'emmérnier. lui-même M. Edelman 
en’ France, : vingt-quatre heures 
te Mystère-20 du 
‘GAME. M. Jean-Michel Baytet-a- 
1-1 Sincèrement oru que l'urgence : 
était extrême .? Que M. Edelman 
devait tout planier ‘pour - partir 
avec lui dans son bel avion? A-t-. 
il confondu la-situation des refu-. 
“niks et. celle des opposants por 
nais ? L'idée est en tout cas, si 


-charitablement ‘d'en ‘faire état; 
- tout -comrne du refus, d'abord 


“Maïs qui to 


“connaissance de la ‘déclaration. 


conseil ‘des ministres, par 
: Dufoix, - explose : -Q 


a.vu la:disparition de l'écart d'infla fo) 


entre la France et les grand 
ridustriels: Ce:que la droite: 


aété” 


incapable de réussir en 20 ans, 


: re queen 


ait en moins de se 










” D'emblée, à ét clair qu'il na * 


‘ de M. Edelman, et celles-ci m'ont 


‘accord immédiat, 


| organisé son voyage. » 





“sion de M. Heseltine, le Parti 
conservateur $e relrouve en Wok 
sième et dernière position avec seu- 
lement 29,5%, derrière l'Alliance 
social-démocrate-libérale (35%) et 
le Parti uravailliste (34%). 


En dépit des accusations e 
M. Heseltine .et des soupçons de 

l'opposition et. d'une partie de La 
majorité, M. Brittan a maintenu sa 
version devant les Communes : lui- 
même, le premier ministre et le reste 
du cabinet n’ont pas cherché à 
“intervenir ". Sue Para de 
qui oppose, À propos l'avenir 

West- land, la compagnie améri- 
caine Sikorsky au consortium euro- 
péen dom fait partie British Aeros- 
pace, le principal constructeur 
aéronautique britannique. M. ag 
tan a démenti les 
prète la direction de British A eros 
pace, lors de l'entrevue qu'il a e pin ee 
avec celle-ci la semaine 
a contesté le compte rendu ne 
dans la fameuse lettre du président 
de British Aerospace que deux jours 
plus tôt il avait feint d'ignorer, ce 

ui l'avait contraint à présenter au 
riement des excuses embarras- 
sées. 

Cette lettre publiée juste avant le 
débat montre que les dirigeants de 
British Aerospace ont bien compris 
que M. Brittan leur signifiait que 
leur attitüde était contraire à 
« l'intérêt national » et qu'il les invi- 
tait à se «retirer» du consortium. 
M. Brittan a déclaré que, selon lui, il 
s'agissait d'un «malentendu» et 












fire dans Les les du POuvOr.. 
Varsovis. 

a) 
= MBAYLET: 
: un « malentendu » 


























a-til nu 

« Les’ autorités françaises 
avaient atüré l'attention des auto- 
rités polonaises sur le problème 



























également parlé avec les autorités 
polonaises d'un « certain nombre 
d'autres ces de ra 

des familles ». « Pour l'un de ces 
ces, a-1-l dit, j'ai obtenu un 
et, sur deux è 
autres, les autorités - 
m'ont dt les étudier avec inté- 
réc. » M, Baylet n'a pas prétisé de 
qui il s'agissait. 

En ce qui concerne les - 
déclarations du docteur Edelman 
Sur. une proposition de M. Baylet 
de fe ramener lui-même en 
France, le secrétaire d'Etat a 
déclaré: «Alors que j'étais à 
l'ambassade de. France, on m'a. 
signalé que M. Edeiman était 
dans les locaux, et, par courtoisie, 
‘je lui ai fait de 
France dans mon avion. {f m ja 
répondre « non 2, car il avait déjà * 




















EUROPE 


LE DÉBAT EN GRANDE-BRETAGNE SUR L'AFFAIRE WESTLAND 


Mme Thatcher a bénéficié. aux Communes 
- du soutien embarrassé de sa majorité 








qu’il n'avait fait que présenter des 
observations soulignant Les inconvé- 
nients d'une prolongation de’ 
affaire Westland pour l'avenir déj 
compromis de cette société et pour 
les relations entre la Grande- 
et les Etats-Unis, en raison 
du ton « anti-américain » des adver- 
saires de Sikorsky. 

Imerrompu sans cesse, notam- 
ment par M. Heseltine, huë. les 
députés de l'opposition, M. Britan a 
dû se rasseair sans pouvoir terminer 
son discours. Quelques instants plus 
tard, eu pleine nuit, British Aero- 
space devait lui porter un nouveau 
coup en rendant publiques les notes 

par son directeur général 
durant l'entretien en question. Ces 
notes confirment La version des diri- 
geants de la firme. L'obstination de 
Ceux-ci à mettre le premier ministre 
en difficulté est assez surprenante. 
Largement sribunire des aides et 
des commandes du gouvernement, 
se grande compagnie privatisée 
par M Thaicher hésite pas à pla- 
D le cabinez devant ses propres 
dicti 
« Absurdes » 

Tout en se faisant l’avocate de 
M. Brittan, Me Thatcher a pris lon- 
Suement La parole pour répondre en 
détail aux accusations formulées 
depuis une semaine par M. Heselk 
tine. Elle les a qualifiées littérale- 
ment d'+ absurdes », affirmant que 
le gouvernement ne $ était 

de sa 6 de té 
affaire. Elle a surtout réfuté 
avec insistance les allégations de 
M. Heseltine, qui avait dit que le 
premier ministre Es tout fait pour 
empêcher que le cabinet prenne 
sérieusement en considération: ses 
remarques €n LR de la ke coopérae 
tion européenne. M Thatcher a 
vivement dénoncé le comportement 
de l'ancien ministre de la défense : 
« Il était prêt, a-t-elle dit, à appré- 
cier les avantages de la responsabt- 


. dité collective {du cabinet] sans en 
admettre 


des contraintes. » 
Me Heseltine n'a pas été ébranlé 


nl Ras 
pièce au dossier: le 

auprès rene | | 
halien pour que celui-ci n'apporte 
AUCH j au ministre bri ue 


de la défense, bien que l'Etat italien 
ait un imérêt certain dans l'affaire, 


pue Pi contrôle Agusta, l'une des 
rmes du Consortium eu n. 
D'autre M. Heseltine a déclaré 
que fa Grande-Bretagne ne pouvait 
-« dîner à la.carte » en Europe, c'est- 
à-dire se joindre à celle-ci pour 
Airbus où un projet d'avion de com- 
bat futur, par exemple. tout en se 
servent ailleurs pour les hélicop- 
tères. - 
Pendant ce temps, les manœuvres 
se poursuiveut à fa Bourse de Lon- 
dres, où le camp Sikorsky et celui du 
consortium européen se disputent 
âprement et au prix fort les actions 
de Westiand avant l'assemblée déci- 
sive des porteurs de de cette 
société, vendredi. M: les opéra- 
uons d'un mystérieux acquéreur qui 
semble agir pour le Compte de 
, Care ere 
prétendent 5 assuré 
DE nt d'oican ue: 
ment suffisant pour atteindre la 
minorité de blocage (25 %)} afin de 


.repousser l'offre de la compagnie 


américaine, seule mise aux voix pour 
Je moment. 


FRANCIS CORNU. 


Espagne 

e Trois Basques ‘tués par da po- 
lice espagnole. — Trois jeunes Bes- 
ques ont êté tués Le mercredi 15 jan- 
vier près de Saint-Sébastien au : 
cours d'une fusillade avec des mem- 
bres de la garde civile, a annoncé la 
radio. Jis avaient ouvert le feu sur un 
camion. .Îls- es à 
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OUS 


les goûts sont 


de. la culture 


ticipent Michèle Cotra, 
Christophe Riboud, Jean 
Denis Bredin, Bertrand 


Tavernier et Marcel: 


Bluwal.- 


Un grand débat 

sur la TV 

Ne ratez pas “télé caviar 

ou télé salami?, le 

“Grand Débat” de Jac- 

Afrique du sud: 
un témoignage 


ques Julliard auquel par- 
‘à chaud 


Vous voulez savoir ce 
qui se joue en Afrique 
du Sud? 

Écourez: dans Voir du 
Silence”, l'émission 
d'Antoine Spire, le 
témoignage de Nadine 
Gordimer, l’une des plus 
importantes romanciè- 


res d'Afrique du Sud. 


L'histoire 


d’un continent 


. Un récit passionnant par 
l'une des grandes figures 
.de la littérature latino- 
américaine : Mario Var- 
gas Llosa. Écoutez 
l'entretien recueilli la 
‘semaine. dernière à Lima 
*_ par Alain Veinstein : c'est 
l'histoire d'un continent. 





L'homme 
et ses origines 


Non pas un cours magis- : 
tral mais un éclairage vi- 
vant et contrasté. Suivez 
Yves Coppens selon son 
“Bon Plaisir”. 

Avec Marie-Paule Vettes, 
vous y rencontrerez des 


personnalités inatrendues. 


“Entre autres Léopold 


Sédar Senghor, Françoise 
Hardy, Jean-Pierre Chan- 
geux, Véronique Sanson, 
Philippe Taquet. 


‘La chanson 


dans le métro 


La voix d'un grand poète. 
François-Régis Barbry a 
invité pour vous Francis 
Lemarque à chanter dans 
le métro “La Ballade d'un 
Parisien”. 


La puit 
ça continue 


La nuit, vous pouvez 
aussi écourer une rediffu- 
sion d“India Song” de 
Marguerite Duras (sa- 
medi de 1 h à 3 h) ou un 
portrait d'Erik Sarie 


.datanr de 1954 avec 


notamment Blaise Cen- 
drars,. Jean Cocteau, 


Georges Auric, Francis 


Poulenc er Darius 
Milhaud. Car France 
Culrure émet désormais 
24 heures sur 24. ‘ 


uiure 


En modulerion Seguin 
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politique 


"LA CAMPAGNE DES SOCIALISTES ‘EN HE-DE-FRANCE 





LE DÉBAT SUR L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 
Au Sénat, l'opposition s'inquiète 


de la volonté « 


La commission des affaires sociales du Sénat,qui 
s'enteuin, mercredi 15 ct jeudi 16 janvier, de rene 


lg Lg 


président du groupe de l'Union centriste et de l’inter- 


La recherche de 


L'audition per la commission 
des affaires pag ee 
sociaux permet 

Er eine axes du futur débat sur 
Fr projet de loi concernant F'aména- 
gement du temps de travail. 

Ainsi, M. Jean-Louis Mandinaud, 
pour la CGC, a trouvé M. Jean- 
Pierre Fourcade « très cohabitation 
niste, très or CT ES M. Jean Lors 

5 a «perçu 
Pollons » dans l'attitude des séna- 
teurs de l'opposition nationale, 
confionan te L' qu'avait eue 

Se M Re me 
contrant 
_ président 

La CGC et la CFDT, l'one et 
l’autre favorables au texte, ont paru 
satisfaites de cette discussion. Sur 


vernement pOur- 
agirait de la possibi- 
lité de ere le contingent 
d'heures suppl autorisées, 
ï en dessous des cent 


trente heures actuelles. De même, le 
texte ne ferait pas figurer une réfé- 
rence chiffrée à un horaire de travail 


du 
temps de travail Enfin, ä appart 
que les sénateurs d'oppostion, très 
EE au principe d'accords 
lent par ition à 4 
accords de branche, ont Lesté Jeurs 
Mépoatens locales "départeumen 
iations départemen- 
tales ou régionales. 


Je m'a ep ‘semble-t-il, M. 


pas été par Force ouvrière, 
dont le secrétaire général, M. André 


a renouvelé les critiques à, 


l'égard d'un projet parfaitement 
inutile ». Même si l'opposition et les 
socialistes se mettaient d'accord, 
Force ouvrière muaintiendrait son 


refus, a-t-il précisé, tout en ne 
Selon 


un texte 
«fondamentalement éloigné» du 
projet 


‘ ta branche professionnelle et au 
interprofessionnel. 


d'obstruction » du P.C. 


groupe UDF du Sénat, a dénoncé, mercredi, le dan- 
ger que représeaterait pour Ia démocratie le fait que 
« tel ou tel groupe décide d'utiliser tous les moyens 
à une discussion sérieuse des textes ». 

Pour Ia majorité sénatoriale qui eutend proposer 
plusieurs amendements « de fond » an projet de loi, il 
n'est pas question de laisser aux commenistes La pos- 
sibiité de + dégrader l'image du Sénat», ni d’en 

« discréditer » les membres, Reste que le règlement 
ne prévoit guère de parade à la + guérille » 
si ce ne sont des procédures qui interdiraient à la 
majorité sénatoriale de voter son propre projet. 


points d'accord 


Ces soucis tactiques n'ont Eté 


tions entendues, 
œle de la CGPME (Confédération 
générale des petites et moyennes 
entreprises). Toujours farouche- 
- opposé au projet de .loi, 
M. Louis Vianret (CGT) a resou- 
br furs de pl: Nu nn 
Les de plus en 
pour mettre en échec un texte nocif 
qui revient à dire « donne-mol ta 
monire, je Le donnerai l'heure ». 

Plus nuancé que le CNPF, 
Jean Brunet 
(CGPME) a souligné que, - favora- 
ble au texte dans ses principes », il 


ne l'était pas « sur ses modalités », 


notamment pour l'exis- 
fnce d'arcade dhogatoires dans 

Ce un 
M Bronet, il ne fant pas «iout 


‘ miser sur l'entreprise > et il y a lieu 


de respecter trois types possibles de 
iati dans l'entreprise, dans 


niveau 


UN DÉBAT ENTRE MM. CHOTARD ‘ÆT MAIRE 
Vive le contractuel ! 


Partisan de M. Barre, M. Lionel 
Stoléru, ancien scans, , S'Etat 
sous M. Giscard d'Estaing, Re 
favorable à la bien mn polité 
que. Mais il aura au moins réussi 
mercredi 15 janvier, à être latins 
de la cohabitation sociale, en organi- 
sant un débat de grande Le tenue entre 
M. Yvon Chotard et M. Edmond 
Maire, sur la politique sociale. 

- Le débat social en France, 
devait constater le vice-président du 
CNPF, est un débat où le gagnant 
est celui qui injurie le plus 
l'autre. = Sous cet angle, M. Stoléru 
a arbitré un match entre deux per- 


Malgré quelques coups de griffes 
inévitables, mais distribués avec 
humour, ni l'agressivité nï la polémi- 
que n'étaient au rendez-vous. 
D'emblée, le secrétaire général de La 
CFDT avait mis en le son inter- 
Jocuteur patronal Évoquant pour 
l'après-mars le scénario où la 
« poussée d'un conservatisme 
cal aboutirait à un « libéralisme 
destructeur - — Je patronat prenant 





sa revanche sur 1981, — M. Maire 
s'exclama: «Si cette hypothèse 
devait se produire, pauvre Francé ! 
Elle serait mal partie !+ Mais ÿ 

lui-même Por l'hypothèse 
+ plus probable », où « les nou- 
veaux équilibres arbres politiques ne 
seront pas animés de 
revanche ». 


a à; lues M il 
pas jouer les va-t-en-guerre. 

a préféré le rôle d'un Père Noël à 
retardement, multipliant les bonnes 
nouvelles, et les ouvertures dans le 
domaine social. Première ouverture : 
il a suggéré aux partenaires sociaux 
de défendre face à l'Etat, leur 
« espace commun de négociation ». 
« Nous pourrions, at-il lancé, défi 
nir un certain nombre de domaines 
du droit social où il ne serait pas 
possible de déro Rent à à un ordre 
public social. Et définir, rtir de 
là, ce qui pourrait ire 
dérogation, à condition de passer 
par des conventions de branches.» 
Pour bien enfoncer le clou, il a 


SITUATIONS 86 


Le PS menace ses dissidents de l'Ome 
et du Tarn-et-Garonne 


Réuni le mercredi 15 janvier, Je 


bureau exécutif du PS a confirmé 


« à l'unanimité -, le choix comme 
têtes de listes, de M. François Dou- 
bin, président du MRG, dans l'Ome 
et de M. Jean-Michel Baylet, secré- 
taire d'État aux relations extérieures 
ct président d'honneur du MRG, 
Tars-et-Garonne. Les députés socia- 
listes sortants de ces deux départe- 
ments, M. Michel Lambert dans 
l'Orne et M. Hubert Gouze dans le 
Tarn-et-Garonne, ont manifesté 
J'intention de conduire eux-mêmes 
une liste, et ce, contrairement aux 
accords élecioraux signés entre le 
PS et le MRG. 


Le bureau exécutif du PS ra] 
dans un communiqué « que {es 
membres du PS qui se présente- 
.raïens sur des listes dissidentes se 
placeraient hors du parti et que les 
responsables fédéraux qui ne res- 
pecteraient pas l'accord narional 

seraient sanctionnés » ; il indique 
que « La direction nationale du PS 
et Lionel Jospin se rendront dans 





LA ALUH ALL ARIANE 





ces deux départements pour soute- 


nir les candidatures de MM. Dou- 
binet Baylet ». 


De son côté, le bureau national du 
MRG, réuni également mercredi , a 
examiné et commencé d'accorder 
ses premières investitures. La direc- 
tion estime que les cas de dissidence 


dans les rangs radicaux de gauche 
devraient 5e régler “ avec le 


temps ». La constitution du RRR 
(Renouveau radical et blicain) 
par M. Bernard Charles, député sor- 


tant du Lot, qui n'accepte de 
laisser à M. Martin May (PS). 
secrétaire d'Etat chargé de T'Ener- 
gie, la tête d’une liste commune PS- 
MRG, n'est pas considérée comme 
du MR re le 

hu en voit ve le cas 
de la Haute-Saôre, O0 les radicaux 
de gauche, autorisés à l'autonomie, 
ont préféré faire figurer l'un des 
leurs, M. Jacques Maroselli {mem 
bre du RRR), en deuxième position 
(éligible) sur ane liste commune 
régionale avec le PS et ont obtenn 
une Quatrième place (non éligible) 
aux législatives, 


ajouté : 


objet de. 





« Nous n'entendons obtenir 
tr 

jon qua profit du contrac- 
mel » Maire-qui a NT na 
la même idée 


ss ne 


Dounl, malgré cuetises galles 
quelques 
Es FO Fois de la RATE. Le gps | sn 
Front Vorable à des Féendans dans les 
prises contournant de fait les 
seat. «Je dis solennellement 
que nous n'avons nullement l'inten- 
tion de jouer le jeu de. l'appel aux 
salariés. Ça ne peut être qu'ur 
recours, en cas de grandes diffi- 
cultés. » 

Sur sa lancée, M. Chotard s'est 
déclaré prêt à une - négociation sur 
la nouvelle méthode de fixation du 
SMIC ». Avec an accueil plus réti- 
cent de M. Maire, qui la loi de 
1970 sur le SMIC, est «sage et 
bonne ». Ce qui signifie que «son 
maintien s'impose ». Renosreene 
ses critiques, avec modération, 
les lois Auroux, M. Chorard est est alé 
jusqu'à suggérer que leur « modifi- 
cation » fasse aussi l'objet d'une 
négociation. 

M. Maire n’a pas été en reste. Dès 
le début du débat, le secrétaire 
ral a plaidé pour - améliorer l'effi- 
cacité de l'entreprise ». «II est 
lemps d'aborder ensemble redresse- 

nt économique et redressement 
Soclal. » Malgré l'amélioration de La 
santé des entreprises, il a confirmé 
que‘la CFDT se changerait pas, en 
1986, sa politique salariale : « main 
tien du pouvoir d'achat global ». 

Le seul point de friction est 
apparu à propos du projet de loi sur 
raménagement du temps de travail. 
« M. Delebarre, c'est le dix- 
neuvième siècle », a lancé M. Cho- 
tard, en aux textes de ne 
pas permettre de négociations 
d'entreprise, en cas d'échec des 
négociations dans les branches. 


« Les dérogations directes à la loi | 


dans une entreprise nous semblent 
dangereuses », a vépliqué M. Maire. 
Mais le premier n'a pas dédaigné la 
branche, et le second n’a pas récusé 
l'entreprise. as s'est projeté 
dans l'après-mars, En proclamant 
ensemble : « Vive le conraetuel ! ls, 


‘ MM. Maire et Chotard ont reconnu 


Enphelement qu'ils resteraient, 
lans deux mois, des partenaires 
quasi privilégiés. 


MICHEL NOBLECOURT. 


Le PS veut passer de la dernière à la première place | 


es ras ÊTe. 
Sora an an . du la 16 mars, alors 
Bt .. fe? 1 Lionel 

croit que c'est possible. Il. 
annoncé LE 


premi 

Jument offensif. Le choix des élec- 

teurs « va se faire peut-être dans des 

conditions plus ouvertes, plus 
que certains le pensaient il 

y a quelques jours encore», at-il 


une des où la droite est la 
plus divisée » : le RPR, FUDEF et les 
re AS 
groupe unique depuis tion du 
Conseil t en ‘ordre 
‘dispersé dans huit 


régionale. « Il leur faudra le soutien 
du Front national », affirme M. Jos- 


tagés par le système de la représen- 
tation au deuxième degré, devraient 
voir leur poids s’accroître considéra- 
blement dans le futur coriseil régio- 
nal M. Jospin fait preuve d'une 
extrême prudence quand il estime 
simplement + vraisemblable » que 
ses amis devanceront les commu- 
nistes, ce qui n'était pas le cas 
jusqu’à maintenant. 


Les ais vont ütitiser : 


façon dont Ja 
| Groites gaët Ne ee cn 


l'exemple de ce que. ferait n tele 
tion dans l'ensemble du pays 
revenait aux affaires. Le premier 
secrétaire du PS a construit sa Pa cit. 
que autour de trois points : un 
« désinrérêt » pour: l'intervention 
économique du conseil qai 
ue 1,25% de son 
budget (contre 15% en 


selon 1 li, pour Les autres régo ns) : : 


ee néiqence r les trans- 
lectifs, «les transports 
Indiwduels — l'automobile — ant 

systématiquement RE en une 
« timidité » dans le-domaine éduce- 
tif, le symbole en étant je refus de la 
majorité régionale de financer en 
1986 la construction de nouveaux 
lycées. . 

Le programme régional des socia- 
cette crhique: aHoinUe progres 
cette critique: a progressi- 
vement 5% puis 10% du budget 
régional pour les crédits consacrés à 


Selon un sondage 
: SOFRES-« Figaro » | 





LES INTENTIONS DE VOTE EN 
FAVEUR DE LA GAUCHE 
CONTINUENT D'AUGMEN- 


vier auprès d’un échantillon de mille 
personnes, la gauche obtiendrait 
40 % des suffrages (au lieu de 38 & 
(ai ln 5 et la droite 57 % 


divers gauche, d'une part les fi 
d'extrême gauche, d'autre 
emmctivenent un 


: 
è 
ii 
A 

Fa 


ni 


l'intervention économique ; avoir A 


ment du territoire élaborée de telle 
sorte que le Hiea de travail ne soit 
pas à gs d'une demi-heure de 
ransport du lieu d'habitation : créer 
22 able Su an emporte 


.commun ; privilégier la formation : 

recréer un + xrbanisme cohérent » : 

favoriser la décentralisation cultu- 

relle e sans se contenter comme 

ae 
e ». 


… Chef de file régional 


Mais bn soclaiies és dmlis 
les moyens de ‘ces objectifs ambi- 
D En US SUR Ce 
offre toute garantie, Certes, 

M Jon s'est félicité qu'elle soit 
ouverte à des radicaux de gauche et 
à des candidats « de sensibilité com- 
muniste qui n'entendent pas meître 
un signe égal-entre 1 de droite . et 
nous ». Mais ici comme ailleurs, la 


sons d’éql 


élus locaux bien implantés ETS 


qus- 


rent pas. Ainsi, au mieux trois à 
conseillers sortants du 


tre 
Parn social 
à l'assemblée régionale. 
qe À nd Be, oo 
2e présentent. 


Ce sessoit 

























ça vaudra. > 


M. François Léctard, secrétaire 
un entretien 


aussi d'eune trop 
marée des asrière-pensées ». 


ne doit pas 


tisme ». 





troupes et i 


Cekui-ci 


due 


‘qui va æère d'espoir 
un siège au Palais-Bourbon 

: (ML. Jean-Picrre Fourré en Seine-et-" 
Maine, M. Jacques Mahéss ‘en -. 
Seine-Saint-Donis, 


— Propos et c débats ” 
M. Mermez : ‘ressembler les forcés de gauche 


“M: touis-Mermaz sootaite que-ctoutes les forces de gauche se 
rassemblent, même s'il y a des emipêcheurs. de tourner en rond». 
Invité, le mercredi 15 janvier. du « Grand Forum Paris-Match-Rodios 
libres, M. Mermaz a ajouté : «4 faudra bien, un jour, une fois que les . 
députés seront réunis à:l'Assemblée, qu'A 
rités. Alors, plus la gauche sera présente, plus elle sera large, mieux 


Selon le président de l'Assembiée nationale, ci faut que je Parti 
socialiste ait vocation à devenir le grand parti majoritaire ». À la ques- 
tion « Avec plus de 50% des voix ? », à répond : « C'est-notre objec- 
tifs, ajoutant : «on ne va pes y arriver la 16-mars {...). Ca n'est-pas 
l'objectit pour dans quelques samaines. » 


. M Léotard : la crise, c'estli 


| général du Parti républicain, 

DS pu dENéreimenn Qu laut, Ce 16 jonvier, déctare 
que « l'élan da l'opposition, tal qu'on l'avait connu en juin 1984, 
paraît moins fort », an raison de la « 


tialle ». M. Léotard observe qu'est. « difficile {1 da ralentie carte 


Au sujet de La cohabiration, M. Léotard estime que « l'opposition 
apparaître comme quelqu'un qui spporterait la crise dans 
ses vases ». € L'élection, c'est nous, La oise cet ë», 


M. Hernu : appel aux électeurs communistes 


M Charles Hemu, maire de Villeurbanne, tête de la Este du PS 
dans le Rhône pour les élections légisiatives, 
15 janvier un appel à l'électorat communiste. L'ancien ministre de le 
défense a déclaré que ia direction du PCF «:a abandonné ces mätions 
d'hommes et de femmes qui lui étaient fidèle, en choisissant f'isole- 
ment et Le repfi ». Selon M. Hernu, « il appartient donc aux socisfstes 
SOUIT en: O4 proue une ‘eHlerrete Qu EAN QD DOVE 


M: Laurent (PC) : : escroquerie 


€ Le PS ‘tente son opération de débauchaga pour réconforter ses 
les électeurs communistes. » C'est ce qu'a 
affirmé. M. Paul Laurent, le mercredi 15 jenvier, au cours du point de 
presse hebdomadaire du FC, en réponse à l'offensive séciséste en 
direction des élacteurs communistes pour les législatives. Soion le 
membre du bursau pobtique du PCF, « ce qui inspire ce débauchage, 
c’est la crainte de [a remontée du Parti communiste ». Reprenant 
l'argument. selon lequel « toutes les voix communistes seront pleine- 
ment efficaces, d a ajouté: « le vote utile est une escroquerie. > 

M. Laurent a indiqué qu'e à n'y a pas la moindre chance pour qu’un 
pere opbn  n 
dispose du moindre soutien du Parti communiste ». 4e 


M. Chirac : Commençons par gagner en 1986: 


M. Jacques Chirec, au larme d'un voyage dans la Loire, 8 déclaré 


poftique 
. d'Estaing. Le président du RPR a ms en garde contre un refus dela 
cohabitation en disant : «Si par malheur nos ne devions pas gagner 
les élections ou si, les ayant. gagnées, nous ne voulions pas ou ne 
pouvions pas gouverner, c'est la confiance des Français en nous, en . 
notre capacité et en notre efficacité qui serait atteinte. Les instru- 
ments du.pouvoir demeureraient en résfñté entre les mains du. PS. 
pourrait maintenir son emprise sur notre pays deux ans de 
plus, et C'ostriss élections présidentielles de 1988 oflcs-mêmes qui - 
-Seraient alors gravement compromises. » 

M: Chic, s'adressant «à ceux qui se préoccupent" de ces 
élections présidentielles, a poursuivi : « Commençons De eur en : 
Joe commençons par gouverner, engageons {a France sur la voie 

du redressement et notre société sur celis'du renouveau. Alors, sans 
doute, les Français nous confirmeront leur confiance en 1988, Mais 
perdre en 1986 ou ne bas savoir utiisee alors note Victoire. c'ets 
prendra un risque considérable de laisser en faït les rennes entre les 
mains des socialistes at de perdre en 1988. » 


Au cours de son voyage, M. Chec « déuné chez M. Amobe 
Saint-Chemond. ‘ 








Login 
D) soit un député sortant 
de retrouver 


M. Pierre. Taba- 


nou dans le Vakde- Marne) ; soit va 


Elu local qui n'a guère d'assise régio- 


‘ nale,: ni même départementale : 


(M. Gilles Catoire, maire de CHchy, 


‘dans les Hauts-de-Seine, M. Jean-: 


Pierre Bequet, conséiller municipal 
d'Auvers-sur-Oise, dans le Val- 
d'Oise, M»< Nicole Touquoy- 
Mori: 


chaud, 
de ‘Villebon-sur-Yvette, . dars . 


l'Essonne). 


TE 
HT 
; 
ME 
; 


i eut comme PudRenteus 


qu’ se .recontitue des rnajo- 


dans 





















Propagande socialiste », mais 
vers. l'échéance 


a lancé le mercredi 










































HIONUr 


MU 


L'arsenal des remèdes pour affronter le retard scolaire de ses enfants 
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spas 


LE CŒUR 
BATTRA TOUJOURS 
 AGAUCHE 


Se battre. 

Se botre pour que le dtoyen s'exprime librement. Toujours et partout. 

Se battre pour que l'enfant ait les mêmes chances que son comarade face à son avenir. 
“Se battre pour que la femme ait toute sa place dans la sodété. 

Se battre pour que l'homme au travail soit respecté. 

Se bottre pour l'étranger que lon repousse. 

Se battre pour la créativité, la justice, le partage. 








en A Et se battre. avec cœur parce que le cœur battra toujours à gauche. 
per eee PU, | Georgino Dufoi 











en 
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POLITIQUE 


M. Barre : on 


M. Raymond Berre a officielle 
PL rer ra 
total, mercredi 15 janvier, à la Liste 
UDF de Paris, que conduira M. Jac- 
ques Dominati. Ce soutien que 
Me Marie-France Garaud, qui se 


humaniiai 

charitables ». Le député du Rhône 
l'a fait un ur cinq cent 
un diner- 

so Le a 86 spot 
qu'il a « vous 
êtes venu soutenir la liste UDF, et 
elle seule. » Pour satisfaire son bôte, 


soit nette, pour 
térrand s'en aille» 
L'ancien premier mime a 
répondu, sans le nommer, à M. Gis- 
card d'Estaing, qui, la see, avait 
donné une conférence de presse. Il 
n'a pas évoqué directement les 
conditions et les modalités de la 


ne me fera pas changer d'avis 


cohabitation, ee: pas na rue Je 
prinéi onte- 

Fa detre : « La seule condi- 
tion a la confiance, c'est la crédibi- 
dité des hommes (...) Si le président 
de la République perd les Gas 
législatives, cela signifiera que les 
Français l'auront désavoué, et on ne 
me fera pas changer d'opinion là- 
dessus. Aucun président de la 


- République depuis 1958 n'a perdu 


les législatives (.…) Demain, si 
M. Mitterrand a la confiance des 
Français, alors, il aura la majorité 


dont il aura besoin. S'il n'a pas la- 


Ps prop ÿ im H n'aura 

pus de mabrié Bt quoi que l'on 
fasse ou dise, il apparaître comme 

an homme qui se maintient sans la 
base de confiance laire néces- 
saire à l'exercice du pouvoir. Sur- 
tout lorsqu'on ne veut pas rester 
inerte. » 


M. Barre a ajouté : « Si la France 


retombe entre les mains de ceux qui 
s'accommodent de combinaisons 


précaires, et opportunes, elle ne 


pourra plus Jouer: son rôle » Ta 
insisté pour. dire que l'avenir du pays 
ne résidait pas seulement dans le 


payer les traïtes sur l'avenir tirées 
par les socialistes ». En consé- 
guence, at-il dit, « il! faudra deman- 

aux te et aux particuliers 
un for sup fémentaire que nous 
ne qe LL entre- 
prises. Parce qu'il faut qu'elles sur- 
vivent. Leur rôle est l° 1 Jonda- 
mental de route politique de 
demain ». 1 a jugé souhaitable que 
J'on dise aux entrepreneurs : « Pen- 
dant cinq ans, vos charges ne seront 
Pas augmentées. ». 





SELON LES PRÉSIDENTS DE CONSEILS RÉGIONAUX D'OPPOSITION 
« La régionalisation socialiste est coûteuse et nb » 


Les présidents de conseils 
régionaux (sur vingt-deux) favora- 
bles à l'opposition regroupés à 
l'ANER (Association nationale des 
élus régionaux), présidée par 
M. Michel Giraud (RPR, le-de- 
France), ont rendu publique, le mer- 

déciarati 


menaces sur l'avenir que font peser 
les transferts de compétences et de 


Les orientations que propose 
'ANER tendent à ce que la région 
concentre ses efforts _ le pe 
pement économique, à ce 
reste un échelon « d'impulsion e et de 
coordination » pour éviter tont 
conflit avec les autres collectivités, 
et à ce qu'elle limite ses dépenses de 
fonctionnement. 


Sur ce point, l'ANER 2 établi un 
tableau comparatif des budgets pri- 
mitifs 1985 entre les seize régions de 
métropole dominées par l'opposition 
(comptant une population de 
39 874 800 habitants) et les six à 
majorité de gauche (représentant 
une population de 14 219 800 habi- 
tants). Il en ressort que la pression 
fiscale par habitant est, selon cette 
association, 164,90 F dans les 
régions d'opposition contre 204,60 F 
dans celles de gauche, soit une pro- 
gression par rapport À 1984 respecti- 


L'opposition dans l'Allier 


… UNELETTRE 
DU SÉNATEUR JEAN CLUZEL 








Le sénateur Jean Cluzel, prési- 


dent du conseil général de l'Allier, 
nous adresse la lettre suivante : 

Votre article paru en page 10, 
dans l'édition du jeudi 16 janvier, 
portant le titre « Allier, menace de 
désunion dans l'opposition », appelle 
de ma part les précisions suivantes : 

1° Au second paragraphe : M. Le 
docteur Lacarin, maire de Vichy, a 
toujours été d'accord pour que la 
première place sur la liste de l'Union 
de l'opposition pour les élections 
régionales soit attribuée à un UDF- 
radical ; le candidat du Parti radical 
à cette ‘place a été élu par les ins- 
tances compétentes de l'UDF. 

2 Au troisième paragraphe, vous 
écrivez que je soutiens activement 
une liste dissidente pour « déstabili- 
ser le docteur Lacarin » : c'est une 
contre-vérité absolue. 

%æ D'ailleurs le signataire de cet 
article se contredit au début du qua- 
trième paragraphe lorsqu'il écrit que 
je m'étais « engagé neltement der- 
Tière de ticket Rolland Lacarin ». 

+ Ilest de fait que des problèmes 
ont existé en raison de ia sous- 
représentation de La partie onest du 
département, mais aussi de reqpe 
majoritaire du conseil 
de la préparation des listes Tégiles 
tives et régionales Mais ces pro- 
blèmes sont réglés depuis le ven- 
dredi 10 janvier. 

5 À ma connaissance, M. Ray- 
mond Barre n'a pris aucune position 
dans la préparation des listes de 
l'Allier. 

6 Les listes ont été arrétées pour 
les régionales et les législatives par 
les délégations compétentes du RPR 
et de l'UDF, en présence des deux 
sénateurs de a nr 
12 janvier en fin d'a; i 
Fhôtel de ville de Moulins, sous ke 
titre Liste d'union de l'opposition. 
Les responsables de la campagne 
ont Eté désignés. 






vement de 14,2 % et de 9,2 %. 
L'autre volet du chapitre des 
recettes indique que les emprunts 

60,30 F par habitant 
dans les régions de l'opposition 
(+ 5.2 %) et 81,40 F dans celles de 
gauche (+ 25,6 &). 


Au titre des l'ANER a 


calculé que La hausse des salaires a. 


été en 1985, par rapport à l'année 
antérieure, de 36,3 % dans les 

de gauche contre 25,8 % 
dans celles de droîte, et les investis- 
sements en augmentation de 9.1 
dans les premières contre 10,8 % 
dans les secondes. 


Pour M. Giraud, la 
tion socialiste est « coûteuse, 
confuse et polltisée ». Sur cette der- 
nière critique, l'ANER estime que 
les modalités du scrutin retenu par 


j pour les régio- 
En publiant leürs positions à la 
veille de la sigaature par le RPR et 


sigaat 
l'UDF de leur plate-forme, les prési- 
dents de conseils régionaux de 
l'opposition ont voulu donner un 
iculier à leurs 
pations. Leur déclaration reste 
prudente et se garde de 
trancher le débat entre régionalistes 
et départementalistes. 
De par leurs cars fonctions, les prési- 
dents de conseils régionaux sont 


« régionalistes », toutes apparte- 
confond: 


pances partisanes ues. Tou- 
tefois, au.sein de leur propre forma- 
tion, des hommes comme MM. Paul 
(D. (RPR) et Jean cinzel 

F), respectivement t 

du conseil général des pe 
Seine et de l'Allier, privilégient le 
département. 


A Ch. 






MEMOIRE ET 
LOIS DE L'HOMME 
DU 16 JANVIER. 
UNE CONFÉRENCE 
DE, PAR, AVEC ET 
SOUS L'ÉGIDE DE 
MAREK HALTER. 


Le 16 Janvier à 20H30 au Centre Rachi, 
Mareck HALTER donnera une conférence 
sur “Mémoire et lois de l'homme” 


L'HOMME 


Un Mois de Judeïme avec Marek Halter. 








Le communiqué officiel du conseil des ministres & 
ex fr da chômage et do la , 


Le président de la RépnbE- Pour 1986, les orientations sui- 
que à réomi le conseil des minis. vantes ont été arrêtées : 
tres au palais de PElysée Le - Les z0ües ‘bénéficiaires du 
pion ci ol pair) 
du conseil, le communiqué sui- confrontées aux. " 
vant a êté diffusé : restructuration industrielle ; 


bénéficieront, 
depuis 1984, de financement du 
FÉDER, à hauteur de 400 millions 
de francs en 1986 ; . 

= L'accent sera mis sur les 


constituée pour aider les cinq 
régions françaises once 


(Provenco-Alpes-Côte PAzur, Midi- 

et les départe- 

; ne Là Dranoes do r'Ardiebe à 
préparer ces programmes. 


Ceux-ci portent principalement 
sur l'agriculture, les petites et 


La mission pourra intervenir pour :_moycnnes moyennes entreprises, l'artisanat, le 


. tant global est supérieur 

: Se francs par au sur ia période 1986- 
© LA FRANCE “1993. 

e LES RÉSULTATS 


ppement hi 
(FEDER) — ronds constitue. l’ensemble de l’année 1985, le lisse- 
à en ment des prix ne dépasse pas 4,7 % 
contre 6,7% en 1984 et 9,3% en 
1983. Ce chiffre est le meilleur 


! Le de ses ee ou 





ue nes % “iodh 
ER 


Cette ie sera nn duR tout 
au long de l'année 1986. * 

2) Le gouvernement poursuivra 
l'action ainsi 
site une concertation active et une 








Le ‘conseil des ministres a 







sident de l'association des 
employeurs du service public. 
M. Poronti est membre du conseil 









satellite de télévision directe 
DE 1, mission À laquelle D a mis 
à la mi-décembre 1985.] 

- M. Michel Berthod est 
nommé directeur général de 
F'institut national de la communi- 

*_ cation audiovisuelle. 


M. : 
général de l'INA 

géaeu de lINA depuis er 
vente au, cabinet de 





FEDER seront en priorité celles qui 


[tion et à la 


qui néces- 











des revenus réels. 


IL - L'unéloration da pouvoir 


d'achat de l'épargne populaire. 
Grâce aux progrès 


gne, 
at recu eu 1984 ef 1985, 
première fois depuis Dre 


rémunération sul 
des prix. Avant 1981, le run RE 
jt 


rêt moyen servi aux épargnants 
considérablement, inférieur à la'.. 


1,55 point enl 

. Les épargnants de condition 

modeste ont vu le pouvoir d'achat de 
encore 


_- Le nombre de titulaires à 


atteint 2,9 millions à Le fin de 1985 ; 


d'achat de leurs 
fortement en 1984 (1,4 paint) eton 


. 1985 (2,5 points). 


Ainsi, les engagements qui 
avaient été pris en matière de rému- 
nération de l'épargne ont ËLé tenus 
et même dépassés. 


.@ LA PRÉPARATION 


OLYMPIQUE ET LE SPORT 
DE HAUT NIVEAU 
* Le ministre délégué à le jeunesse 


et aux sports a présenté au conseil 
des ministres une communication 


.sur l’action menée en faveur de la 


tion olympique et du sport 
haat niveau. 


‘1) Les athlètes Re VAE 
d'être retenus pour les Jeux 0! 


- ques de 1988 sant d'ores et 
engagés dans un roccaes de sé 


tion 
Ces athlètes bénéficieront, au 


‘formules . à leur situation 
idiidaae four permettant de 
nécessaire à La 


le temps 
préparation olympique. 

Ces mesures mises en œuvre 
depuis 1982 dans-le cadre de la loi 
sur Jes activités physiques et 
tives,. notamment 
passées entre l'Etat et: les 
employeurs F publics et privés, 
concernent d ès aujourd'hui plus de 
‘trois cents athlètes. 

2) Soixante-neuf centres perma- 
ments d'entraînement où de forme- 
tion ont $t£ mis en place dès 1985 
sur l'ensemble du territoire. [ls 


3) En 1985, un crédit de 100 mil 
bons de re a été attribué aux 
fédérations olympiques françaises 

développer leurs actions en 
DU niveau. Ce 
crédit sera porté à 120 millions de 
francs en 1966. 


économie, des finances et du 


budget ; 
.—"M. Alain de Wulf est 
nommé Dore. pasteur général des 


Fa. proposition du ministre 
des relations extérieures : 

— M. Jacques Leprette, 
embassadeur de France, est 
adrnis, sur sa demande, à faire 
valoir ses droits à la retraite : 

‘ M. Xavier Daufresne de le 
Chevaleris, ambassadeur de 
France, est admis, sur se 
demande, à faire valoir ses droits 
à la retraite. 


Sur proposition ‘du ministre de 
d'urbanisme, du logement et des 


. ‘tansports : 


— M. Bemsrd Lathiere, ins 
pecteur général des finances, est 
nommé président du conseil 
d'administration d'Aéroports de: 
Paris ; 

— M, Yves , inspecteur 
général de l'administration du 
ministère de l'intérieur et da la 
décentralisation, est ‘ nommé 
ER TNT 


4 


Eur. propoition du ministre 
délégué à la jeunesse et aux 
sports : 

— M. Dominique Bellion, 
edministrateur ci, est. nommé 


olympiques de 1902 








pouvoir 
leurs économies croître 





Publicope 
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 n'attendezpas 
LE DIMANCHE 16 MARS 
pour savoir 


esila progression de la Bourse va continuer 
‘e si, dans le cadre des éventuelles dénationalisations, il faut préférer 
les titres participatifs aux obligations convertibles 
-e si les mines d’or ont une chance de remonter 
e si les diamants sont toujours un DRÉENE aléatoire 
e si les FCPR méritent leur nom 
e s’il faut préférer un studio en Haute-Savoie ou un 2 pièces rue de la Pompe 
e si la “loi Malraux”’ permet vraiment de déduire de l’ensemble 
de ses revenus les frais de restauration immobilière 


e si les placements “plaisir”? (peinture, autographes, livres anciens, 
‘’argenterie.…) ne se transforment pas quelquefois en placements “chagrin”. 


Publiscope 


L ft Re à ces questions 
R à quelques autres 


ILE “°° 
hi: VOTRE | | UE 
EE ARGENT A achetez dès aujourd ’hui 


_ DE VOTRE ARGENT 


BELFOND 








ae 
<< 


Re ee 
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Le drame du rallye. Paris-Alger-Dakar 


; Le buitième rallye Puris-Alger-Dakaravécuume fin d'après-midi sur le plateau entre Gao ét course represdrait jemdi matin et ralierait Dakar le ms se sont prononcés pour Parrèt de Péprenve. . 
icumée de denil mercredi 15 janvier après l'accident Gourma-Rharous où avait lieu le bivouac, serait à 22 janvier en suivant le parcours initialement pré D'aitres sa poursuite jusqu'à Dakar «en 
hélicoptère qui a cafe La re à Thsrry Sabine, son Forigine du draite. ] «Jansis s et affectés hommage à They Sabine den Et a rolonté». 

se Xavier pilote, un # d ‘ - ‘ avec Thierry Sabise. Ce n'était simplement Le coastersation exprimée nombreuses 
cousin du priuce Albert de qui avait dû Le lendemain de Faccident, la course a été TT En rte le ane ci : Vasemallés en Frascé à dé partagie par le 
abandouner La Jean-Paul Le Fur, le technicien  meutralisée, et tons les part quelqu'en qu'on détestait et le lemdemain qu'on Collectif «<Ps’Dak> des opposants an rallye. Dans 
radio, Daniel Balavoine, le chanteur qui a mené Bamako en parcours de Haisow Après quelques  sdoraft, On était copaim» Cette confidence:de - nn commuviqué, il a exprimé, mercredi, sou 





La journaliste sportive, avide 
d'aventure et soucieuse de couvrir 
l'événement avec un grand, disparaît 
Le stylo à la main, Daniel Balavoine, 
le chanteur au graund cœur, avait 
donc renoncé à la ition, Mais 
il voulait aider le railye à sa 
ne en distribuant des pompes 
eau. 


Lui ne faisait pas son métier, mais 
il avait ét£ saisi le démon de 


per le souffle et ses habitants 
démunis de tout. Ii aura 

un destin que son frère Yves, officier 
parachutiste, avait failli subir au 
Liban dans l'attentat contre le Drak- 
kar, et qui continue aujourd’hui à 
barouder du côté de Djibouti. 


L'archange du désert 


Et voici Thierry Sabine, 
du ï 





de «créer une épreuve 
blic qui fasse courir les uns et rê- 
ver les autres». Le succès avait 


avait rejoint celle du Tour de 
France cycliste {le Monde de 
1 décembre 1985). Le 1 janvier 
dernier, 487 véhicules et plus de 
1200 avaient pris le dé- 
part de Versailles. "homme 
d'affaires prenaiït-il le pas sur 
l'aventurier ? + Je crois qu'il feur 
vivre avec son époque, jf 
et l'un ne va pas sans l'autre. » 


Cette image un peu plus enva- 
hissante chaque année à l'approche 
du départ agaçait beaucoup de 
monde. Mais C'est dans les mouve- 
ments écologistes ou tiers- 
mondistes que Thie Sabine 
comptait le plus de d urs. 





d'un désert, fût-elle d'obsta- 
cles, ne mérite pas ce tapage média- 
tique. 


Le Paris-Dakar était peut-être 
une aventure ambiguë, mais pas 
pour ceux qu'on a dit. Ni les partici- 
pants, fe pris dans la compé- 
tition, ni les riverains, 
résolument 

ROGER CANS. 





Cette année, un collectif 
«Pa'Dak» avait regroupé près 


Personnalisation 


Avant le départ, l'organisateur 
du Rallye Paris-Alger-Dakar s'était 
beaucoup employé à réfuter cer- 
taines accusations du Pa"Dak. Ce 


rallye emprunte de plus en plus de 
pistes désaffectées, qu il ne 
bors pi ache- 


progresse pas pistes. 

tait luimême au Bénin et faisait 
sur place l'essence né- 

cessaire. J1 insistait surtout sur la 

collaboration qui s'était instaurée 





Daniel Balavoine : 
un porte-parole de sa génération 


C'était une aventure exemplaire 
que menait Daniel ï 
teur ire né 


d armanie, 
une autre comédie musicale de 
Michel Berger. 

Dès Jors, il monte ses propres 
t Fa à l'Olympia, puis au 
Sports, tou, 
d'un album et de chansons qui ren. 
contrent l'oreille du public : Mon 
fils, ma bataille ; Supporters ; Par- 
dir avant les mi 


Etait ke gentil bi 


Copain sympas 
S Aaui ele conte ave lepule. +. 


Sa ité naturelle, sa sponta- 
nêité l'avaient conduit fois, pres- 
que malgré lui, à des interventions 
télévisées qui avaient frappé l'opi- 
nion : durant la campagne pré- 
sidenticlle de 1981, au journal tété- 
visé et devant M. François 
Mitterrand, il s'était irrité de la 
parole confisquée par l'homme poli 
tique ; soudain, il s'était em du 
micro, pour devenir un peu 


Pari Balavoine avait participé 
Paris Dal RE ne 
CLAUDE FLÉOUTER. 
NATHALY ODENT 


pi 
giste, qui collaborait régulièrement 
E Thsbiiomadaire lé Journal du Di- 
manche, était âgéc de vingt-cinq 


Elle avait beaucoup insisté pour sui 
vre Le rallye Paris-Dakar, indique La 
direction de l'information de Pheb- 


En huït ans, Thierry Sabine avait fait 


du «Dakar » une gigantesque affaire 


En l’espace de huit ans, l'intuition 
d’un homme est devenue une gi 


janvier. Homme de relations publi- 
ues et de marketing, Thierry. 
Sabine. avait misé mr ce 
faire converger sur Le « » 

Les intérêts économiques les plus 
IVETS. 


la course, du simple autocollant au 
parrainage de l'épreuve, ex 







en transports 
civils, comme des liaisons 
cer pour entreprises. 


entre les antorités gouvernemen- 
tales, les automobile clubs des pays 
traversés et lui pour l'organisation 
de son éprenve. 

Le Rallye Paris-Alger-Dakar 
pourra-t-il survivre à son créateur ? 
« Je crois, it-il dans une in- 
terview à l'Equipe Magazine, 
qu'une partie du Dakar tient du 
Jait de mon caractère, qui 
que de l'agacement 
de l'attirance chez les autres, mais 
qui crée quelque chose. Un certain 
n d'esprit moyenägeux ou che- 

eresque qui me pousse et me 
permet de réaliser des choses à 
COnITE-COUTGNE ». 

Du briefing matinal aux arrivées 
les plus tardives, Thierry Sabine 
était omniprésent sur sa Course, 
avec ses rangers, des combinaisons 
immaculées et son blanche 
‘flottant au vent. Sa présence 
» tou- 


une tape amicale dans le dos, 
disait-ill Le matin au briefing à 
dix minutes du départ, ils he sa- 
vent pas où ils vor aller, mais ils 
savent que je serai là s'ils ont un 
gros Une certaine com 
Plicité s'est formée entre eux et 
moi, mais cela n'est palpable que 
là-bas, dans le désert. Certains 
m'appellent même Dieu, et j'aime 
ça Mais il faut être sur place 
Pour comprendre. » : 

A leur arrivée tardive à Bamako, 
de nombreux concurrents n'avaient 
pas le cœur à parler, abattus par la 
nouvelle et surtout épuisés par un 


plus «amateurs aux limites de 
résistance physique. La plupart des 
pilotes de ier plan se disaient 

à repartir jeudi matin et à 
respecter le programme pee 


qu'en lui que j'avais 
Pout wi tel parcours. » 
| GÉRARD ALBOUY. 


"Ecureuil : la 2 chevaux du ciel - 


Provo- - 
chez les uns, 


passant par un soutien aux équi- 
pages. Au total, les quelque ci 
cents concurrents avaient 

plus de cent millions. de francs de 
budgets de sponsorisation Retrans- 


mises dans toute l'Europe ainsi source d'actualité dans une pérà 
qu'au Japon et aux Jois creuse. Pour les marques d'automo- 
images du. Paris-Dakar 86, dont biles et les constructeurs de motos, 
Antenne 2 a l'exclusivité des droits, qui, outre la publicité retirée. d’une 
doivent toucher près de six cents. victoire, y trouvent un terrain 
millions de téléspectateurs. Un chif- d' ë: ture. a 
fre qui ne peut laisser insensibles les investi cette année 3,5 millions de 
annonceurs. francs, Range Rover 6 millions. Glo- 
Paris-Dakar était en fait deveau es 
une bonne affaire pour tout le LE véicule 4 "4, qui 2 6. 
multiplié par dix en France entre. 
-1977 et 1984. En Europe, les imma- 
gressé .de de 200 % depuis 

1982. . PE ; 
Point de obligé pour bon 


l'hélicoptère, aux 
duquel s'installait 
parfois Sabine lui-même, 
le pilote François-Xavier 


LE TOURNOI DES MAITRES . 







d'inscription est 
7000 francs en 1979 à 35 000 francs 
pour une voiture. Un véhicule pré- 
aré spécialement pour cette 
preuve peut revenir jusqu'à 


500 000 


caravane, les 
train de négocier avec Thierry 
bine ï don 


autour d'Alger en set. AËn 
d'accroître les retomb£es économi-. 


ques locales. 





TENNIS 





La moto du Japozais Yasuo 

Kanodo a &t£ beurtée par use vol: 

ture qui venait en sens inverse, à 

. 10 kilomètres de Sète, Le 2 

au matin. Le pilote, âgé de 
ans, décédait pen 


nr 
ii 
HUE 


IT 
1e 
fi 


; 
à 
L 
dl 
ê 


FH 
i 
Î 
( 


j 
if 


je 


Yannick et John à côté de leurs raquettes... 


‘Deux victimes de choïx jors 


f 
















faut que je persévère . 
Lens Lila ed doute d'ailleurs de jours 


sensations et un nouvel 
les options de jeux », à estimé 
Noah, : 


nouvelles 


stéréo. ragby « bien | 


Péquipe de Francs a donc choisi de - 
. uitter en juin prochain le Fédéra- 


8 sa Place dans 
en trois 





de péripéties comme la victoire de 


* Gübert, le tennis a encore besoin du 


génie de « Big Mac»... 





- fon française de football où il était 


depuis 


d x T one] à 
: DE MES en à PS 
dirigeants i 


avec ‘les: diri s marseillais les 


. modalités de leur « cohabitation»; 


: MESSIEURS 


ne perdez plus vos cheveux. 
Le centre de 


tion cellulaire. . 


: DOMINIQUE LAVIGNE 
vous apporte la solution 





(ilena de 


pre le » 





f. lu camp 


| aréarete d 


petite Tchdque 


de 








pue 


Ft 


En 1984, dos saute | 
; * Bey 
‘sn-Fluute Gta. sure je ! 


un” esfirt ei S 
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15. Histoire : Henri II, un roi shakespearien 
16. Romans : Marcel Brion, Anne-Marie Garat, Jean-Pierre Spilmont 


Milena de Prague 
Margarete de Potsdam 


Entre la «petite Tchèque» et la «petite Prussienne», l’histoire d’ 
dans l'enfer du camp de concentration de Ravensbräck. 


E remercie le sort de 
« m FH Loue à 


‘cæ 
ai roi AE ru » Cette Ce 
mation stupéfiante de Margarete 
Buber-Neumann est la. raison 
même. du livre extraordinaire 
qu'elle a consacré à Milena, 
Milena de Prague, + la petite 
Tchèque » comme celle-ci s'appe- 
lait toujours face à son amie qua- 
lifée de + petite Prussienne ». 
C'est l'histoire d’une ainitié pro- 
fonde, nécessaire comme une 
manière d'amour chez ces deux 
es passionnées. Milena, 
morte à STE à ans, trois 
semaines ‘avant 
en barquement 
Milenia qui n’est qu'an ‘préiom 
et qui, peu à peu, dans cette accu- 
mulation de l'horreur, redevient 
vivante. Milena qui ne fut aimée 
de Kafka qu’elle était 
habitée d'aspirations dont la 
démesure même effraya l’auteur 
de la Métamorphose. Margarete 
Buber-Neumann. rappelle ce que 
fut la.vie de son amie, .née le 
10 août .1896 dans. une vieille 
famille tchèque, fille d’un profes- 
seur de stomatologie à l'université 
Charles de. 


Prague, re de 
chirurgie maxillaire. très 





Ep sait trpfie. an n 








quand sa mère mourut. Fille uni- 
que, révoltée, têtue, à toutes 
études de 
médecine vite abandonnées, puis 
de musique, un comportement 
émencipé qui fait jaser, des 
tenues excentriques : on dit que 
pour arriver à un rendez-vous, elle 
a traversé La Moldau à la nage 
tout habillée, qu'elle a cueilli des 
magnolias d’un parc municipal et 
des fleurs dans un cimetière pour 
les offrir à celui qu’elle aimait. 


Traductrice de Kafka 


D'elle Kafka écrit : « Elle est 
un feu vivant; comme je n'en ai 
encore jamais vue, et aussi : 
« Elle est comme la mer, forte 
comme la mer avec ses masses 
d'eau : quand'elle se méprend, 
elle se rue aussi avec la force de 
la mer, quand l'exige la morte 
lune, la loîniaïne lune surtout. » 

C’est en 1920, à Vienne, qu’elle 
avait lu les premières nouvelles de 
Kafka cet elle décida de le tra- 
duire : elle commença par le Sou- 
tier, puis le Verdict, la Métamor- 
phone. 9 

NICOLE ZAND. 
“Eéeiacaepage | 


e LÉ HULIETON DE BERTRAND POIROT- DELPECH | 
La Fée des pères a fi Eau grise, dé François Nous 


Le taureau par les cornes 


ses fausses ploires, ses mauvais réveils, ses presciences de désastre, 
son hypocondrie de toujours. Et ce métier harassant, l'écriture, qui, à 
moe d'être un e Grand sep 2+ VOUS COnSmne à TetenN 18: RÉDE: 
geable, à ciseler des chimères 1 : 


une de 8es plis grosses attrapes. Il ne fait qu'accuser les traits, 
que creuser, polir, ECPUe L'eau nvee lee JC. Où Aie Fopiee 


Pour ses trente-cinq ans de vis littéraire, F 


L° ris faire croire qu'à nous. change. C'est & 





























temps ; une des 


versol et le bien-dife, 1 grande vagin des morale françan. 


OUR. qu'un ivre de. Nourssir, commence, faut un Hégee 
‘malaise : D cat un ln ae sit Les cu 


L'occasion de ce bilin orne et donnée au: père par an brf voyae 
à B.. qu pourrai être Bonn ou Berre, A l'invitation.des autorités cultu- 
TR Se essuie 
























Le Wonde. 
DES LIVRES 

















} ARMI les demes d'œuvre qui ne manquent pes 
écrivains en goguette, notre auteur voit surgir une certaine 
Nicole, connue et aimée dix-sept ans plus t6t. Devenue femme 
d'industriel, c'est peut &tre.elle qui a manigancé l'invitation, à l'abri de 
son nom d'épouss. 


À la conférence, ee pos ls bonnes questions, ane craindre le 


è de 
mots. C'est pourtant le cas ; et le conférencier, au leu de se dérober, 
en pérorant sur ses grands devanciers, le Duc ou le Vicomte, mange le 
‘| morceau. M ne se sent vraiment le père que de son travail. Ce qu'il ne 

dit pas au public, il l'avousra en. aperté, et dans la Fête des pères que 
voici. Vérité d'abord : c'est la seule façon de « sauver l'honneur 2. 
Encore et toujours le taureau par les comes ! 


Chez Nicole, où # leu le classique souper d'après les causeries, les 












impossible : meison € déja là » et chargée d'histoire familiale, comme 
certains crustacés s” dans des coquilles étrangères. ; 


VEC Nicole, le narrateur ne trouvait pas seulement |a-sécurité à 
d'une belle-famille. dem aige mme 17 
4 Son épouses venait d'accoucher, avec paine, de Lucas, ‘Qui {ut- 
: tait contre La mort, en Couveuse. Le père de Nicole ne voulait pas, pour : 
sa fille, de ce mari en cavals. Après onze mois de rencontres. 





le. 
Lucas, et lui imputé sa propre froideur, n'ext-cs pas qu' voit en lui la' 
cause de ce renoncement ? à 


Et que penser du regard qu'à porte ur Ia file de Nool, née. 






{Lire le suite page 16.) 


une amitié passionnée née 








Confession en raccourci 


par CIORAN 


publier chez Gallimard un recueil intitulé Exer- 
cices s d'admiration/Esseis et portraits. Le lecteur y trouvera 
des textes sur divers écrivains, notamment Valéry, Beckett, 
Michaux et Borgès. Nous un nes Confession en 
raccourci : pourquoi Cioran éc: 


Je n'ai envie d'écrire que dans un état explosif. dans la fièvre ou la 
crispation, dans une siupeur muée en frénésie, dans un climat de règle- 
ment de comptes où les invectives remplacent les gifles et les coups. 
Cela commence d'habitude ainsi : un léger tremblement qui devient de 
Peu en plus fort, comme après une insulie qu'on à encaissée sans 

Expression vaut réplique tardive ou alars agression diffe- 
1e j'écris pour ne pas passer à l'acte, pour éviter une crise. L'expres- 
sion est soulagemem, revanche indirecte de celui qui ne peut digérer 
ane horte et qui se rebelle en paroles contre ses semblables et contre 
soi 

L'indignation est moins un mouvement moral que littéraire, elle est 
même le ressort de l'inspiration. Et la sagesse ? Elle est précisément 
l'opposé. Le sage en nous ruine tous nos élans, il est Le saboteur qui 
nous diminue ef nous paralyse. qui guette le fou en nous pour le cal- 
mer et le compromettre, pour le dés déshonorer. Li pres ? Un désé- 
guilibre soudain, volupté sans nom de s'affirmer ou de se détruire. 


Je n'ai pas écrit une seule ligne à ma température normale. Et pour- 
Lant, ant de longues années, je me suis considéré comme le seul 
individu exempt de tares. Cet orgueil me fut bénéfique : il m'a permis 
de noircir du papier. J'ai rs cessé de uire le moment 
où, mon délire 5 suis devenu la proie d'une modestie perni- 
cieuse, funeste à cette Yébrilleé dont émanent les intuitions et les 
vérités. Je ne peux produire que si, de sens du ridicule m'ayan! soudain 
déserté. je m'estime le commencement et la fin. 

Ecrire est une provocation, une vue heureusement fausse de la réa- 
dité qui nous place au-dessus de ce qui est et de ce qui nous semble être. 

Dieu, le dépasser même par la seule vertu du langage, 
tel est l'exploit de l'écrivain, spécimen ambigu, déchiré et infatué qui, 
sorti de sa condition naturelle, s'est livré à un vertige superbe, décon- 
certant toujours. quelquefois odieux. Rien de plus misérable que le 
mot, el, cepe) Nr Re 
heur, à une en time où l'on est complètement seul, sans le 
moindre pression. Le suprême atteint par le vocable, 
par le symbole rm la fragilité ! On'peut l'atteindre aussi, curieu- 
sement, par l'ironie, à irion que celle-ci, -POussant “à l'extrême son 
œuvre de démolition, dispénse des frissons d'un dieu à rebours. Les 
mois comme agents d'une extase retou. 

Tout ce qui est véritablement intense participe du paradis re de 
Fenfer. avec cette différence que. le premier, nous ne pouvons 
l'entrevoir, alors que, le second, nous avons Ia chance dE le perce le 
et, plus encore, de le sentir. Il existe un avantage plus notable ee 
dont l'écrivain a le monopole : celui de se débarrasser de ses dangers. 

Sans la faculté de noircir des pages, Je me demande ce que je serais 
devenu. remplis ans parle miibes rca as 
vomir ses secrets. L'écrivain est un détraqué qui use de ces fictions que 
sont les mois pour se guérir. Re rm de combien 
ri sinistres n'ai-je pas triomphé grâce à ces remèdes insubstan- 
£ 


Eire a en vie dot du pau 2e laiher A la vérité, j'écris de moins 
en moins, et je finirai sans doute par ne plus écrire du tout, par ne plus 
trouver le moindre charme à ce combat avec les autres et avec moi- 
même. 

Quand on s'attaque à un sujet. füt-il quelconque, on ressent un sen- 
timent de plénitude, accompagné d'un rien de m e.' Phénomène 
plus étrange encore : cette sensation de supériorité lorsqu'on évoque 
sine figure geo ‘on admire. Au milieu d'une phrase, avec quelle facilité 
on se croit ntre du monde ! Ecrire et vénérer ne vont pas ensemble : 
qu'on le veuille où non, parler de Dieu. c'est le regarder de haut. 
gt est la revanche de la créature et sa réponse à une Création 


{Copyright GaHimard 1986.) 
# L'ouvrage sera en librairie à partir de 23 janvier. 


Bertrand de Jouvenel 


REVOIR HELENE 


SR ETATS CS Lure EE SU ALTER E Let 
entre Présence des mors de Berl et les Pensées 
sans ordre de Simone Weil. 


Sur un carnet tenu avec la seule régularité du 
OT TETE CT CRE SUITE Te Tele sl à 
Jouvenel note les faits et gestes quotidiens 
d'une vie soudain menacée : celle d'Hélène. 
sa femme. atteinte d'un cancer en 1971... Des 
souvenirs fristes ou qais viennent se glisser 
CE LS CEA Le CETTE ARTE en IT: TU TUE 
(T2 CELL UE CU TES 
l'avoir voulu. ses lettres de noblesse litteraire. 


Jérème Garcin'L'EVENEMENT DU JEUDI 


3 
ROBERT LAFFONT 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 








@ SCIENCE-FICTION 
Dans les jungles 


On associe généralement science-fiction et 
hypertechnologie : fas représentstions de 
notre avenir sont toutes de machines, de 
béton et de verre, et l'on réserve en principe 
les luxuriances exotiques de la nature à 
d'autres mondes restés «primitifs». Les 
rares contre-exemples sont restés fameux 
| dans l’histoire du genre : ke Monde vert de 
Brian Aldiss ou {3 Planète oubliée de Murray 
Leinster {tous deux publiés chez J'ai lu}, 
entre autres. 

Or ca mois-ci, trois romans paraissent, qui font appel à des 
visions enaturistess du futur: natures folles qui s'emballent 
comme autrefois les cités et les techniques. Ce mois-ci, le classique 
Savant fou s’est métamorphosé en naturiste. 

LA 

On avait pu découvrir l'an dernier l'étonnant Antoine Volo- 
dine, dont la collection «Présence du Futur» (Denoël) publiait le 
Premier roman, Biographie comparée de Jorian Murgrave, alors très 
remarqué. Avec Un navire de nulle part, Volodine fait la preuve qu'it 
possède un univers, confirme et amplifie ses talents d'écriture, de 
regard et d'humour inclassables. 

Un navire de nulle part décrit une Russie envahie par la 
jungk : cette omniprésente végétation n'est autre qu'une arme 
employée par les sorciers pour étouffer la pays et le régime «dur» 
des derniers responsables d’une bureaucratie à l‘agonie. Le meurtre 
d'un certain Müllow, agitateur bien connu de services tchékistes, 
précipite les événements, bouscule les factions. Les rescapés de la 
politique officielle achävent de perdre leur tranquilité, et leurs tradii- 
tionnelles séances au dojo se muent en discussions inquiètes sur 
l'avenir du pays. L'inspecteur Kokoï, chargé d'enquêter sur la mort 
de Müllow, découvre avec stupaur que l'agitateur était :e fils du 
grand commissaire Wassko de Kronstedt. D'autres ämiers traquent 
une sorcière dans le désert qui s'étend hors de la salive. 

Exubérant, ironique, retors, original et fort, Un navire de nulle 
part recourt à plusieurs séries de tableaux courts et insolites qui, 
mélés, composent une fresque en plusieurs dimensions. Comme 
dans Biographie comparée de Jorian Murgrave, le récit comporte 
omissions et digressions en grand nombre, mais il est ici cohérent 
et plus «linéaire», pour autant que ce terme puisse s'appliquer aux 
œuvres de Volodine. Rares sont les auteurs à avoir su trouver une 
identité esthétique aussi achevée et aussi convaincante. Les 
amateurs d'une littérature de qualité ne peuvent que se précipiter 
Sur ce Navire..., qui impose une redéfinition des limites du genre 
science-fiction. [Antoine Volodine, Un navire de nulle part, éd. 
Denoël, collection «Présence du futur», n° 413, 184 p., 35 F.) 









































Editions OPTA publient Demain, la jungle sous se signature, dans 
leur luxueuse collection du « Club du livre d'anticipation». 

Paru à l'origine en 1979 et totalement passé inaperçu, mëme 
des spécialistes français de l'œuvre de Coney, Demain, la jungle se 
rattache à cette histoire du futur, éclatée, à laquelle appartiennent 
à peu près tous les romans de cet Américain installé au Canada, et 
permet de mieux comprendre la situation de {a Locomotive... par 
rapport à l'ensemble de l'œuvre. Reprenant certains éléments des 
Brontossures mécaniques {Laffont}, Demain, la jungle ouvre les 
perspectives d'un avenir lointain. 

Dans un univers où s'opposent «matérialistes» et «ethéra- 
listes», une humanité qui se sent condamnée entreprend la 
construction d'une arche stellaire destinée à emporter certams de 
ses membres vers des mondes que l'on suppose meilleurs. Mais le 
matérialiste Matt s'éprend de Fer, une responsable éthéraliste, et 
s'enfonce dans la pratique du rêve prémonitoire contrôlé. 
D'étranges visions de jungle l'accaparent pau à peu, Une jungle 
démente, forêt à étages recouvrant toute une planète et où les 
hommes contrôlent la nature par ls pensée. 

Roman déroutant et un peu hybride, Denain, la jungle mérite 
le détour en dépit d'une édition bôclée — traduction fautive, 
coquilles, bibliographie inutilisable. Le tout sous le label « édition de 
luxe», qui rend la chose encore moins pardonnable. (Michael 
G. Coney, Demain, la jungle, tr. de E. C. L. Meisterman, Nouvelles ‘ 
editions OPTA, «Club du livre d'anticipations, n° 113, 374 p., 
185 F.) 
























e 
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Ecrivain discret, Jean-Pierre Hubert livre Ombromanies, son 
mailleur roman à ce jour, le plus construit et le plus inventif. 

Le jeune Hejne forme, avec quatre autres cadets de 
l'académie, uns famille dont les membres ne se quittent jamais et 
partagent tout, repas, sommeil, jeux et exercices. Mais Hejne 
commet un jour une infraction qui pousse l'académie à chasser 
toute la familte, exilée vers le monde extérieur, terrifiant impéné- 
nn qui possède le pouvoir d'engendrer créatures, matière, illu- 


7 0 Onicineies tit: She Uri na 1e HAE eu: ere 
propre du terme, Jean-Pierre Hubert y réussit néanmoins la 
prouesse de restituer l'impression de jungle : démesure, caractère 
incontrélable, danger, fascination, rythme autonome et inoul. Le 
parcours da Hejne s des allures d'exploration aventureuse d'une 
sslve aussi dense que celle de Volodine, aussi cruelle et extrava- 
gante que celle de Coney. Hubert y Hbère enfin son inventivité avec 
Quelque chose d'obssssionnel et de surréaliste qui n'est pas sans 
rappeler Iss meilleurs livres d'un Serge Brussolo. 

Livre majeur d'un auteur majeur, et qui laide augurer une 
évolution passionnente, Ombromanies est une nouvelle réussite de 
la science-fiction française si, décidément, sa porte bien. (Jean- 
Pierre Hubert, Ombromanies, éd. Denoël, coll. «Présence du futur», 
412, 190 p,, 35 F.) 
































EMMANUEL JOUANNE. 
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3700 proverbes en écriture arabe vec transcription 
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ROMANS 
Le rayonnement de 
Meilhan-sur-Garonne 


Connaissez-vous Mailhan-sur- 


sur ce petit village d'Aquitaine qui 
est à l'auteur ce que la gare de Per- 
pignan fut, un temps, à Salvador 
Daf : un lieu métaphysique et my- 
thique à la fois. 

A en croire Stanislas Kocik, Paris 
n'a plus qu'à bian se tenir, car dans 
quelques années le rayonnement de 
Meilhen-sur-Geronne aura échpsé 
cel de la capitale. D'ailleurs, déjà, 
les chômeurs y affluent dans l'es- 
poir d'un travail. Et un riche émir 
doit y tourner une superproduction 
à Ja gloire de l'Islam... 

Stanislas Kocik joue avec les 
mots et les situations à la façon de 
Raymond Queneau. Tout lui est pré- 
texte à dérision, et si le narrateur de 
son roman est chômeur, du moins 
se soigne-t-1 en fréquentant assidÜ- 
ment un psychiatre cétèbre dont Le 
curriculum vitae ressemble par bien 
des points à celui du docteur Fer- 
dière, la médecin d'Antonin Artaud. 

Kocik combat la grisaïlle par le 
rire, et À répond, à l'avance, à coux 
qui ne manqueront pas de lui repro- 














Si l'on en croit Daniel Boulanger. 
cet expert en bonne cuisine comme 
en bonnes nouvelles, ls novelliste 


entre elles, un verre d'eau, 
Les textes recueillis ici sont donc 


dateur, et elle la lance à la volée de 
façon qu'il y en ait pour tous et pour 
chacun. ‘ 


Mais attention, si La plupart des 
« chscunes » pourront s'amuser des 
miroitements de ces pièces mali 
cieuses et s’émouvoir d'y reconnai- 
‘tre leur reflet, certains « chacuns », 
faute de se munir de pincettes, ris- 
auent de s’y brüler les doigts. Car, 


Ont coltaboré à cette page : 
Anne Michel Contat, 
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Pierre Drachline, Roger-Pol 
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non contente d'être 

Claude Pujade-Renaud, mine de 
rien, devient gourmandeuse à 
l'égard des partenaires masculins 
de ces femmes qu'elle accompagne 
un moment, une nuit, quelques 
semaines, en ange gardien un tanti- 
net voyeur et rapporteur, 

Les incursions de cet aenge- 
auteur dans l'intimité dés autres 
inspirent des constats tendres et 
féroces (tendres pour les unes, 
féroces pour les autras, ces 
hommes toujours plus ou moins 
coupables d'indélicatesse, d'insou- 
cience et quelque peu obtus). A 
ceux-à, toujours, « | faut expliquer, 
c'est fatigant »..… 

L'ange qui «rapporte s ici a 

traîné ses ailes dans les 
cuisines, les salles de bains, les 
alcôves, et même sur le divan du 
psychanalyste. || a un regard d'une 
terriblé acuité et il ose dire ce qu'il 
voit, ce qu'il sait, ce qu'ordinaire- 
ment l'on cache ou l'on tait. Cela 
scandalise parfois, mais c'est juste. 

Et puis, nous étions avertis, la 
cuisine des anges emporte parfois la 
bouche, In tête, les sens. La bonne 
nouvelle aussi. Ne pas oublier : ls 
verre d'eau. — À. Br. 


*% LES ENFANTS DES 
AUTRES, de Claude Pujade- 
Renaud, Actes Sud, 188 p., 69 F. 


ESSAIS 
Critique littéraire 
en mal d'esthétique 





Un récent livre de critique sur la 
critique, l'Arbre et la Source, de 
"Michel Charles, permet de mieux 
cerner les causes et les enjeux de sa 
crise, en prenant sur elle une vue à 
la fois historique et structurale. 
Voici quelques-unes de ses hypo- 
thèses. 

La critique « mondaine » fait cou- 
ple avec la critique « savante », 
même si elle s'oppose à elle, dans 
un äge dominé par la rhétorique, 
laquelle ne vise pas tant l'étude que 
la production des œuvres, en fonc- 
tion d'une esthétique clairement 
définie et sur laquelle les deux types 
de critique s'entendent. Elles sont 
toutes deux normatives : le beau 
est codifié. 

A l'âge de la rhétorique succède 
une ère du commentaire, qui 
reprend à la scolastique médiévale 


lisé, y demeure la visée essentielle, 
non comme objet à produire mais 
comme objet à décrire. 1! ne reposs 
cependant plus sur un dogme (sauf 
dens la vulgate marxiste ou psyche- 
nalytique). La glose porte aur le 
sens et sur la lettre. ° 





HISTOIRE 
© Pierre Chaunu : 





‘ allant de l'histoire ai 


texte médit, 


mica, 1 028 p., 350 F.) 


302p., 2 





283 p., 98 F.} 
ROMAN 










99F.) 
LITTÉRATURE 





© DERNIÈRES LIVRAISONS 





Rétrohistoire. Cet énorme 
volume rassemble des articles publiés par 
P. Chaunu de 1950 à 1982 sur des sujets divers, 
ou espagnole à 
l'Europe réformée, et des textes critiques sur quel- 
ques ouvrages historiques récents. Dans un beau 
intitulé Auto-fistoire, P. Chaunu 
retrace son itinéraire et justifie la « {logique 
interne » de ses multiples travaux. (Editions Econo- 


© Jezn-ierre Goubert : ls Conquête da l'eau. 
Spécialiste d'histoire de la santé, J.-P. Goubert 
enelyse les mutations sociales et psychologiques 
néss de la conquêta de l'hygiène au dix-neuvième 
et au début du vingtième siècle. Préface d'Emma- 
nuel Le Roy Ladurie. (Editions Robert Laffont, 


© Franz von Basder : Fermenta Cognitionis. 
Médecin et philosophe du romantisme allemand, 
Baader (1765-1841) est l’auteur de nombreux 
livres sur la mystique et le théosophie. Ce volume 
constitue une synthèse de la doctrine de Baader, 
exposée à partir d'interprétations de Boehrne, saint 
Martin, ou des Pères de l'Eglise. Traduit et pré- 

té par Eugène Susini, (Editions Albin-Michel, 


© Patrick Graïinville : le Paradrs des orages. Le 
dernier roman de l'auteur des Flemboyants est un 
long récit érotique, le témoignage d'une obsession, ° 
unique et démuitipliée, la quête lyrique d'un 
«paradis » chamel. (Editions du Seul 414 p. 


© Chares Baudelaire : Théophile Gautier. Bau- 
deiaira consacra deux études à son « très cher et 
vénéré maître et ami » Théophile Gautier, en 1859 
et 1861. Philippe Terrier présente, dans la collec- 


Dans l'ère du commentaire, le 
stucturalisme est apparu comme 
une réaction contre l'empire du 
sens. Il a repris à la rhétorique clas- 
sique son ambition de décrire le 
fonctionnement d'un texte, sans ss 


Nous vivons une crise Qui est . 


autant celle du commentaire que 
celle du texte, Qui ont parte le: Le Le 


conciusion suivante :’ seule une 
esthétique redonnerait au cie 
auteur vivacité et pertinence dens 
jugement. or ter lala 
que autant d’esthétiques que de 
subjectivités, ce qui n'est pas 
oemone ent dniorabie É 
M C. 
%* L'ARBRE ET LA SOURCE, 
de Michel Charles, Le Seuil, coll 
«Poétique=,332p, 1607 





RELIGION 
Le miracle 





au quotidien 





Pas moins de cinq mille miracles 
imventoriés et disséqués avec la 
minutie du clinicien par Pierre-André 


l'abbaye de Saint-Wandrille le 
transport dans leurs murs des reli- 


leur distribuent de l’eau dans 
laquelle ils ont fait tremper la 
chësse du saint. Les guérisons sont 
roro et l'épidémie cesse 
brusquement. 


IL est assez vain de s'interroger 
sur la réalité psychosomatique ou 
autre phénomène, encore que 
l’auteur de ce livre s'y essaie parfois 
avec un certain bonheur. Il est plus 
important de sais comment les 
corps sont profondément engagés à 
cette époque dens ce qu'on situe 
habituellement du côté de l'esprit. 

Avant le douzième siècle, il n'y a 
pas de miracle à distance : il faut un 
corps-à-corps avec le saint. Le 
corps du saint va au pauple. Le pou- 
ple se rend auprès de lui. 


181F.) 


SOUVENIRS 


DOCUMENT 





© Thierry Wotton : Le KGB en France. A parti 
d'un dossier secret, « Farewell », transmis à l'Ely- 
sée en 1981, Thierry Wotton dresse le tableau des 
agissoinents des services d'espionnage 
en France. (Grasset, 310 p., 98 F.} 


ces dèux textes. (Editions A à Baconnière, Neu- 
châtel; diffusion Champion-Slatkine, 265 p., 


© Ouvrage collectif : l'Aventure dans la littére- 
ture populaire au dix-neuvième siècle, Ce volume 


‘d'aventures dans la lHtérature populaire » qui s'est 
tenu à Villeurbanne, en mars 1983, sous la direc- 


LINGUISTIQUE 





tons Flammarion, F0ns 165 EF.) 





® Bertrand de Jouvenel : Revoir Héläne. Ce 
livre est le joumal tenu par Bertrand de Jouvenel 
pendant vingt ans, à partir de 1956, de san amour 
pour Hélène, morte d'un cancer en juin 1974. (Edi- 
tions Robert Laffont, 231 p., 89 F.) 


posé per un enfant du pays. (Editions Lettres 
fibres: ilustrations d'A, Batteghi, 151p., 72F.) 





PHILOSOPHIE 


Le médecin : 








‘ de Louis XIV 





médecin de Louis XIV, 


sur la digestion, d’une étude sur les 
caractères des passions, 
d'ouvrages d'optique sur la couleur 
et l'image, d'un « système de 
l'âme » et — pourquoi pas ? — d'un 


véritables passions, 
ment du système renvoie aux 


I 


Le travail minutieux de l'auteur 
constitue un document précieux 
pour les historiens des sciences 
corime Ge 2 phipeopnie. 

R.P. D. 


*% LES CORPS IMMATÉ- 
RIELS, esprits et images dans 
l'œuvre de Marin Cureau de La 
Chambre, d’Albert Darmon, Librai- 


















touchant à La langus. (Edi- 

























soviétiques 
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y HSTOIRE 


. ‘treize ans quand il 
s’embarque à Rochefort, . 


Un peuple des limbes 


* milles, des, plaintes, des. grogne- . 


‘ments d'affamés. Sept cents 


marins pourrissent sur chaque - 
ponton, dans une même misère, et 
pourtant cette société n'est pas 


règles et des codes. Dans l'égalité 
PI y & le malins, ceux qui - 
- gèrent une petite” induétrie on. 
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Les malheurs 
d'un corsaire | 
La « descente aux Enfers », de Louis Garneray : capturé par les 


‘: sur un ponton avant de devenir un honorable peintre de marine. 
ù L'° GARNERAY 2- 


sculptant des pièces d'échecs, en 
tressant-des chapeaux de paille. H 
y à ceux qui s’instruisent la nuit 
en s'éclairant avec la graisse que, 
dans la journée, ils ont prélevée 
sur leur bidoche. LI y a ceux qui 
font commerce de ratatouille, 
achetant à certains leurs rations 





… pour les revendre aux plus faméli- 


ques. Garneray, lui, se souvient 
qu'il a le goût de la peinture. Il se 
procure une boîte de couleurs et 
éconle ses tableaux à vil prix dans 
Ja bourgeoisie de Portsmouth. 
(Une fois Hibéré, en 1814, Garne- 

L un honorable pein- 


ray 
. tre de marine.) Un autre prison- 
- mier te fait un peu d'argent de 
des hiérarchies, des valeurs, des | Poche 


+ “brutale du'imalhents les inégalités. ‘:- Au fond dé l'enfer: dans son 
“*pullulent. a ‘ : k u J égè 


septième t ceux qui 
s’appellent eux-mêmes les 
«rafalés ,. ‘Un rafalé à abar- 


donné toute espérance. Îl a vendu 
tout ce qu'il possédait. Il est vrai- 
ment nu. II se nourrit des déchets 
des autres. IL est: humble ct 


Spa CAGNAT. 
sorte de code du déshonneur. Les 
rafalés, dit bellement 
« brillent de tout l'éclat de leur 
misère ». ; 

Le document de Garneray a un 
autre intérêt. II donne à voir 
l'esquisse d'un système: 

a va plus tard endeuiller la 
erre, le camp de concentration. 


-On en écoute ici les premiers bal- 
bütiements. Date funeste dans . 
‘Thistoire des hommes : la péni- 
- tènce passe du stade de l'artisanat 


à celui de l'industrie. Le désordre 
cède à la rationalisation. La peine 
est devenue une valeur soumise 
aux lois générales de l'économie, 


un roi shakespearien 





Pierre Chevallier réhobilité 


N publie’ de nombreuses 
‘moins nne qui'en éxçuse 
bien d'autres : elle doit faire date: 
Elle va faire date. D'abord parce 
qu’elle Fait justice du bilboquet et 


‘ - des < mignons ». Bien plus encore . 


parce qu'il s'agit. d'un auvraës 
| et, certe fois-ci, visible 
"ment accru par la ie. ©. 
: S'agissant, d'Henri UT, la 
" rigueur si ait, face à ir per- 
sonnage et à-un règne Jongten 
méconnus. Méconnus parce qu’on 
.calomnies proférées par les: 
- espagnols, 


. ‘m'ont été que tardivement 
incomplètement publiées." 









j + < Roë-remipli d'espél 


roi rempli d'alarmes: IE désire la * 
Re 


Ja redoute; il redoute la ANVIgues, 


‘défaire”des- 
* dant‘ il: 








ct pro- 
Sources: abondantes pourtant, ” 


rait étonneë), a contraint à cette 
longue plongée dans les sources, 


D en résulte un long.et passion- 
par trois couronnes : celle de Polo- 
gne, celle de France, celle 
qu'attendait du Ciel ‘ce. chrétien 
fervent; fidèle à sa devise person- 
rielle .: Manet ‘ultima caelo 
(l'ultime couronne est. au Ciel}. 
Réoit fort. précis, coloré des 

 exacteé teintes des temps et des 

“Heux; écrit en une langue riche, 

soutenue, abondante, complexe, 

« l'énigme sexuelle» | 
fort belle:venue, retiendront 

.meént : le «tour de France» de 


dagie Catherine etde ses enfants 
en‘1564-1566 ; la iise au point 


anèune - sobre, rajeunie, équitable et pro-. 


© bablement définitive sur l'affreux 


. épisode dé‘ta SairéBarthélemys À 

Chevalier Fextraordinaire voyage de. Polo" 

gûe "où Henri fut:ro0i Cent: 

ix: jours, avec retour . 
bantemei 









Plusieurs «morceaux», d'une -sä € 


meme ren 


un prince méconnu, victime de maints « racontars », 
et Le plus intelligent de tous les Valois. 


d'après les sources les plus sûres 
: indiqué 


parce que vrais et intensément 
restitués, le plus grand, le plus 
neuf, celui qui captera tous les 
lecteurs, historiens de métier, de 
passion, de goût ou de lecture, 


occupe presque cent pages, al . 


centre du volume. 1 s'agit, disent 
les titres de ces deux:chapitres, 
des « aspects multiples et com 
pléxes: de la “personnalité 


d'Henri 111, homme public », pois 
‘« homme Méthodique- 


ment, rien n'est laissé danis 
l'otibre, sinon l'inconnaissable, ét 


en 1964 à l'Enigme sexuelle. 
d'Henri III... Encore le bon méde- 


” cn, qui conclut à l'absence de 
-factuelle . 


toute prouve «dhomo- 


le roi passant six journées à. 
À - en. août. 1585, ‘dans ‘ 
—lincessante Compagnie de qua-. 


Cetie. perfoémance - relatée, 


notre auteur. analyse dé très près 
© Thomme de paix (qui, tout jeune, ‘ 
fut un excellent: g6néral},. ‘li 


jent sélectionner de bons sdmi 
nistrateurs, le plus cultivé et le 
plus intelligent de toùs les Valois 


fois - 


:-.— avec des goûfs'artistiques par- 
ï - téndrè époux 


i aussi d'une modeste Lorraine 


Anglais, il passera neuf ans 


‘neray ne ment jamais. Je le croi- 





















































et il n’est pas étrange que cette 
invention se produise en ce temps 
— après que le Révolntion et 
l'Empire eurent fait de la guerre 
une machinerie de la mort — et en 
ce lieu — F. terre, où va écla- 
ter bientôt Ia révolution indus- 
triclie. 


Un faramineux voyage 
Le récit de Garneray est pes-| 
sionaant comme une aventure. | ” 


reuse, variée ct jamais repos. 
On prépare des tentatives d'éva- 
sion carnavalesques. On intrigue. 
On débusque des traîtres et on les 
massacre. On fait des niches amu- 
santes ou sanglantes à ces 


l'allure d’un faramineux voyage. 
Elles forment l'ombre lugubre des 
courses que le corsaire avait 
naguère conduites, aux soleils 
€blouis de locéan Indien. 
Jean-Pierre Sicre, qui présente 
noblement le livre, jure que Gar- 


rais assez, même si certains traits 


long naufrage, le témoignage 
exceptionnel d'un homme que 
:Melville, qui avaït son idée sur ces 
: Jà, tenait pour l'un des 


grands écrivains de la mer. 


d'une grossesse. Roi malheureux 
« qui eût été un très bon prince 
s'il eût rencontré un bon siècle » 
. (selon l'excellent chroniqueur : 
Pierre de PEstoile) 


Une citadelle 


DE 


Hector 


BIANCIOTTI 


le politique, le diplomatique, le 

ique : cette fois, le sujet 
aidant, avec quelque chose de 
‘plus large, de plus coloré, de plus 
imprévu et de plus émouvant 
“aussi, comme son héros dont il fait 


bièmes 
si lourds à cette Époque, y compris 
-cette hardie réforme taire de 
1577, qui failln faire de l'éou d'or 
Ponité monétaire du royaume, et 
l'instrument d'ane difficile stabili- 
sation UE 
Au fond, ce qu’on demande à 
“us, historien, c'est d’être ‘vrai, 
juste; précis, vivant, passionnant 


| 
l 
1 
l 
| 
s 


Sans la miséricorde 
een 


de s'effondrer vite. Les historiens 
Ole 


à-venir pourront sans doute bâtir 
‘encore, mais à côté.et autrement, 
sans toucher à la Citadelle. 


PIERRE GOUBERT: 
.” # HENRLJE, de Pierre Chers |: 
er, Fayard, 751 pe 160 FE... 


GALLIMARD y 
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@ ROMANS 


Â 





comme Aventure 


Deux outrages très « romanesques» pour 
aller faire un tour au Brésil et en Afrique. 


Ils ne nous interpellent pas, ils 
ne nous remettent pas en ques- 
tion, ils ne sont pas incontourns- 
bles. [Us ne nous éblouissent pas 
de leurs fulgurances, ils n'inaugu- 
rent pas un nouvel âge de l'écri- 
ture, non. Ils se contentent de 
faire allègrement leur petit boulot 
de romans ques : raconter 
une histoire à laquelle on croira 
de bout en bout, animer des per- 
sonnages, faire vivre une aven- 
ture, revivre une époque et une 
société. 

«Ils», ce sont les petits, les 
obscurs, les sans-grades de La litté- 
rature : ceux qui se contentent de 
répondre à ce que le lecteur et la 
lectrice «de la base» attendent 
d'un roman : les tenir en haleine 
de la première à la dernière ligne, 
ne leur lâcher la main que le livre 
refermé, fût-ce au petit jour. 

En voici deux : un «histori- 
que», un contemporain. Le héros 
du premier, Sini, le voleur de den- 
telles, est né vers 1815 dans la 
forêt brésilienne, d'une mère 
indienne et d'un père portugais 
peu avouable. Orphelin, il arrive 
de nulle part pour aller n'importe 


où ; et d'abord dans le quartier le 
plus crasseux de Bahia, 
aujourd'hui Salvador. 


Beau comme un métis peut 
l'être, beau parleur aussi, voleur, 
cogneur et charmeur, ce puma de 


L'Algérie 
et la mémoire 


EAN-PIERRE  SPILMONT 
J écrit pour fixer dans 


l'encre les visages de ses 
amis. Les morts, mais, égale- 
ment, les vivants, qui forment 
autour de lui un cordon sani- 
taire. Aussi reconnaît-on dans 
Soleils nomades, qu'i publie 
aujourd’hui, les sihouettes de 
Claude Herviant et de Guy 
Benoït, deux poètes qui, comme 
lui, pratiquent le silence comme 
un art martial. 


Ca fivre pourraïît étre un frag- 
ment de journal intime, mais 
Jean-Pierre Spilmont s'est 
inventé un double, Bruno, qui, 
réfugié dans un chalet des 
Alpes, interroge son passé. 

Bruno se voit tel « un funam- 
bule perdu entre deux brouit- 
lards sur un fil tendu au-dessus 
de sa mémoire». Le vide — 
faut-il le nommer ? — s'appelle 
la «guerre d'Algérie ». Vingt- 
huit mois indélébiles dont per- 
sonne ne veut plus rien 
savoir » : « Depuis l'Algérie, les 
ponts avaient vu passer beau- 
coup d'eaux. Claires, parfois, 
mais boueuses aussi. Sales, 
charriant des cadavres 
d'espoirs. des lächetés, des 
amours refusées, des projets 
dérisoires, des bonheurs fous, 
des douleurs perverses, des 
douceurs insttendues, des pas- 
sions fulgurantes. L'essentiel. 
impartageable. » 

« Mon beau navire, 6 ma 
mémoire. » Un seul vers d'Apol- 
linaire et Bruno s’apaise, 
s'endort prasque, en songeant 
aux femmes qui, en vieillissant, 
se font un regard tandis que les 
hommes se composent un mas- 
que. Le narrateur écrit à 
Jeanne, son amante, des lertres 
qu'il n’expediera peut-être 
jemais. Elle seule sait et com 
prend qu'il a «/'obsession de 
d'inachevé. De la rupture avec 
soi-même x, et qu'il lui faut, 
quelquefois, s'éloigner afin de 
mettre à nu la parcelle de désert 
qui repose en lui. 

Poète par trop méconnu (1). 
Jean-Pierre Spilmont attend 
plus que des lecteurs : il espère 
des complices. 


PIERRE DRACHLINE. 


% SOLEILS NOMADES, 
de Jean-Pierre Spilmont, col 
Jection - L'Age d'or-, Flam- 
marion, 103 p.. 60 F. 


{1) Lisières, Moraine absulue, 
l'Orée, la déchirure, Cette naviga- 
tion du song à marée basse, chez 
Rougerie, et l'Aufre je, chez Fagne. 





quinze ans est un genre de petit 
roi dans le «Cimetière» de la 
ville basse ; et partout ailleurs, un 
gibier de potence. 


Un rival le met un jour au défi 
de dévaliser la plus riche mäison 
de la ville haute, celle des Castro. 
De ce palais bien gardé, Siri ne 
rapportera qu'un pantalon de 
ferme qui séchait sur un fil, dans 
le jardin. Une petite culotte 
d'honneur, il est vrai : celle de la 
maîtresse du logis, la belle et 
capricieuse Isabela de Castro, 
seize ans comme lui. 


Une fin en or 


Ce chiffon de soie ne quittera 
plus notre héros à travers six ans 
et trois cents pages d'aventures 
menées grand train, dont la plus 
surprenante est celle qui lui fait 
partager le sort (et l'amour) d’un 
beau ténébreux, «l'Anglais », 
grand seigneur et flibustier redou- 
table. 


Pour autant, Siri n'a pas cessé 
de rêver à la propriétaire du pan- 
talon de soie. Devenu riche, très 
riche, homme, et libre (il a tué 
l'Anglais en duel), il la retrouve, 
amoureuse elle aussi, et l'eniève. 
Une fin en or. 


Est-ce le secret de leur réus- 
site? Ils sont deux auteurs, en 
tout cas, à la partager. A Gérard 
Lauzier, bédéiste et scénariste 
connu, on doit le décor (il a vécu 
six ans au Brésil), les personnages 
et l'aventure. A Marie-Ange Guil- 
laume, longtemps journaliste à 
Pilote et … musicologue, est reve- 
nue la charge de. mettre en 
pages ce que lui racontait Lau- 


BERENICE CLEEVE. 


zier. En pages et en musique, car 
Marie-Ange a le goût et le sens de 
la phrase vive, claire, nerveuse. 


Michèle Manceaux n'en est pas 
à son premier roman, encore 
qu'elle soit plutôt connue comme 
une excellente journaliste- 
essayiste. Elle raconte 
aujourd'hui l'histoire des retrou- 
vailles difficiles d’une mère et de 
sa fille. 


Lara Simpson, veuve d'un 
Anglais riche et pâlot, est sans 
nouvelles de leur fille Elisabeth, 
qui a fugué dix ans plus tôt, dans 
le plus pur style romantico- 
libertaire de 1968, et vit 
aujourd'hui quelque part en Afri- 
que (au Dahomey-Bénin, plus 
précisément), compagne d'un 
ingénieur libyen. 


Les vies multiples 
d'une impasse 


Le deuxième roman d’Anne-Marie Garat : un regard aigu sur des 


vies ordinaires 


NE impasse tranquille, de 
modestes maisons de 
pierre grise, et des trot- 

toirs en terre battue : c'est, durant 
les années 50, un coin de quartier 
retiré dans une grande ville por- 
tuaire. Ici vivent les Kreutzer, 
venus de Hongrie quelques années 
auparavant, Ernest Roherig, un 
étudiant, installé depuis peu, Lou- 
lou, qui travaille en usine, et que 
ques autres. Par exemple Camille, 
douze ans à peu près, qui règne 
sur les enfants du quartier. On 
trouve tout ce qu'il faut, du denti- 
frice aux sacs de charbon. dans 
l'épicerie de M Estival ; et elle, 
sans rien demander, à force 
d'écouter, sait tout de la vie de ces 
gens-là. 


Le théâtre de la rue 


L'impasse, chacun la voit diffé- 
remment. Pour Anna Kreutzer, 
cette « jeune femme blanche aux 
yeux de sommeil », c'est bien une 
voie sans issue où l'a menée se vie 
d'exilée, de déclassée. Pour la plu- 
part, c'est un refuge assez accueil- 
Jant. Pour Camille, c'est un prodi- 
gieux champ d'observation. 

Une silhouette aperçue dans 
l'encadrement d'une fenêtre, 
l'expression défaite d'un visage 
qu'on s'en veut d'avoir surprise 
par hasard : le théâtre de la rue 
laisse entrevoir des coulisses inat- 
tendues lorsque, sous l'effraction 
des regards, les êtres apparaissent 
à l'abandon, révélant l'ambiguité 
de l'existence. 

Pendant tout un printemps. 
jusqu'à l'été torride, flotte dans 
l'air la menace d'on ne sait quel 
danger. La fugue de Miklos, le 
petit garçon des Kreutzcr. puis 
une bagarre nocturne rassemblent 
dans l'inquiétude les habitants de 
œtie « voie non classée ». 

li y a dans l'évocation de ces 
vies ordinaires une singulière ten- 


sion. Un montage serré fait tour- 
ner les points de vue. L'écriture 
aiguë cerne, au plus près, des sen- 
sations fugaces, chocs. élans, sur- 
sauts. Par cette vibration, ce 
deuxième roman est proche du 
précédent, l'Homme de Blaye (1) 
l'histoire d'un photographe. 
Etienne Sylvestre, qui revient 
dans sa ville natale et cherche 
l'absolu jusqu'à en mourir. « Ce 
premier livre, dit Anne-Marie 
Garat, était un enfermement 
autour d'un seul personnage. fci, 
par une sorte de réflexe contraire, 
le récit a éclaté, il y a des gens. 
des voix, des regards différents. 
Mais pour moi il y a une conti- 
nuité, malgré les différences de la 
narration ». 

Ce qui est commun aux deux 
livres, c'est d'abord un paysage, 
celui du Sud-Ouest. dont l’auteur 
a gardé dans la voix quelques 
intonations. Si le grand port où se 
situe son deuxième roman n'est 
pas exactement Bordeaux, il res- 
semble beaucoup à cette ville où 
Anne-Marie Garat est née, juste- 
ment dans une « voie non clas- 
sée ». 


Une zone d'ombre 


En cela, oui, elle a nourri son 
livre de sa propre expérience, 
« mais dit-elle ces gens, je ne les 
connais pas, et la petite fille, 
Camille, ce n'est pas moi du tout. 
Je ne prends pas de modèles dans 
ma vie immédiate. L'écriture, 
pour moi, naît de choses vues, 
d'images, de glissements de pers- 
pective, Mais, en même temps. 
J'ai une sorte de compte à régler 
avec les images car je pense 
qu'elles peuvent faire écran à une 
réalité qui est cachée, dérobée ». 

« {l existe chez ious mes per- 
sonnages une zone d'ombre où 
l'enfance er la mort sont liées. 
Peui-êire qu'il se mer en place 





Lara découvre donc cette Afri- 
que où rien n'est jamais certain, 
sinon l'étouffement, la crainte et 
la mort. Elle ne retrouvera pas 
Élisabeth, mais sauvera au moins 
l'enfant de celle-ci, son petit-fils 
métis. 

L'Afrique de Michèle Man- 
ceaux, c'est vraiment l'Afrique 
profonde et vraie, vue sans com- 
plaisance par une observatrice 
lucide et attristée. Le récit est 
sobre, intelligent, prenant. A 
peine ose-t-on lui reprocher une 
ou deux petites longueurs et un 
dénouement à la fois inattendu et 
convenu. 


JACQUES CELLARD. 


* LE VOLEUR DE DEN- 
TELLES, de Gérard Lauxier et 
Marie-Ange Guillaume. Olivier 
Orban, p.95F. 

* LE VOYAGE EN AFRIQUE 
DE LARA SIMPSON, de 
Manceaux. Le Seuil, 247 p., 82 F. 


très 1ôt quelque chose de primitif, 
de sauvage et d'imparfait qui 
donne une configuration défini- 
tive à nos vies. Pour chacun 
d'eux, il y a eu à l'origine une 
faute de parcours, une rencontre 
avec la mort, la destruction ou la 
souillure, qui n'a pas été dépas- 
sée ». 

+ Pourtant ils ne sont ni 
vaincus ni résignés, ils essaient de 
s'atteindre, ils ont le courage de 
continuer à vivre, même s'ils sont 
un peu blessés. La force de 
Camille, c'est justement de con 
prendre qu'on peut avoir mal 
sans en ètre détruit autant, 
c'est d'assumer, à la fin de ce 
printemps, l'idée que la mort. 
celle des autres, la sienne, la des- 
truction de la beauté, c'est terri- 
ble mais au fond pas grave, parce 
que comprendre cela, c'est préci- 
sément être viva. » 

MONIQUE PÉTILLON. 
. x VOIE NON CLASSÉE, 


d'Anne-Marie Garat, Flammarion, 
252p.80F. 





(1) Flammarion. 


le journal meneual 
de documentation poktique 


après-demain 


{non vendu dans es kiosques} 
offre un dossier complet sur : 


LA MEDECINE 
AU FUTUR 


Envoyer 33 F (timbres à 1 F ou chèque) 
8 APRÉS-DEMAIN, 27, rue Jesn- 
Dolent, 75014 Pons, en spécifiant le 
dossier demendé ou 130 F pour l'aban- 
nemem ennui {60 % d'économie), qui 
donne droit à l'envoi gratuit da ce nu- 
méro. 








































demain. 


« bataille sans règle 


profonde de sentir et de croire. 


dans ses livres. 


ambiante. 
faisonse pour lui : 
gagne Le tranchant d’une lame. 


252p,72F. 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
Le taureau par les cornes 


(Suite de la page 13.) 


Le lendemain, à la gare, le conférencier guette. Nicols viendra- 
t-elle ? Ou Bérénice ? Mais non : leur vie est à B.. avec leur mari et 
père, industriel 3 souhait, autrement rassurant. Pour simer ses 
enfants, il faut les avoir adoptés jour après jour, et d'abord s'aimer 
soi-même. Bien qu'il ne semble occupé que de s0ï, le narrateur se 
déteste.  rentrera à Paris bien pelotonné dans le malédiction des 
mat aimants. C’est son lot d'autobiographe, cette guerre avec 50i, 
et c'est son honneur d'écrivain de la livrer sans merci, ni reläche. 
Son secret primordial — ne pas se souffrir, — jamais Nourissier ne 
l'a toréé de si près, si droit entre les comes et d'une plume agitée ! 


VINGT-TROIS ans déjà, à se supportait mal, Dès 1951, il 
bougonne contre lui-même et se flagelle, de sa phrase- 
fouet. La vie lui semble sans surprise, et l'amour sans len- 


Les jeunes mariés de l'Eau grise ont des résignations de vieü- 
tards. Îls n'aiment pas leurs corps. Ils voient dans l'amour une 
ni vainqueur », un « rabâchage héroïque et 
laborieux ». Ils s'apprêtent à « tuer à la petite senaine le bel animal 
gourmand et emporté qu'ils n’osent étrangier une bonne fois 3... | 
y a sans doute une part de pose chez ce débutant décidé à rivaliser 
de lucidité 8cre avec son maître Cherdonne, Mais son style en 
petites touches de chat échaudé a déjà partie liée avec une crainte 


N préface à cette réédition, Nourissier fait le point sur le tiers 
de siècle écoulé, avec la même probité sans concession que 


A l'écart des querelles et des idéologies, le critique Nourissier a 
toujours tenu à son éclectisme. Le palmarès auquel il se risque 
associe Genet, Tournier, Michaux, Cohen, Yourcenar, Aragon, 
Grecq, Claude Simon, Le Clézio, Perec…. Dans l'ensemble, la 
période lui paraît pauvre, portée au repliement, au provincialisme. 1 
se reconnaît dans les incertitudes de ses contemporains, non dans 
teur suffisance. Sa modestie étonne, dans l’auto-adulation 


Puisqu'elle l'empêche de se citer et de se situer lui-même, 
Nourissier réussit le prodige de dépouiller 
l'autobiographie de sa complaisance habituelle : il donne au genre 
la netteté terrible d’un seppuku, et sa prose à même la peau y 


%* LA FÊTE DES PÈRES, de François Nourissier, Grasset, 
% L'EAU GRISE, de François Nonrissier, Stock, 210 p., 42 F. 





Les fantaisies 
de Marcel Brion 


Le roman posthume d’un écrivain qui fut, 
toute sa vie, fasciné par l’Allemagne 


romantique. 

PRÈS avoir entrevu « les 
montagnes blanches et 
les oiseaux blancs » des 

« Iles Bienheureuses », des 
enfants sont frappés d'une incon- 
solable tristesse, d'une « nostalgie 
inguérissable ». Mis à l'écart par 
léblouissement de leur vision, ils 
se laissent dépérir et mourir sans 
pouvoir communiquer au profane 
qui les presse de parler la sub- 
stance de leur indicible expé- 
rience. 

Ce morceau du « conte 
chinois» qui clôt le roman pos- 
thume de Marcel Brion, les 
Vaines Montagnes, est bien dans 
la manière de cet écrivain. La lon- 
gue fréquentation de l'Allemagne 
romantique, à laquelle ii consacra 
une importante somme (quatre 
volumes, chez Albin-Michel), fit 
de Marcel Brion, décédé en octo- 
bre 1984, un amoureux, fasciné 
par l'objet de son étude. Ses 
romans et nouvelles, qui sont un 
perpétuel retour à cette source 
privilégiée, témoiïgnent de cette 
fascination. 


Une lumière crépusculaire 


Un résumé scrupuleux des 
Vaines Montagnes n'apporterait 
que peu de lumière au lecteur. 
Marcel Brion construit une lon- 
gue série d'histoires, de contes ou 
d'évocations qui s'emboîtent 
comme dans un meuble recélant 
des compartiments secrets et inac- 
cessibles au curieux pressé Six 
compagnons, sur le modèle des 
« calenders, fils de rois» des 
Pléiades de Gobineau, se retrou- 
vent fréquemment dans des lieux 
choisis de l'ancienne Europe, 
chargés de passé : une auberge en 
Bavière, Salzbourg, le Tyrol autri- 
chien, une vieille ferme de Véné- 
tie, ou ces Vaines et mythiques 
Montagnes dont la quête ouvre le 
roman. Chacun de ces person 
nages, reflets des aspects multi- 
ples de la personnalité de l'auteur, 
s'attache à poursuivre une quête 
qui lui est propre. Les récits qu'it 
conte ou entend avec sa sensibilité 
sont destinés à l'identifier, à dessi- 


ner les contours de sa recherche 
spirituelle singulière : Leonetto, 
crédule et croyant aux fantômes, 
Barnward, sombre et angoissé, 
fasciné par le mystère des miné- 
raux... Tous « jeunes gens bercés 
Par un incroyable accord du plai- 
sir de vivre maintenant et de la 
nostalgie d'on ne sait quoi ». 

La soif de l’ailleurs, d'un Lemps 
que l'horloge serait impuissante à 
mesurer, habite ces figures 
irréelles, emblèmes de la quête et 
du désir qui, seuls, justifient leurs 
fragiles existences. Baignés dans 
use lumière crépusculaire, 
‘comme celle des tableaux de Cas- 
par David Friedrich, ils évoluent 
dans les mondes parallèles, oniri- 
ques, livrés à la puissance de leur 
fantaisie, c'est-à-dire, selon 
l'acception germanique, de leur 
imagination. 

Le charme de ce roman tient 
plus à l'atmosphère générale, au 
merveilleux qu'aux épisodes qui 
s’enchaîvent et se répondent, épi- 
sodes dont certains, pourtant, sont 
fort beaux. Le fantastique n'est 
pas pour Marcel Brion un objectif 
à atteindre, une fin en soi, mcis 
bien plutôt le moyen et la matière 
de son art romanesque. 

Le monde sensible, perçu 
comme un subtil réseau de signes 
où les résonances abondent, est le 
point de départ d'un grand poème 


qu’enrichissent sans cesse les réfé- . 


rences aux œuvres de l'esprit. # À 
la matière même un verbe est 
attaché», dit un personnage en 
citant Nerval, et en donnant du 
même coup l'une des clés de l'art 
de Brion. 

Soutenu par une écriture classi- 
que, créant un étrange contraste 
avec les débordements de l'imagi- 
uaire, ce livre prend la place 
d'une autobiographie que Brion 
avait renoncé à rédiger, comme le 
précise la veuve de l'écrivain, 
Liliane Brion, dans la préface. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

* LES VAINES MONTA- 

GNES, de Marcel Brion, Albin 
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LE MONDE DES LIVRES 


Milena de Prague - 


{Suite de la page 13.) 

Elle était alors mariée avec 
Ernst Pollak, le. professeur 
Jesenski n'avait 
mariage avec un Le couple 
était parti M Lt 
Mülena avait du mal à s'asilime. 


fait connaissance ‘avec Franz 

à Merano. (Italie), où 
l'écrivain fait une cure. Us com- 
mencent à s'aimer, elle le sub- 
merge de os ee de télé- 


Plus elle mr prénce Et} 
oi 

se dérobe, angoiss£. l'amour, 

angoïssé par la vie. Fe 


taines de 
de reportages d'une intelligence et 
dune qualité d'écriture absoln- 
ment remarquables. 

« La seule chose que je sache 
som des let- 
it-elle, d'élle- 








‘et Margarete de Potsdam 


En 1931, de retour à PS 
elle a adhéré au Parti communiste 
et elle écrit désormais dans Rude 
Pravo, Svet Pr Fusti- 


Mais 

Mare en 1936, Re ele quite Le le 

Parti communiste. Son CL 
en 


voyante, d'une lucidité — 


elle tente de se battre avec sa 


pas lieu 
lucide, elle sus les dangers 
Ptne JA Lace 


aquie 2e 
de plus en 


Comme en cette terri- 

ble Lettre à Jules Romains 

. février 1939, dans 
laquelle elle 


explique t 
que « la France s'est trahie‘elle- 
même » en trahissant la Tchécos- 
lovaquie. «Cher Maître, écrit- 


@ 
contre de Munich) comme d'une 
catastrophe qui a frappé la Tché- 
coslovaquie, tant que vous ne par- 
Îerez pas d'une catastrophe qui a 

frappé la France, vos arguments 
seront sûns objet. Vous avez 


: Jubilé parce qu ‘Il vous était 


: Mais pàs nous, 
.Car nous pleurions parce qu'on 
nous défendait de. mourir pour 
notre cause commune, celle des 


à son amie 
” était Frase . 


Tchèques et ace des Français 
cher Maître.» Et elle 
D be Monstes 1e 
Quand les Les troupes hitlériennes 
entrent le 15.mars 
1939, Milona refise de part 
Prisomnast cesse de paraître en 
août.1939 : en novembre, Milena 
est arrêtée, j pour + coflabo- 
ration avec presse cl 
tine », en de 
vers] Le fe de ré 
éducation ». 


C'est là, trois mois. après son 
arrivée, qu’elle fait la connais 
sance de Margarete- -Buber- 
Der mare nt, elle connaît 
: ea Union que : 

e Combien de temps as-tu été 
convaincue que le parti et le 
Komintern avaient vraiment 
l'intention de promouvoir sur 
serre des 


ions économiques 
garantissant à tous les hommes le 
ral et la liberté? », 
Jui elle, sachant déjà 
clairement quel autre ennemi 
menace son pays. « SÉ c'est 
l'armée rouge qui doit nous libé- 
rer, je me suiciderai », disaït-elle 
à des amis dès 1939... 


Le temps des camps 

Ce que furent les quatre années 
d'internement à Ravensbrück, 
mais aussi d’extaordinaire amitié, 
rete Buber-Neumann nous le rap- 
porte dans ce livre admirable re 

ae Lean ea français. 
ractère, la PR 
re a aux communistes 
l'avaient ra, de la Prus- 
sienne. « 
retrouvé la liberté, nous écrirons 
un livre ensemble », disait Milena 
ie allemande. Le titre 
le Temps des 


and nous aurons 


camps. . 


RENCONTRE AVEC Mme BUBER-NEUMANN 


« Je vis: 


Virinée, &-combien, . d'uné 
vitalité et d’une combativité fau- 
tustiques, cette femane ‘qui-va 
avoir ans. 





ES px en 

: de sombre, extraordinai- : - 
ruent fs Le Cheveux 

ondés et soigneusement mis. en - 
plis, la bouche volontaire qui se 
moque d'elle-même et:des autres, 
nn visage solidement dessiné avec 
des paries d'oie qui semblent fre 
tout le temps, un corps mince'et 
nerveux. sans cesse er MOUVE- 
ment, elle: est vraiment impres- 


21 octobre 1901, dans une fainille. 


rale ».. Nous étions cinq enfants. 

dit-elle, et £a vie n'était mis facile: 

Mon plus 'feune frère:est 

Rue ‘en Allemagne -de 
ci 


que nous ‘(éle part : 

rire). Pas ‘seulement moi, mais 
ma sœur: ‘Baberte. qui était ‘la 
Will Munzenberg, un 
Lénine, membre 
rares 


aîné est de droite, Le cada vit à 
l'Est. Une famille allemande 
. bpique,quoi le 

- C'est après le guerre, en 1919, 
.. qu'elle est entrée en contact avec 


les commnnisies (1), au temps de : ing 
‘ans de camp. « Karaganda, c it 


. l'inflation, de la famine. Elle avait 
très jeune, Rafael Buber, 
” Je fils de Martin Buber, qui n’était 
-pés encore connu conne Îe grand 
liste des religions ; le conple 
vécut à Heidelberg, puis à LE 
où naquit, en 1921, Barbara la 
première fille, qui est peintre et 
qmi vit à Jérusalem: Leur seconde 
ne 
‘fesseur. dans une université. de 
New-York..« Rafael étudiait 


l'agriculture. Pour partir en: 


Israël ; il était à la fois sioniste et 
‘communiste, ce qui était per 


| à concilier, : » 


AS A 


Vonnnis. n° des organisateurs 


dela commune de Canton. 


«C'était in inrellectuel typi 

‘il venait. von De. famille 
sept langues... 

D de aie de 

ces bolchéviks. J'étais si heureuse 

‘a ons fois où Je suis allée 


. main). J'étais ar Jane 


. siupide. En 1932, nous avons été 


Les invités de Staline suÿ la°mer 
Noire. Je ne l'aï pas vu... 4 Mos- 
.cou, nous, habitions. l'hôtel Lux, 
le fameux hôtel du Komintern, 





arr nn à. 


4 Vin PRE amie * 
ÉCRIS Ë 
CC ROBERT MUSIL 


el SEUIL : 
ET Me LT 
ROBERT MUSIL 





toujours avec. Milena » D 


30 avril 1937. J'ai tenté de 
retrouver sa trace après le guerre. 
Pas de réponse. Rien. Rien. 2e 


Je pense que, à la 
l'a tué assez vite. » one 0ù 


moins terrible que la Sibérie, se 

souvient-elle. Jamais moins 

7 sous zéro ! I y avait là 
lus grands intellectuels alle- 


ne russes, et les minorités. Il. 


} avait une déportée, un médecin, 
qui connaissait Pouchkine par 
cœur et qui nous le récitait. 
C'était merveilleux. » I] fallait 
‘manger’ aussi : « On travaillait 

“heures, du lever du 


soleil à La rt. pour un pen de ; 


pain et d'eau tiède. C'était le 
mort lente. Mais les hommes 
-mouraient avant nous. » Elle ne 
‘cessera de le répéter : « Les 
hommes. sont bien. plus faibles 
que les femmes. » 

En août 1940, livrée aux SS 
Ge mn de 














reste ae abasonrdie 
lui arrive. Maïs elle 




















Pi pare a par 


ture étrange : en Sibé- 
ne pie que inerte est.au 
bvre, depuis” 


passant directement : 
Budaa Ravensbriüek G)- 
‘aujourd'hui 1 


Draun, cor al al dE Bree 
bataille. « Nitéhevo. Je réponds 


que je suis anticommunisie. . ‘Le |. 
m'a rejetée. J'ai vu | 


la réalité peux 
etÿe 
suffit » 


Res 





fonde du 24 mars 149). ne 










_ (1) On pourrait tréduire ies | 
02 pourrait es |. 
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JUSTICE 


CINQ ARRÊTS FAVORABLES AU PRÉSIDENT DU FRONT NATIONAL 
L'honneur et la considération de M. Le Pen 


Dans cinq arrêts rendus 
mercredi 15 janvier, la 
11e chambre de la cour d'appel 
de Paris, présidée par M. Jean 
Schewin, a jugé que les écrits 
publiés et les propos accusant 
-L lieutenant Le Pen d'avoir 
pratiqué ou fait pratiquer la 
torture en Algérie en 1957 
constituent une atteinte mani- 
feste à son honneur et à sa 
considération. 

Le 4 juillet 1985, la 17 chambre 
correctionnelle de Paris, présidée 
M FT serge Jai ue ps La 
cation du j ; Libération des 
poursuites engagées par M. Le Pen, 
après que deux dossiers aient été 
publiés les 12 février et 20 mars 
15 sous les titres cu question» 
ct « Enquête sur un déput 
chuté il légion », Libération Fait 
notamment plusieurs Lémoignages 
de personnes arrêtées à 
1957, qui affirmaient avoir vic- 
times ou témoins de tortures diri, 
où exécutées par le lieutenant Le 
PE prononçant la prelaxe, 

bié avait repris l'un argu- 
ments de M: Henri Leclerc, en 
déclarant : « Le lieutenant Le Pen ne 
peut se prévaloir d'une atteinte à 
, car il ne saurait à la 

fois approuver la conduite de ceux 
qui ont commis les actes qui lui sont 


Impuiës et que celte impu- 
tation le dès 
La cour d'appel a eu un regard 

différent en notant dans son arrêt : 
= L'imputatlon, vraie ou fausse, de 
faits précis et, au surplus, remon- 
tant à vingt-huit ans, à savoir celle 
d'avoir personnellement prat Ja 
torture et de s'être personnellement 
livré à des exécutions sommaires, a 

té en 1985, étant donné l'oppro- 

dont la conscience commune 
frappe l'auteur de tels agissements. 
une atteinte manfeste ( et effective 
tant à l'honneur qu'à la considéra- 
sion de Jean-Marie Le Pen. » 


«Rechercher la vérité » 


Les magistrats déclarent : « Con- 
trairement à l'opinion des iers 
juges. celui-ci est à invo- 
quer une telle atteinte puisque, 
# rest borné den 1957 à approue 
il s'est is 
ver, non d'ailleurs les exécutions 
sommaires, qui lui sont imputées 
par Libération, mais l'utilisation 
de la torture à Alger, consi- 
dérée à l'époque par Éertains 
comme nécessaire à la lutte contre 
Le FLN e1 à la défene des img 
cents, et n'a jamais revendique Le 
fait d'avoir ET personnel, 
pratiqué la torture et l'exécution 
sommaire. Ce qui est bien différent, 
s'agissant dans le premier cas d'une 


L'ENQUÊTE SUR LE MEURTRE DE JACQUES PERROT 
Menaces et lettre anonyme 


« Messieurs, après plus de 
deux semaines d'enquête sur 
l'assessinat de Jacques Perrot, à 
est temps pour moi, devant 
l'insuccès de vos recherches, de 
vous donner la clé de cette sinis- 
tre affaire et le fil qui vous 
mènera au commanditaire avoué 
du meurtre ». Le ton et grandi- 
loquent et la lettre, anonyme, 
bien entendu. Ce n'est ni la pre- 
mière, ni la dernière depuis 
l'assassinat, le 27 décembre, à 
Paris, de l'avocat Jacques Per- 
rot. Comme ces confidences sau- 
vent fielleuses et prétendument 
«bien informées x, les lettres 

anonymes sont, à l’occasion de 
faits divers spectaculaires, 
comme une plaie obligatoire. La 
plupart du temps elles émanent 
de déséquäibrés qui cherchent à 
se donner une importance. 

Ainsi, les policiers de la bri- 
gade criminelle ont-ils retrouvé 
dans les papiers personnels de 
l'avocat une lettre de menace 
postée, dit-on, de Maisons- 
Leffirte {le Monde du 7 janvier). 
Les enquêteurs, en raison de son 
incohérence, ne ki ont apparem- 
ment guère accordé de crédit. En 
revanche, ils semblent nettement 
plus intéressés par celle que Je 
Monde a reçue. La raison : 
l'auteur anonyme fait, cette fois, 
référence à une piste que les 
policiers ont bel et bien suivie, 
mais qui, jusqu'ici, n'aveit jamais 
été rendue publique. 


En forme 
de lettre ouverte 
Rédigée te 13 janvier en forme 
de lettre ouverte, adressée à ls 
police judiciaire et à la brigade 
criminelle, cette lattre a été pos- 
tée le mardi 14 janvier, vers 
22 heures, à la gare Saint- 
Lazare. L'exemplaire que nous 


avons reçu — dans une enve-. 


loppe « par avion» — est une 
photocopie d’un texte rédigé à La 
main, en script, sur le papier à 
lettres d'un grand hôtel parisien. 

Deux autres exemplaires, si 
fon en croit l’auteur, auraient été 

. envoyés à une station de radio 
périphérique et à une chaîne de 
télévision. Que dit cette lertre 
anonyme ? M+ Perrot défendait 
les intérêts, affirme l'auteur, 
d'une banque, le Crédit chimi- 
que, contre « un petit patron bien 
connu, menacé de ruine par le 
dossier assemblé par l'avocat et 
Le directeur de la banque ». 

Ce «petit patron» aurait 
menacé l'avocat et des cadres de 
fa banque, parmi lesquels 
l'auteur de ls lettre. Me Perrot 
aurai même obtenu du premier 
ministre, son ami, que son chent 
soit protégé. Après la mort du 
jeune avocat, un cadre du Crédit 
chimique auraît reçu un coup de 
téléphone anonyme disant en 
substance : « Vous avez vu ce 
qui est arrivé à Perrot, laissez 
tomber ! » 

«il est temps de cesser 
d'amuser le bon peuple avec les 
pitreries Boutboul et compz 
gnie s, peut-on lire en conclu 
sion. Elucubrations qui ne méri- 
tent pas la place qu'on leur 
accorde ? Peut-ütre. 

Sans parier des accusations 
proférées contre « le petit 
patron », cette lettre, si elle com 


créance globale atteignait 
35 millions de francs. « Un 
estime-t- 


on au Crédit n'est pes 
fhhabiuel pour les grosses 


deuxième avocat, mais a super- 
visé le dossier. Le 26 décembre, 
la velle de sa mort, il avait parti 
cipé dans l'après-midi (il est 


chargés de l'enquête. Cette 
piste, exploitée comme les 
autres par les 


activités dans l'immobilier. Il est 
présidé par M. Pierre Vajda, 
ävec, pour directeur général, 
M. Augustin de la Bouillerie, 





inion ancienne, comestable sans 
te, mais libre, et, dans le second, 
du passage de la simple opinion aux 
actes concrets ef à des actes horri- 
bles 1ombant à l'époque sous le 
+ de la loi pénale. » 
la bonne. foi ne 
Libération, Tarrèt + 
reirement à l'opinion Eee 
juges, le journaliste qui enquète sur 
48 événements déjà anciens, met- 
tant en cause une personnalité 
actuelle et qui porte contre elle des 
accusations d'une extrême gravité, 
ne saurait aucunement être EXONÉTÉ 
du devoir de rechercher sérieuse- 
mens la vérité et de transmettre à 
d'opinion une information sincère et 
aussi impartiale que possible. » 
Libération avait procédé à des 
investigations im Les en re 
contrant de nom personnes. 
Mais la cour indique : « S'i/ est vrai 
que les deux journalistes ont pro- 
cédé à une enquête en France et en 
Algérie, il reste qu'ils ont introduit 
dans leur texte un certain 
dé contradictions ou d'erreurs et 
qu'en tout cas ils ont trop évidem- 
ment camonné leurs rec. has es e« 
auditions _. citoyens al, 
concernés et à leurs Sy. Pants, 
omettant d'entendre Jean-Marie 
Le Pen lui-même et tout témoin pos- 
sible, civil et militaire de l'autre 
camp; ce manque d'impartialité 
dans une enquête voulue retentis- 
samte par le journal, gravement 
rer à yaris le la 
civile, ne permet pas d' 
pie le bénéfice de la pe) 
[OL » 


En première page 


Le uet n’a; pe a et 
La relaxe sur le ù 


publique envers San Mans Le Pen, 
alors « agent dépositaire de Tan 
ue », et le RS À 
francs de 
intérêts. Sur les affirmations de 
Libération, les juges se bornent à 
constater : « £iant donnée l'inter- 
diction faite d'article 35 de la 
doi du 29 juillet 1881 au défendeur 
d'offrir la preuve de la vérité de 
faits diffamatoires remontant à 
Plus de dix ans et 
quer au surplus des infractions 
Ame r le tribunal et la cour 
légalement être saisis de la 
question le la vérité ou de la faus- 
seté des accusations portées contre 
Jean-Marie Le Pen et n'ont donc 
pas tranché cette question > 
Libération devra publier à ses 
frais dans deux quotidiens, au choix 
de M. Le Pen, des extraits de l'arrêt 
sans que le coût puisse excéder la 


somme de 8000 francs inser- 
tion. Mais, surtout bération 
rochain 


devra, « dans le plus 
numéro du journal », publier l'inté- 


gralité du dispositif de l'arrêt, avec 
une annonce en première page 
« faite dans les caractères u! 

première Rec du auméro du 


2 février l' 


ué la torture en 1957 à Alger 
Eéneumment à L ville des Rotoy et 


La cour a infirmé ce de vue : 
l'auteur et l'éditeur verser 
Âe Le Pen et le pamers Gran 

et ama- 
ioires devront être supprimés dans 
les prochaines éditions l'ouvrage. 


envers 


qui Sbionsit 


M.P. 








DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 
Le procès passionnel du Coral 


‘Est-ce le sujet (la pédophi- 
Le} ? Est-ce le caractère impé- 
tueux du principal prévenu 
{Claude Sigaia) ? Le procès du 
Cotal ‘où l'on reproche à neuf 
hommes et à une femme, devant 
la :10* chambre correctionnelle 
de Paris, des attentats à la 
pudeur sans violences sur per- 
Sonnes de moins de quinze ans, 
vibre d'une passion propre, en 
général, aux cours d'assises. 

‘Le « saucissonnage » des 
audiences — les deux premières 
ont eu Seu les S et 10 janvier, tes 


1983, l'a bien dit : « En quinze 
ans, je n'ai jamais traité une 
affaire qui sit connu un tel climat 
d'hystérie. » Le sort de ‘petits 
garçons et d'adolescents, vic- 
times supposéss ou réelles 
d'attouchements sexuels de la 
part de leurs € éducateurs », 
n'explique pas tout. 
“Trois éléments ont contribué à 
faire de ce dossier un brüot : 
© En premier heu, la person- 
nélité de l'indicateur de la police. 
Car rien n'aurait jamais été connu 
sans les déclarations d'un jeune 
Jean-Claude Krief, 


rupture d° Matane il a 
refusé de coopérer à 


l'enquête de police. 


Claude Sigals n'est pes 
«flic 3. M l'a cit. Ni les policiers ni 
les juges ne sauront donc, faute 





De même n'auront-is pes pu 
examiner les documents compta 
bies d’un centre qui reçoit, 


recueillis des témoignages 
concordants, sur lesquels {a jus- 
10 gens ee pnenens = ru 
appris qu'en 1977 un garçon 
de dix ans avait été retrouvé 
mort, la tête dans un seau d'eau, 
sodomisé. 

Sigala et ses amis, eux, n'ont 
voulu voir dans le déclenchement 
de l'enquête policière qu'une 
volonté de nuire aux « Beux de 
vie», qu'une entreprise de 
démolition à l'égard des alterns- 
tives à la psychiatrie institution 
noke. 


Un dossier simple s'est ainsi 
embrouillé. L'instruction je 
Gsire s'en est 
sentie, et l'on est ri 


pèsent sur la plupart des 
inculpés, permettront aux avo- 
cats de la défense de beaux 
développements. 


LAURENT GREILSAMER. 


DEVANT LA COUR D'ASSISES DE L'ESSONNE 


Le principal accusateur de Roger Knobelspiess 
maintient formellement ses déclarations 


C'est Henry Torrès, un grand du 
barreau, qui le disait et même 
l'enseignait à ses cadets: « Une 
audience d'assises, c'est mouvant, 
changeant comme la mer ; l'avocat 
pes ballotté de l'embellie à la tem- 
pête et il lui faut aller sans fai- 
Le 

fenseurs de Roger bel et 
aussi ceux de Michel Baron ont pu 


Ils étaient revenus, somme toute 
assez satisfaits, du transport sur les 
Lieux de l'attaque du 23 mai 1983 à 
Massy (Essonne). Cette partie de 
justice en plein air, dans Le vent et 
les averses de janvier, sous la haute 


avait pu mesurer que trente 
secondes 


s'écoulent très vite et lais- 


Ainsi était-on revenu au palais de 
justice d'Evry, où Roger Knobel- 
piess avait annoncé qu'il ferait une 
déclaration pour dresser le bilan de 
sa défense. il s'y employa effective- 
ment. S' est écrivain, il n'est pas 
orateur. Ses propos y nt en 
force et en précision. « Monsieur le 
président. mesdames et messieurs 







Rise commença-t-il avec une 

certaine solennité, il est très impor- 
tant pour un accusé de se faire 
reconnaître car vous avez le droit de 
vie ou de mort. Moi, j'ai passé vingt 
ans de ma vie en prison: j'aurais 


préféré ètre guillotiné, avoir douze 
balles dans la peau plutôt que de 
subir ces vingt années.» 


Les a poignards 
de la vengeance » 


« J'ai dit que ce procès de Roger 
— excusez-moi de par- 
Su. à la troisième pe 
cela fait ur peu prétentieux — je 
ÊTRE qu ce proche de Enobeliplass: 
ex-symbole, avec lequel 


Il s'y cssaya, « Mon innocence, j'ai 
dit que je la prouverai Je l'ai prou- 

vée. Georges Blondeaux innocente 
Robes 7 a au l'E qui 


parlé Gérard Blain. Enfin le gardien 
du cimetière de Massy, qui a vu 
trois hommes près de sa maison, ne 
nr ln lare 
rien contre moi, mals la machine 





La reconstitution sur les lieux mêmes 
du hold-up n'a rien apporté de déterminant. 
Mais Patrick Curty a porté 
un coup redoutable à Roger Knobelspiess. 







Il savait malgré tout qu'il y avait 
contre luï les déclarations de Patrick 
Carty. Alors Fe 


Le rôle de la a balance » 


Curty a dit ceci : «M. 
naR Pas vas de des He te 
l'univers de la prison, Qui est le sien 
depuis bientôt vinet ans et le mien 

 blentôt trois ans. Ce qu'il en 
di, et qui est tout à fait vrai: Je le 
vis moi-même dans des. circons- 


Pour moi 
TD de de let nes ce 
ne x de poing dans le mur et 

+s brimades des fouilles, des 
Visites des cellules, des puri- 
tions, etc. Cela pour vous dire que je 
ne saurais donc affirmer des choses 


maimenu depuis le début et je le 
mairtiens, Pourtant, on n'a pas fait 
De cptee à Caine que l'an traite de 


» Dans certe affaire, 
il, nous sommes aujourd’! Hal 
ÿ a Antoine, qui est Knobelspiess, et 
, qui est Baron Je n'y 
reviens pas. Il y a ensuite Porchou. 
rs if gr dise 
s comme les deux auires, 


et l'an 
maieur. J'ai indiqué qu'il m'avait 
présenté Antoine Ce mot a été mal 
interprété. Lalaooua allait et venait 
dans son établissement avec les uns 
suler autres. Quant à mot. j'ai du, 
le premier jour, j'étais cou 
pable, que j'avais cédé à l'entraine 
ment, mais aussi à l'appêt du gain. 
Personne n'a eu à me forcer la main 
Pour que je dise tout cela et j'ai, 
aujourd'hui, iout à fait conscience 
de la gravité de ce que j'ai fait. » 


Ce fut tout. L'assistance fut 
impressionnée de cette gravité et de 
cette simplicité mélée de cette 
intelligence d’une situation. Les 
défenseurs de et de 
pi e eux-mêmes mesuré 
toute et, à la sortie, ne 
Cherchaïent pas à le dissimuler. En 
quelques minutes, tout ce qu'ils 
avaient si patiemment et laborieuse- 
ment mis en évidence pour, pes à 
pas, faire le doute, 2e 
trouvait quasiment oublié, 


Certes le temps reste encore pour 
y revenir mais, en tout état de cause, 
Ms Lery, es Hem Leciers 


pour comme 
confrères Franck Natali et Géard 
, avocats de Baron, savent 
maintenant qu'il cst pour eux uné 
priorité : faire sauter le «verrou 
Curty » qu'on avait fini par oublier. 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 
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première ‘tranche. des travaux 
n'aurait sans doute pas. encore été 
réalisée. 


+. A faut revenir. à cette tête de 
J'axe, qui donné une certaine idée de 
RE 
van. Il intervient sur le paysage 

-en dégager, ec des met me 
Pie des points de rencontre à 
Péchelle humaine, jamais violem- 
ment. 
; La tar, seule en 6 pas va 
. ment de sens. J1 faut évidemment la 
aan ie de à place ronde Gui 

k “éinturée. par: 1x colonnade Sons 


yon 
qui se perdrait de l'autre côté. des 
étangs, au carrefour dit de. Hem, 
ultime station de l'axe tourné vers la 
vallée, Le el Ton 
découvre au 


Op ne pe ne 
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DANSE Us _ 
Grand Magasin an Thé éâtre de la Bastille 


-_ Pascale Mirtin a le visage rond et une véste-bouche en tirefire. - 
Hiffer se. donne des airs de Roulatablle . nues 















Avec lours gestes lents, rite nés Les Ras duc 
- et économe, ls semblent sors tout droit de L'idée fixe du savant 
Cosinus ou autre album de Christophe. : : 
à Au début, ls na savalent pes trop sur quel.piéd danser ; Us se … 
sont essayés. à la chorégraphie mais ce n'était pas vraiment leur ‘ 

. ‘truc. À la différence de Dominique Boivin — complice occasionnel 

+ fs n’utilisent ni le rythme ni l'énergie du.mouvement. Leur spé- . 
‘. Galité serait plutôt:.le jeu verbal. lis ont trouvé uhe manière tran- 
a 

Appriquée à (a vis de Paolo Ucelo et à:son tabléau £s Bataille 
de San Romano, leur stratégie d'aimenaé Vermot ouvre quelques 
pose re nus : 

MM. 
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- aux pensées philosophiques, ‘Denis Diderot, qui pensait qu'Eve et | 

-s0n banhomme s'étalent:fat éjectet de LEden “une façon, trop 
‘epéditive. - 


be Los: « sorties à de. Diderot. contre refgion ‘sont d'habitude 
Re ES et plus ordinaires. Dès qu'd est ques- 
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.«vaticane » du Crescent de Ricardo - 


‘ ærrèurs se: déroule dans 


; Perbier de Séville Lande € 


Tr LS -Plentak, valise 
Chevalier, : “Détiel: 


T. Michel Cadiou). 
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ést postérieure à celle de Karavan. 11 
& donc fallu cohabiter. Le résultat 
est’ pour le moins intéressant : des 
concessions de part et d'autre. . Kara- 
van, à l'origine, prévoyait une pyra- 
mide sur un plan incliné. Au vu de 
l'ordonnance post-Rensissance de 
Farchitecture de Bofill, cette pyra- 
mide allait tellement de soi qu'il a 
cheréné autre chose : ia tour, 
emprantée au Moyen Age italien — 
tours de Bologne et de San- 
Giminiano. Quant à Bofill, il voulsit 
deux ouvertures dans son 
Finalement, ü ay en‘a qu'une, du 
©ôt£ où la tour penche un-peu 
(2 degrés), c'est-à-dire dens la 


- direction’ de l'axe majeur ainsi 
donné. 


ce qu'on peut remar- 
Quer en arrivant de la pourelle gare. 
iout au bout des rues 
des ‘immeubles de brique, an 
contrastent singulièrement avec 
‘cette t8te de La ville. On y reconnaît 
une recherche exigeante, nne 
‘de l'habitat et de l'envi- 
ronnement portée par une certaine 
idée de l'homme. Chez Karavan, 
comme chez Bofill. 


 GENEVIÈVE BREERETTE. 
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2 Une mc de Âee majeur 
Cergy-Pontoise a 8té"créée. pour 
era alone 
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‘« LES NOCES DE FIGARO» en Ile-de-France 
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« LORENZA€CIO » mis en scène 


Daniel M: 


é” 
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. Désillusions d’un terroriste 


Sn 1 lise émet 
fait d'un duc un boucher », 
dit Musser. En 1536, 
dre de Médicis gouverne Florence à 
la manière foric, avec l'appui du. 
pape Paul VIE et de l'empereur 

: des troupes alle- 
mandes sônt sur place, et des cardi- 
maux tienvent jes rênes de l'Etat: 
Lorenzo de Medicis a décidé de tuer 
Le duc. Ils sont cousins et jeunes tous 
deux : Lorenzaccio a dix-neuf ans, le 
duc vingt-cinq. : 

« Le meurire est le seul brin 
d'herbe où j'aie pu cramponner mes 
ongles », dit Lorenzaccio. Musset, 
qui luimême n'a que vingt-quatre 
ans lorsqu'il pere cette pièce, 


donne une analyse très profonde de - 


sou « terroriste ». eg re des 
de tuer, sont multiples. Généreuses 
et utopiques dans les premiers 
temps, et Claires, ces raisons ont ét£ 
dénaturées par les servitudes de : 
l'action, 1 a fallu se salir les mains, 
devenir un autre homme. +.Pour 
acquérir la 
Lorenzaccio, il fallair baiser sur ses 
lèvres 1ous les resies de ses orgies. »' 
Dans le même temps, 
cio perd sa foi dans la lutte révolu- 
tioanaire. I sait qu'il va tuer le duc, 
mais qu’il ne doit aucunement- 
compter sur les « militants de gau- 
che » pour inverser, À cette occasion, 
le cours de l'histoire. Néanmoins il 
va de l'avant ; tuer le duc est devenu 
sa raison de vivre, il sait qu'il sera 
tué lui aussi, et tout cela pour 





‘Dans l’émerveillement d’un premier amour 


Après deux essais aberrants, 
l'Action lyrique d'Ile-de-France (ea 
coproduction avec la ville du Mans) 
a enfin monté cette année un specta- 
cle qui donnera une idée délicieuse 
de l'art lyrique dans la. région pari- 
sienne, où il va tourner (1). Mer. 


. credi, à la Maison des arts de Cré- 


teil, ces Noces de Figaro 
étincelaient de jeunesse jusque dans 


. leurs menues imperfections. A 


défaut de grandes vedettes et d'un 


- metteur en scène célèbre, c'était un 


plaisir-de voir l'œuvre de Mozart 
découverte par des jeunes gens avec 
pie gauchérie, comme ‘dans 
l'émerveillement d'u premier 


+ AMOUr, 
min 

: Krief ( Un Cosi à Lisbonne), 
qui a Iui-même les décors, 


rincer res 
sants, pour Gérard Audier : Jeur 
vision est simple, ” malicieuse et 
pleine d'invention. Des murs chan- 
tants gris perle et un ridean central 
Jaune orangé ; par une porte-fenêtre 
du vestibule #s Suzanne et Figaro, 
On devine un parc de Fragonard qui 
se découvrira d'acte en acte, jusqu'à 
Tenchantement du final au clair de 
June, cependant que la comédie des 
dans:une obscu- 
rité où brillent seulement les neuf 
lamernes déposées en: ue 
‘«.cénspirateursg », 
rampe tre. 
Et l'intrigue se déroule, - Hmpide, 


. avec. uue garde fraîcheur, sans 


aucun poncif, des Jeux primsautiers 


.à l mesure de ces .chantenrs qui 
: . pour. Re RE de débutens.-daps da. 


he | radieux (Sylvie Éercho), un 
tendre 


Figaro amQureux Qui n'est 
pas encore. aussi roué que certain 
Cognei), 


un..Chérubin plus enfant rieur 


: u’adolescent trou! 
ee Sapadjakou), Pate de Ce 


dessinés en fines et rieuses sil 


“une vieille - ne 





Tous-ont des voix saines et fran- 


-&hes qui ne demandent ‘qu'à s'épe- 
| “nouir, tapdis qu'ils acquerrant plus 
| RAR Renan 


continuent à travailler dans des 
conditions aussi favorables. : 

La comtesse Michèle Command, 
malgré quelques notes un peu diffi- 
ue fait presque figure d'artiste 

tandis que Pierre-Yves 

Le Maigat n'est pas très à l'aise dans 

ee M Ta 

Convient mal Lson tempérament 
dramatique très intériorisé. . 


La direction de Jacques Mercier a 
ét£ diversement On ne 
cer- 
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fiance du duc, dit. - 


exemple — c'est Lorenzaccio qui 

parle : « Vois-tu, dans cette «à 
maison, cette famille assemblée 
autour d'une iable? Ne dirait-on 
pas des howines ? Ils ont un corps, 


et une âme dans ce corps. 


dant, s'il me prenais envie d'entrer 
chez eux, tout seul, comme me 
voilà, et de ‘leur fils aîné 
au milieu d'eux, il n'y aurais pas un. 
souteau de levé sur mai. » 

L'écriture de Muset, dans Loren- 
Zaccio, est prodigieuse de 
de. re de franchise, de 
beauté, C'est là, de loi, son plus 
grand texte. Il n’a pas retrouvé cette 
dimension de vérité, de poésie, dans 
la suite de ses jours. Îl a df avoir se5 ‘. 
raisons. . 

Lorerzaccio n'a pas &té joué éu 
vivant de Musset. El ne s'est 
beaucoup battu, pour ça. Il de 
que ce soit pour des motifs d'ordre 


* Le cadeau” 
de George Sand 


F1 devait l'existence des pièce à 
George Sand, qu'ils sont tombés 
amoureux, l'été 1 — Sand avait 
vingt-neuf ans et Musset vingt-trois, 
— George Sand a fait don à Musset 
d'une ‘pièce, courte, qu'elle avait. 
écrite sur l'assassinat du duc 


appels Ur e 
s'appelait en 1537 
(Sand vieillissait TRGon réelle d'un 


a). 
Dans le petit appartement du quai 

L juillet, et à Fontaine- 
bleau en he ce fat le grand 
amour, et il sai que-Muiset 
vailla beancoup à cette pièce qu'il 
écrivit à partir de celle de 
Puis. ils partirent pour l'Italie. 
Départ de Marseille le 22 


1833, passage. par 


Lorenzac-- : 


: 


de Sand … 


L'Est we 


‘Mesguich prend en même temps la 
direction d'une de nos grandes salles 
-subventionnées. 

Mesguich est jeune. Î1 est sorti du 
‘Corse atone eue. 1973, et, au 
concours de sortie qui existait 
encore, Ü scandalisa le jury en pré- 
sentant une scène du Médecin 
volant de 


‘chirurgiens, et projetant vers le 
public des abats de bœuf ensan- 


Par condroits, ces vestiges 
comme Crevés, fracturés, par 
d'énormes pics d'acier, comme des 


Par terre, le sable gris foncé da 
temps, qui donne aux protagonistes 
un pes un peu fantomatique. Mes- 
guich-a coupé dans le texte — il fau- 
drait plus de sept hores pour jouer 

ièce intégralement. Ïl ne s'est 


teurs, d'élans brisés. Toute une 
splendeur poétique, comme un uni- 
vers de soleils nerveux, de tressaille- 
ments -des subconscients, qui se 
heurtent. 


S'aventurant à tétons dans les 
secrets des acteurs de l'histoire, il a 
accentué les aimantations passion- 
elles, sexuelles aussi, de Lorenzac- 


‘ cio et du due, sa victime, du cardi- 


nal Cibo et de la marquise, sa 
bellesœur. . 


er ce cette sept d'éclairs brus- 
syncopés, les pages 


détachent souvent 


r- dans toute leur insolence et leur 





Das Fensembie Jes comédiens 
Jerôme Angé-(le duc Alexandre), 


Cibo), Philippe Duclos (le vieux 
Strozzi), Clotilde de Bayser (la 
jeune tante de Lorenzaccio que 
convoite le duc), Véronique Widock 
(ta marquise Cibo) et leurs cama- 
rades se plient comme spontanëment 
à l'expression. scénique, très criée, 
très décalée, assez onirique, de Mes- 
guich, notre «terroriste» du théâ- 
tre. 


* MICHEL COURNOT. 








de ieiour avec un 
album pape where you. J 
et ane tournée mondiale qui l'amène 
au Palais de 


groupe, grands 
avaient Poariant annoncé ju 


fondateurs, ne fait plus partie de La 


formation. 
Réeni à 7 + dissem sous la. 
pores milliGonäire'angiais : 


bénévole et couronné dix ans plus 
tard par le succès commerciai 


far names, vendu à près 


Ps rien que 
en fait jamais ons abrité diniid aie 


en son sein. Groupe-sans visage, il à -- 
nm tissé, 


offert un son 


n'a” 


les chante. Tout en maintenant un 
son sophistiqué — et en sur 
scène avec d'étonnants effets 


omnisports. de Bercy cinq ‘ visuels, — le , CONStitué à 
durant, du 14 au je janvier. ne ee 
pa se ;. . (Rick Davies ei John A. _Helliwell 


sent de quatre membres sociétaires 
Bob : 


- À la dasse) et de musiciens invités, a 
- pris due direction 


légèrement diffé- 
‘rente, plus bythm and blues, un peu 


— . plus influencée par le jazz. Et avec 
M 


En pronquant | la rupture avec 
Roger Hodson.. Su mp a éli- 
: miné ce qui Le- t de l’intérieur : 


-‘une tension entretenue par deux 
T ‘ compositeurs antinomiques.. La 


tusique du _Broupe paraît plus 
dense, plus rigoureuse et se déve. 
sur:trois, sept et même seize 
minuies avec le morceau un peu abs- 
trait, en grande partie instrumental, 
qui .donse son titre au dernier 
album. Il y est question d’un 
convainçu que son 


‘| Rage paranotaque 
‘ pays va être envahi par des forces 
-: inconnues. Use autre chanson sera 


à Bercy par son actualité : 
«Better days ironise sur les campa- 
électorales. 


- | C.F. 
*k Alban dist. Polydor. 

+ .J fau 18 janvier à Jes 20 
1 a 7 A Teloue D 228 Barteanse 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


1951, LES TRACES : American Cen- 
ter (43-35-21-50), 21h. 

ARSÈNE ET CLÉOPATRE : Lacer- 
maire (45-44-57-34),21 h 45. 


MÉTAMORPHOSE : Lacernaire (45- 
4457.34), 18h 

DEUX TROUS ROUGES AU COTÉ 
DROIT : Porte de Gentilly (45-80- 
20-20). 20 h 30. 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER : Plaine 
(4842-32-25), 20 h 30. 

BRITANNICUS : Mouffetard (43-31- 
1199), 20 h 30. 





we Spectacles sélectionnés par le club du 
« Monde des spectacles » 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART Ha erte 1), Danse : 
de mémoire (chor. 


pins 39 Bis 

W. Piollet : J. Guizerix; Mus. Strauss, 
Bee) 0 6 M Pa 
Spectacle L (La: gate le mnt: 
Pelouse interdite). 


COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-1020), 
20 h 30: le Balcon. 

(4721-81-15), Grand 

Lucrèce j. 


3 ; 

Guier : 20 h 30: 1 monte 
dell'amore, de Marivaux (en italien). 
ODÉON (43-25-70-32) 20 h 30 : Six per- 
sonnages en quête d'auteur, de L. Pican- 


PET onton {43-25-70-32) 18 h 30 : 
Comédienne d'un certain âge pour jouer 
la femme de Dostoïevski, de E. Rad- 


MT (43-64-80-80) : 19 b : les Touriou- 


BEAUBOURG (42-77-12-33) : Débats- 
Rencontres : 13 h 30 : ‘Adami ea pein- 
ture ; 18 b 30, Autour du livre « Contre 
l'art d'Eite » ; Cinéma- Vidéo : Nouveaux 
fios BPI : 16h: An pays des loups, de 
B. Mason ; A la recherche de la baleine 
franche, de B. Mason; Rs Autopor- 
trait d'un inconnu : J. Cocteau, de 
£. Cozarinsky ; Te Masse + LE De 
Catherine Wbcel, de D. Byrne : 19 h: La 
leçon de musique, de P. Boulez ; 
Concerts-Spectacles : 20 b 30: « Les 
deux cousines », de Ialo Svevo, mise en 
scène de Laurence Février; Cinéma : 
Trieste : un aspect du cinéma italien : 
voir rubrique Festival de Cinéma. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Black season : 20 h 30 : Black 
and Blue - 





Revue noire. sp A 


C. Segovia et H. Orezzoli : 
Pas chorégraphie : me M Le 
ques de Duke Fats W: 


ie ly Roll Morion, Enr rd Arms- 





CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


















































GAVEAU 
Mercredi 
22 Janvier 
à20h 30 







VARSAN RSANO 


Thomas Bernhard 


DRE 
RECETTES 


43283636. 


EH RUE DELA GAITÉ PAS XIV LOC. 43200990 


Les autres salles 
CENTER (43-35-21-50), 


ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08 
71-11), 20 h 30 : Lily et Lily. 

# ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : les 
Femmes savantes. 


AMERICAN 
FA h:1951, les traces. 


= ARTS (43-87-237-33), 
21h: le Sexe faible. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h: Deux 
sur la balançoire. 


sr ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle Ch- 
Bérard, 20 h 30 : Cher vieux troubadour. 
— Salle L-Jouvet, 21 h : Vincent et 
l'amie des personnalités. 

eq {#557-42-18), 20h: la Vie de 


DURE re NORD (42-39-3450). 
20 h:ke Mababbarata 

wBOURVIL (4373-47-84), 20 b : Pas 
deux comme elle; 21 h 30: Y'en a 
arT...ez VOUS. 

w CAFÉ DE LA DANSE (48-05:57-22), 
20 b 30 : le Monologue d'Adramelech. 
CARTOUCHERIE, Th. du Soleil (43-74 
88-50). 18 h 30 : l'Histoire terrible mais 
nr es Norodom Si 


Cambodge : Tempête Se 6) 
20 h 30 : la Forca de l'habitude. % 
CITÉ INTERNATIONALE  (45-89- 
"38-69), Grad Théâtre, 20 h 30 : Letires 
d'un inculpé ; La Resserre, 20 h 30 : 
Tuss. — Galerie, 20 h 30 : Voyages 
d'hiver. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
RTE pure l'Elysée. 


CHAMPS-ÉLY- 
SES T0), 21h: L'âge de 


monsieur es avancé, 
æ COMÉDIE ITALIENNE  (43-21- 
"22. 20 h 30 : Les Intrigues d'Arlequin 
et Colombine. 
= COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) , 
20 h 30 : le Confort intellectuel. 

DAUNOU, 21 h : Au secours, elle me veut. 
sr DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 
18 b 30 : la Petite Marchande d'allume- 
êtres ; 20 b 30 : Secrets du crépuscule. 

sw DIX HEURES (46-06-07-18), 20 b 30: 
la Femme assise. 

ÉPICERIE (42-72-2341), 18 b 30 : la Dis- 
pute. 

ESCALIER D'OR (42-74-22-77), 20 b 30 : 
le Saperkeau. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500) ,21 h: 


Je Vent coulis. 
nm ESPACE KIRON GT 
20 h 30 : Vendredi, jour de liberte. 


ESPACE MARAIS (4271-10-19), 
20 b 30 : la Baie des anges. 

mr ESSAION (42-78-4642), 20 ch zm:u0 
étaït une fois... un cheval 

= FONTAINE (48-74-7440), 20 h45: 
Gin Game, 

rot (43-26-63-51), 20 b 30 : The 


CHICHET-MONTP 'ARNASSE  (43-27- 
88-6121 h: l'Essue. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30: la Leçon. 
JARDIN D'HIVER (42-62-59-49), 21 h: 

la Nuit d'Lriande, 
_ ERUYÈRE (48-74-7699). 21 b : la 


 LUCERARE {45-44-57-34) L 18h: 

5 20 h : C'est rigolo; 

à 45 : Arsène et Cléopâtre. — JL. 18 h 

2 20 B : Pardon Mens Prévert; Petite 
Sakle, 21 b 30 : Piano Solo. 

= MADELEINE (4265-07-09), 21 h : 
Comme de mal entend. 

we MARAIS (42-7803-53), 20 h 30 : 
l'Eternel Mari. 

#r MARIE-STUART (45-08-17-80}, 
18 b 30: Bienvenue au club; 20 bh 15 : 

Savage Love; 2h15: Haote surveil 
lance. 

MARIGNY (42-56-0441). 20 bh 30 : Napo- 
léon. — Petite sable (42-25-20-74), 21 h: 
Lorna et Ted. 

# MATHURINS (42-65-90-00), Grande 
Sale, 21 b : Du rififoin dans les labours. 

MICHEL (42-65-35-02). 21 b 15 : Pyjama 


pour six. 
w MOGADOR (42-85-45-30), 20 b 30 : la 
Femme du boulanger. 


face, Petite Salle, 21 b : Frédéric et Voi- 


taire. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). 20 b 30: Britannicus. 

NOUVRAUTÉS (47-70-5276), 20 b 30 : 


œuvre (48-74-42.52), 20 h 45 : l'Escs- 


PALAIS-ROYAL «42-97-59-81), 20 b 45 : 
Voisin, voisine. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
20 h 30 : le Grand Mcauines. 

PE (43-20-00-06), 20 h 30 : les 


w POCHE (45-48-9297), 21 à : l'Ecorni- 
fleur ; 19 h : Esquisses viennoiscs. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20), 
20 h 30 : Deux trous rouges au côté droit. 

POTINIÈRE (42-61-4416). 21 h : Mimie 
en quête d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), 
20 h 30 : ke Roï de Patagonie. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 h : les 
Voisins du dessus. 

DÉS CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 

2335101, 21 h: À cinquante ans elle 


décoavrait La mer. 
(42-78-10-79), 


…TAI TH D'ESSAI 
20 h 30: Toi e1 Les omages. 

TH DES ‘ANTE (43-55-33-88) , 
20 b 30: Fefou et ses amics. 

» THÉATRE D'EDGAR 13221102) 
20 h 15 : les Babas-cadres : 
a fait où on nous dE de faire 


coproduction Théâtre Ouven, Festival d'Avignon. TNS. Aloha Fnac 


RENE 


de Bruno Bayen 
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[Le Monde Moemetore 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide Il h à 21 h souf dimanches et jours fériés} 





Réservañion et prix 


avec la Carte Club E 





LR rs me Seint-Ambroise, 
ME Riaho, 19 (46-07- 
BATON ROUGE (Fr.} : Lumière, 91 (42- 
 EICK Fr): : Quintette, Se (46- 
BULYZE 
33-79-38) ; Ge, (& (4562-41-46) ; 
Paramount Montparnasse, 14 (43-35 
BIBDY 7 vo.) : Quintette, 5 637 
79-38). 


ET LE PUCEAU 





= THÉATRE D£ L'ILE SAINT-LOUIS 
{s33-4865), 20 h 30 : Astro Follies 


æ TRÈATRE 3 SUR 4 (43-27-09-16), 
"20h30: le Tigre. 

TH NOIR (43-46-91-93), 20 b 30 : 
Impasse 14, 

TH DE LA PLAINE (45423225). 
20 b 30 : Soudain l'été dernier. 
sr TINFAMARRE cesser. 
20 b 15: le Bal de Néanderthal : 21 h 
C'est encore loin la mairie; 22 b D: 3 
Lime crève l'écran. 

ar THÉATRE 32 (4954-19-60. 20h 3: 
Pourquoi pes Courteline? ; £ 
J. Cocteau. 

æTHÉATRE DU ROND-POINT 
56-70-80), Grande Salle, 20 
les beaux jours. — Petite Salle, 20 
Retour à Florence ; 18 h 30 : Diderot ct 

. — Maison intera. du 
th,21h:le Ramayana 

sw TOURTOUR (4887-82-48), 18 h 30 : 
Fsbalsiori Due : 2 kb 30: Toucbez pas à 

Carmen Cru ; 22 h 30 : Sale affaire du 

sexe et du Crime. 

TRISTAN BERNARD (45-22-0840), 
18b 30: Paris 35-40. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), Pris es 
PA atRen le Meme 
Past: 23 à : Histoire d'O. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87:15-84), L 
20 h 15 : Areuh = MC2; 21 b 30 : les 
Kamikaze de l'Oncie. — IL 20 h 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez les 
‘bébés femmes. 
CAFÉ D'EDGAR GS) L 
20 h 15 : Tiens voilà deux boudins ; 


CAFÉ DE LA GARE (45-49-27-78), 20h: 
l'Esprit qui mord. 
LÉGUME 6 {45-42-71-16), 20 h 30 : S. Kit 


PERTE CASINO (7360): Les 
ms 22 h 15 : Nous, on 


Te 
, mes r- 
quent ; 21 h 30: Nos font désordre. 


SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 
20h: La baignoire qui venait du froid. 


La danse 


DE PARIS (43-66-42-17), 
20 h 45, Electric Zinc, J. Alberca. 

BASTILLE (43-57-42-14), 20 h 30 : Opé- 
rerte de luxe. 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 h 45 : L. Da Silvcira et 
Cocosel : 22 h 15 : M. Vosse. 

18-THÉATRE (42-26-47-47), 20 h 30 : 
Leutre de Juliette à Teresa ; 22 b : Barba- 


re. 
THÉATRE DES 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-23-47-T7), 20 h 45 : Cie R. Chopi- 
not. 

Les concerts 


La ae ver 2 SR Conde, EG 


Sale Pleyel, 20 h 39 : Orchestre national 
de France, dir. T. Falton (Fauré, Ravel, 
Dutilleux). 


Salle Gavesa, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. : J.-P. Wallez {Beciho- 


21h: 
Juventi Cantandi, dir, A. Barth (Lotti). 


En région parisienne 
BONDY, Théâtre (4847-18-27), 21 b: les 
CERGY- PRCY-PONTOISE, Th des Arts (30- 
30-33-33), 21 b : le Théäre d'Arlequin. 
CRÉTEIL, Maison des arts (4899- 
90-50). 20 h : les Noces de Figaro. 


IVRY. Ti des Quartiers (46-72-37-43) 
20 h 30: Juliette ou la misérable. 


MALAKOFF, Ti 71 (46-55-4345), 
20 b 30: Agatha. 

NEUILLY, Athletic  (42-58-27-63), 
20h30: non. 

SURESNES, Th. J.-Viar 72-38-80), 
CL (45-06-13-10), 20 1 Tombeau 
pour cinq cent € soldats. 


cinéma 


Les films marqués (°) sont interdits aux 
D € tabs 208, (7) DRE maine de 
CCS 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 


16 h. Bel Ami, de L_ Daquin : 19 h, Cap- 
tives à Bornéo, de J. Negulesco: 21 h, les 
Griffes du Lion, de R. Artenborough. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
17 h, Nosferatu. le op 


FEW. Murzan ; 19 b, Rétrospective 
néma suédois 1929-1985 : Docteur Glas, de 


Les exclusivités 


AMADEUS (A. George-V, 8 (45- 
Er ÉD éané 14 (43-27- 


L'ANNÉE DU DRAGON (A ma) : Ces. 
(42.6 ugc 


Oééon, 6° (42-25- 10.30) UGE 
Rotonde, 6 (45-74-93-94) ; Marigran, & 
CE UGe Biarritz, & Ars 
54-58) : Français, 9e (47- :70.2388) : ; 
Montparnasse Pathé, 14 (43-20-12-06). 
’ARROSEUSE ORANGE (| js 
vo.) Er 1és (43-21-4101). 
CÉSAR (Fr.) : 
(43-59-19-08) ; 


{47-42-56-31) ; SEAmErase, die (io. 
Fa Pathé Clichy, 18° (45-22- 


LES FILMS NOUVEAUX 


(4297-53-74) : Reflet Médicis, 5 
(43-5442-34); Reflet Balzsc, 8° 
(4561-10-60) ; Parnassien, 14 
(43-35-21-21). 

L'EXÉCUTRICE (*®), film français 
de Michel Caputo : Paramount 
Odéon, 6 (43-35-59-83) ; Para- 
mount City, 8 Cor re) $ 
Maxéville, 9e Gr 70-72-86) : 
mount Opéra, 9% (47-42 es 
Bastille, 11" (43-07-5440); Fau- 
vette, 13 (43-31-5686) ; Pars- 
mount Galaxie, 13: (45-80-1803) : 
Paramount Montparnasse, 14° (43- 
an Images, 18 (45-22- 

47-94). 


HAUT LES FLINGUES, film améri- 
cain de Richard Benjamin (vo) : 
Forum, 1= (4297-53-74); Para- 
ne Er ne 
Nanest 8° (45-63-16-16) ; v.f. : 

Grand Rex, 2° (42-36-83-93) ; Fran 
çais, 9 (47-70-3388) : UGC Gare 
de Lyon, 12 (4343-01- 59) : use 
Gobelins, 13 a en ps 
parnasse Pathé, 14 (4 2 
UGC Convention, 15° {45- 74 
93-40); Le Maillot, 17° (47-58 
24-24) ; Pathé Wépler, 18e (45-22- 


Secrétan. 19° 
: Gambetta, { 


25.59.83) ; Paramount City, 8 (45- 
62-45-76) ; Maxéviile, 9" 
{47-70-72-86) ; Paramount 

13° (45-80-18-03) ; sans 
Montparnasse, 1# (4 3 
Paramount Orléans, 14° (45-40- 
45-91) ; Convention Saint-Charies, 
15 (45-79-3300). 

MORT SUR LE GRIL, fin améri- 
cain de Sam Raimi (vo) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-72-52-36) : Saint- 
Germaia-Huchette, 5° (46-33- 
63-20) : FRopoe: .. ne 
Ermitage, & { 5 v. 

Rex, (42-36-8393) ; UGC Boule- 


verd, % (45-74-9540) : 

lias, 13° RE: M 5 
parnos, 14° (43-27-52-3° 
16" (46-51-99-75). 

PEUR BLEUE (°}, film américain de 
Daniel Auias (v.o.) : Forum Orient 
Express, l« (42-33-42-26) : Para- 

mount Odéon, 6 (43-25-59-831 : 

Goorge-V. 8 (45-62-41-46) ; Para 
mount Mercury, 8 (45-62-7590) : 
Parnassiens, 14 (43-35-21-21) : 
.F. : Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
Paramount Opéra, 9° fera 

); de L: 
143-43-D1-59) : a Mu 13 UE 
31-60-74) ; Paramount 
passe, 14 (3333040) € Pi 


(42-71-52-36 

(46-33-79-38) ; IS Ode. æ 
{42-25-10-30) : Fuec Rotonde, & 
(45149494): UGC Biarritz, & 


lle (43-57-90-81) ; 14-Juillet Boaur 
grenelle, 15 (45-75-7979) ; Le 
Maillot, 1% (47-58-2424) : 


Saint-Germain, € ( 

Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; 
George-V, 8 (45-62-11-46) ; Par- 
TR 14 (4320-30-19): 14 


tr 14575 
79-79) ; v.L. : Gaumont Opéra. 2% 
(4762-60-33) : Gaumont Richelieu, 
Z (42-33-56-70) : Saim-Lazare Pas 
quier, & 143-87-35-43) : Nation, 12 
(43-43-0467) ; Fauveue, 13 (47 


Convention, 
(48.284227) : Le Maille, 17e (47- 
58-2424) ; Pathé Clichy, 18 (45 
22-46-01). 





rençais, 
0467 43-31-56-86) ; 
Montparnasse 4 (43-20-1206) : 
UGC on 1 A à 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

canons ŒrA.) : La Géode, 19e (42- 

COCOON (A., v.0.) : UGC Marbenf, 
(45-61-9495). — VL : Fm à UE 


2-72-52) : Montparnasse Pathé, 14 
ÉRr Tourelles, 20 (43-54 


514 
REDL ongos no) = le 


Pernasse, & (43-26-58-00) 
Ds Rs 
CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
vo) : Studio 43, 9e RCE A) 
COTTON CLUB (A. v.a.) : Cinoches, 6 
jeun: 3 Boïte à films, 17° (46-22- 
CUORE (IL, v.o. Forum Orient Express, 
AE Rte 
& ( 36-14) : Parnessiens, 14 
SA : PLM Saint-Jacques, 14° #4 


LA DERNIÈRE LICORNE (A. v£) : 
pm Orient Ecar, 1e A): 
DR 3599287 : : 


) : Fauvette, 
13% (43-31-60-74) ; Pathé, 
14 (43-20-12-06) ; Grand. Pavois, 15 
(45-54-46-35). 


DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit, 
v.0.) : StAmbroise, 1 le (47-00-39-16). 
L'EFFRONTÉE (Fr.) : Rex, 2 (42-36. 


3-87-35-43) ; 
UGC Boules, D (45749540) ; bé 
Juillet Bestille, Le (43-57-00-81) ; UGC 


LE sr dt 
USED: 1 14-uillet 

le, 15 (45-75-79-79) ; es 

TES ; Images, L 


EMMANUELLE IV (Fr.) (°° George- 
Re HA). 42: 


ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-1082). 
L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
Fr.) : Rép, 11 (8803315). 

EXPELORERS (A. vf) : Paramount 
Opéra, 9: (47-42-56-31). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Lucervaire, 6 (45-44-57-34). 


Paramount 2 
St-Ambroise, 11° (47-00-89-16). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DÉ TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vf.) : Opéra Night, 2° (42-96- 62-56). 
HAREM Fa vo) : Does 
Elysées, 5-62-20-40) : v.f. : 
Boulevard, SAS Ta55 0). 
L'HOMME AU CHAPEAU 
{Fr.) : Républic, 11° GS SL 33). 
L'HONNEUR DES PRIZZ1 (A, v.o.) : 
Forum, + _(42-97- 53.74) à Ciné 
Beaubourg, . (42-71-52-36) ; Action 
{43-29-44-40) 


ee Core ) : Brets- 

rt UGC Odéon, 6 
42 -25-10-30) ; Pagode, Ts (45-02- 
32-15); Gas C Elymées, 8 
(43-59-0467) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; 14-Jnillet Bastille, 11° (43-57- 


ar D aus Escurial, 13: (47-07-28-04) ; 14- 
lillet Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : $ 


Ve Gaumont z Re 33): 
Rex, > CEE 3 


Lyon, 12 (43-43-01-59) : UGC Cd 
Ens, 13° (46-36-23-44) ; Gaumont Sud, 
14 (43-27-84-50) : Paremount 

passe, 14 (43-35-3040); Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : Murat, 
16 (46-51-99-75) ; Le Maillot, 17 (47- 
58-24-24) ; Pathé jee. 18 (45-22 
46-01) ne (46-36-1 me 


JOURS LES NUIFS 
CHINA BLUE Ge v.0.) Roe 
Chatelet-Vicroria, 1” (45-08-94-14) ; 
Sao Galande, 5 (43.54.7271) ; Saint- 
Ambroise 11e (47-00-89-16). 
INVASION Us se te For Creer 
Express, I (42-33-42-26) ; UGC Dan- 
+ 6 (42-25-10-30) ; UGC Normandie, 
8 (45-63-16-16) ; v£. : Res, 2 (42-36 
2: ; UGC Mostparnasse, & (45-74 
94-94) ; UGC & (45-63 
16-16); Paramount OPÈrE. 9. 
Grass UGC Boulevard, 9 (45- 
540) Basile, 11e (43-07-54-40) ; 
de Lyon. 12 (43-43-01-59) ; 
rt L3 (45-80-18-03). 
KALIDOR (A. v.f.) : Arcades, 2 (42-37 
io Paramount Opéra, % que 
): 


Gaîté Rochechouart, % (48- 
81-77) : Montparnos, 14 (SAS 
LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.} : Forum 


SE): Le 
Masigonn, (43-59-92-82! 


Gase Mistral, 14 ne 
Montparnasse Pathé, 14 (4320-12-06) ; 
Bicavenue Montparnasse, 15 (45-44 
25-02) ; Gaumont Convention, 157 (48- 


284227); Victor Hi 16 (47-27- 
49-75): Pathé lichy, 18 
45-246201). 


LUNE DE MIEL (Fr.) : Impérial, 2° (47- 
42-72-52) : George V, æ (entra) 
MAD MAX AU-DÉLA DU DOME DU 


TONNERRE Usa ‘Opéra Night, 2 
(42-56-62-56) ; Gelté Rochechouanr, % 
LS7881-77). 


MÉDECIN GAFIRE 
= Ent 9 LE 3 (47 


Nigérien, v.0.) : 
71-52-36) ; Trois Luxembourg, 6 (46 
33-97-17) : RAS UGC Marbeuf, 8° 


(45-61-94-95; 
VOULOIR TOI (Fr) : Ganmont 
à, 2" (T2) Publicis 
{47-20-76-23) : 
Miramar, 14° FéDs. 
MUECORE SHE-RA, 
1 DEL à die à füms, TR 
ESRI 1). 


LES NOCES DE FIGARO (At. vo) : 
cos > CRT. 


Mn) (: dcr via, 1e (45-08- 
94-14) ; blic Civéma, 11° (48-05. 
51-33} ; Denfent, 14 (43-21-41-01). 


ON_NE MEURT FOIS 


QUE DEUX 
PRE UGC Marbeuf, 8° (45-61-94-95). 





2-43) Convention, 15° (43- 
28-42-27); PathéClchy, 18 (45-22- 
so B 


OZ. MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A. v.£.} : Napol£on, 17 (42-67-6342). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You, vo.) : Reflet Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 
LA PARTIE DE CHASSE (Brit, v.o.) : 
Haotefcuille, 6 LS 33-75-38) à Mari 


PROFS (Fr.) : Arcades, 2 (42-33-54-58). 
RAMBO H (Av) à Paramount : Para- 
ann n (42-96-8040). 


RAN (Jap. vo) : Cinoches, 6 (4633 
10-82) ; Ce, 8 (43-59-2946). 

RASPOUTINE, L'AGONIE (Sov. v.0.) : 
Cosmos, 6" (4544-28-80). 


MENT (A. vo.) : Forum Orient- 
Express, 1 (42-33-42-26) : sa 
Michel, 5 (43-26-79-17) : Biarritz, 8 
(45-62-2040). — V.£ : Lumière, 9e (42- 
46-49-07). 


Marignan, & Er = Ed ; 
Gaumont Opéra (ex-Berlitz), à ur 
60:33): Capri, 2 (45-08-11-69) : 
mount Montparnasse, 1& on 
LES ES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, 6 (45- 
4457-44); UGC Marbeuf, 8° (45-61- 


9495). 
RIO ZONE NORD (Brés., v.0.) : Châtelet 
Victoria, 1® (45-08-94-14) ; Répubhe, 
Le (48-05-51-33). 
DU CAIRE (A, 


: Studio de g (eue 
A Fables Macgnn 8 


BAISER (| 
zx PR Nèé Das JE Dane & (4 
25-10-30) ; &æ (45-62- 

a (43-20- 

SANS TOIT NI LOI (Fr.} : 
Halles,‘ 1® PR run 
Opéra (ex-Bertitz), 2 (4742-60-33) ; 
1é-Juillet Racine, 6 (43-26-19-68) ; 
Colisée, 8° (43-59-2946) ; 14 Juillet Bas- 
ülle, 11° (43-57-9081); Escurial, 13 
(47-07-28-04) : Bienvende Mon te 
nasse, 15° (45-4425-02) ; 14-J 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

SANTA CLAUS (A. v.f.) : Cluny Palace, 

= LE 76) ; George-V, & (45-62 


41-46) 
Olympic, 14 (45-43 


SHOAH (Fr) : 
99-41). 
ass 8) : à Marge à & 
(4333-0202 _ V.f. 
9e (47-42-56-31) ; Paris Ciné, 10° 
(47-70-21-71): Paramount Montpar- 
masse, 14 (43-35-3040); Convention 
Saint-Charles, 15° (45-79-33-00). 


sTor M MAKING SENSE 0) : 
Écrit Panoraa, 19 E re 280) 
(sp). 
STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.9.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 
SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5 (43-25-78-37) ; Saint Ambroise, 
NAT OUSS-16) ; Calypso, 17 (43-80- 


TANGOS, L'EGL DE, CARDEL 

Franco-Argentin, : Luxembourg, 

€ (46-33-97-77). 2 

Te ee e CHAUDRON MAGIE 
QUE (A, vo.) : Ermitage, & (45-67 
16-16). — Ave) Rex, 2 (42-36-83-93) ; 
UGC Gobelins, 13* (43-36-2344); 
Napoléon, 17° sous 

TARGET (A. v.0.) : Gaumont Halles, 1= 
(42-97-49-70) ; UGC Odéon, & Rs 
10-30) ; Colisée, 8 (43-59-29-46) ; 
nassions, 14 (43-3521-21) : ie 
De eue 

ra, 5 

Richelieu, : 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
{A., vo.) : Action-Christine, 6 (43-29- 
11-30). 

TOKYO GA (ALL, vo) : Saint-André 
des-Arts, 6 (43-26-4818). 

TONNERRES LOINTAINS (Indien, 

ES D. Studio de la Harpe, 5 (46-34- 


: Forum, = Fons 1e (2928 Lin 
à (sos 1-69) ; 1 2 (47-42 
Richelieu, à el 520 
Gien, & (633-790 Ambassade, 
& (43-59-1908); V, 8 (45-62- 
41-46); Bastille, 11° (43-07- 54-40) ; 
Sainc-Lazare Pasquier. 8 (43-87-35-43) : 

Fauvette, 1% (43-31-56-86) ; Mistral, 14 
{45-39-52-43) ; Montparnos, Lés (43-27- 
32-37) ; Parnassiens, 14 (43-20-30-19); 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
52-27): Mayfair, 16 (45-25-27-06}; 
Path£ Clichy, 18e (45-23-4601). 

UNE SAISON ITALIENNE (IL, v.0.) : 
Reflet Logos $ (43-5442.34). 

LE VOYAGE À PAIMPOL (Fr.) : Studio 
Champollion, 5 (43-26-8465). 

rire Fr.) : Denfent, 14° (43-21- 

WILINESS (A : Calypso, 17< (43-80- 
30-11). “+ ne a 


1e) Fr. 
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—HADIOTÉ TÉLÉVISION, COMMUNICATION 


| La production française résiste à la erise du cinéma 





$ À la crise économi- 300 millions de francs entre le 12et .bner au financement de cinquante 
contraire —, une foule de trois | ï a navene lo coma frange: je S1-Sécembre 1985; et œnmen- à re mer IL 
n A et Nors- . [Èe 1 premiers : cen: investir dans des lon, ction. Sous la conduite éclair : 
SRE chtres que vient de rendre publ métrages. qu'on ne peut pas Fée de l'éditeur Christian Bour- . : 


Cent cinquante et u Long: ché en régression sans aller au- tions entre des films - difficiles » et 
; C'est moins que F: devant d'une crise grave. inquiets de 2 cuvres vue conasercinles Ton 

cédente (cent soixante et un) 2 baisse de le fréquentation en jours soucieuse d'aider de jeunes 
ai Dieux qu'en 1987 (CN veut salles, les professionnels du cméma cinéastes à réaliser leur premier film 








































































































et an). L'investissement de Capiteux soubaitent vivement que Les ta vingt-cinq l'au dernier), elle 
a vsbie, | - 1» Français dans la gd oh So contribuent pus Irgement à SR cet de ler lie 
‘| les pensées et les : ji peu ralenti ; 1.58 milliard de francs l'amortissement fm français poursuivre leur carrière, ce qui est 
mentalités eu sur un totai de 2 milliards de francs . D'où leur attitude très fe 
moyennes, le dessous des sys- contre 1,64 milliard de francs Fan visdeln Rd souvent le problème le pes difficile x 
SAN sun L'EAU PU tèmeset des lois. C it ins surun total de 1,95 milliard de ne encourageant : Ja D dde à l'écriture dos so ation : 
Matos € à Le magüzine « Infovision s, vi sn ; ranes. Le différence est à metre 5ù Luce des coûts de production à à renforcé ce rôle fondamental de 1 
: 4 début décembre, avait. le premier ‘j ï tua À 5 compte des coproductions terne tendance à se ralentir. On produit l’avance sur recèttes. 
montré _troi . Un: ï is Qi qui sé sont sensiblement T0 prod es sur 
“oi images brèves, 8. U : : ° .. moins de films ä gros budget, dont SEAN-FRANÇOIS LACAN, 
cnrs qui _—_— c d x Ces résultats sont loin d'être <henor enenL eu sourent Prob _ 
mérité creusées. catastrophique, surtout si l'on songe ü si 1} M Christian 
ere nee aux alarmes de in prooon Docs PE Dane de MUC dé un om pandas à Me de no © 
ans | x « Vendredi : l'Afriqu la chute de la fréquent en NET Leibe mson qui sékctionnc les films. Le 
noirs ; puis une autre — son “ Sal. 17 janvier FR 3,01 sales: le le français 2 tout de a Ce se sinéstère de la culture a désigné Les non 
| | teurs au cours du premier semestre dre order eee le premier qui statue sur les pre- 
= ë J 1985. Ce maintien d'un bon niveau RpSUons 09 rave print plus, la mire nn 
Jeudi 16 Janvier de production ze us ‘un film dépend, pend, aujourd bu, distributrice, MM. Olivier Atsayas, 506 © 
ee 7 nan (Re AUS MR RSR romanes 
D * Étant éaliaten 2 2 publene de qua | stunt pardeulère du ciéme med iel ie dpe Méionerrennata et Cabrel 
20 h 35 L'enjeu. -- ae gage. » Réagissent «à chaud» à cette décision | français, peqes cncadré par des et un'couffin, que personne n'avait Yared, … Les membres du 
: Fosses tnt ele ve solidarité nationci ete are avances sur recettes. + Poérme, où oui le plus bel sample. second SON. Me Margaret 
A: -sommaire :.l'Eldorado des nouvelles 2 j di i de Mona puces, cs 
images : ment, M. eue de ae mes de Les mesures fiscales favorisant Le mécanisme l'avance sur  Chabroi, … Charkes Gassot, 
La Villeute, la naissance du futur : les aires en M. Giscard d'Estoine, et Jeus-Marcel Bouguereau, |l'investissement dans la production recettes: joue un grand rôle dans , Claude Miller, réalisateur 
Amérique : Part de se mettre à l'heure : la Swatch : rédacteur en chef de Libération. vont abonder dans le même sens RE A ne ee PONS inique Païni, distributeur, exploi- 
. entreprises : les maladies mortelles. . 22 h 10 Journal | cette année, Huit sociétés de finan- française. Cette institution, qui tant,et Piccoli, 
7 HF adgeh errant del 22 h.35 Bioc-notss de François Maurisc. - 
“Elliot Mfarkham dans La mort de l'anciemue ferme de 29, “+ eseÿon de Ben Belle ida éacti 
Bees (Red). 2 h 45 Miléime MM. Beriez et Hersant candidats| Nouvelles réactions 
h : Balavoine coup de cœur. ; ‘ : « . - TT: ° 
Parict Sales rouh de persomainés du son mine dabiselle: ere con Leona ln | à [a reprise de « Nord littoral» |au rachat du «Prorès» 
23 h 15 Prélude à le rai. L'achat d'un quotidi et le pluralisme de La j 
: D Poloraise, opes 61, de Chopin, par Aldo Clecolini au u PTS ira : june li ur la presse du scies de arms re aise ss 
+ * . pe | menées u quotidien octobre oblige. constil ci i 
RE ERA ; ; | : lirtoral (En) en sont la preuve. Trois jours plus tard, l'assemblée | 15 janvier, dans l'information contre 
DEUXIÈME CHAINE : A2 D FRS PARISHILE-DE-FRANCE Diffusé À Calais ot dans ses envi générale des actionnaires de la | X ouverte. le 7 jenvier par 
: ‘ fleur: 17.h 38, Ile de Transe; | "085, Ce tre isu de In Résistance des impressions et éditions | M. Claude Grellicr, juge d'insiruc- 
20 h 35 Cinéma pourrir; les Sous-Doués. . TR, Fouillcton : F'Age en , Île ‘| connait des difficultés croissantes Qu litoral, qui édite Nord Hsraral, |. ion au tribunal de à propos 
Fu Haog  Cmde 2 (1960) are M Pace 17 à 38, Edgar, le détective cambriolenr ; 17 b 8, Tout sur is: 1960 : vente en chute libre ve à l'unanimité la propost | du rachat du Progrès de Lyon par 
D. Acteui,  Descbempe, T. Mana À Eumre — M régie ; 18, lnterviows : spécial Autriche ; 18 à 36, Quoi | (19 001 jres en 1980, 8652 PP de reorise fane par le PDG de Robert Hersant. La se 
Des cancres, garçons ef filles, placés dans was hole à . © neuf? 18 M 55, La panthère rose: 19 h 5, Atout PIC; | en 1984 sejon soit — 14,2%) . Won de reprise faïte par 0 Robes L codant à À 
! bachot, a. frcs et le camular.. Démagogie - FORD Dale ee En Pen cp 2e et recettes publicitaires eu baisse Que méme Le poutEié par celut : commission pour Ja transparence et 
anii Ce:film mérite la palme de la débilité. . | - 10%en 385 par rapport à l'an de devenir cogérant.du quotidien de le pluralisme de la presse de à ces- 
2 fe mare que Ja CANAL PLUS . | = mel Ia côte d'Opale, avec 74 & dep | L son ot de lache du Progrès de 
AAC Sen sonne ét. MT dm mr | some 
Sim de F. Leroi ; 1 k 4, Anarchistes, grâce à Din. . mi (Jo me ans Eeane s ion d'emplois, Y une infraction à Le loi du 23 
et primerie 2 
7 FRANCE-CULTURE HU ER Sec de fait bonpe impression. Mais ce ve | | Au Progrès, ane première 
- 20 & 30 < Witkiewiez : «l'inamonvissement on Je famisme | bilan devant le tribunal de com de elies dance candidats 20 s0nc | 1 suite de la reprise du Progrés de 
torturé par un amateur», de Koukon Chanska. Avec | PT ep partie présentés, cfficiensement cet. fais- Lyon et de la décision du tribunal de 
g. "5 à Matos N: Neal M Mel selon M. Jean-Jacques Baratte, le commerce de Paris de désigner un 
| 4:24 h 38 Opéra 86: l'autre visage de Massenet -. |érecmerrédactonr on chef es Le ve Nord-Eclair (Ron | mandataire de jüsticé et non un 
LU 81 Deere [rie Gr 1 Gréi dù Nord, qu réduit = sui in M Ge en te Het 
FRS. EAN 5 habituellement accordé. erait partie de coux-<i, malgré SJ 5) 
noce | Fe = + Jeuret que le défie cummlé de sé le 14 janvier par M. Jean Péri 
20 h 35 istoire d'un jour: le 1j 1988. . 7" FRANCE-MUSIQUE 4 Jourail emeint nn seuil difficilement aussi un false à éomieuié À _ D Ans et GED 
Les sondages : le. vote tranquille. Emission de politique- - supportable (M. Baratte refuse qu'il Boul à dont la hais quinze ans et délégué 
fiction d'A. Beauchamp R- Gioquelet P. Ans: 29 h 30 Camcént (em direct de I salle Pieyel): Masques sort dévoilé). See Gone ST ui 2 DS nr Ed 
SD D me AN le de PPS Squier Peu | ou men Rat En on.e pos 6e poupe de | ee orme à Gé de 
remplcées-par des nee Les réactions de ad pr joue we % F aire tation: de. Ra et de-son xa faible Sein, constitue un | c* et que M. Robert ne nee 
triel et du commerce extérieur, de M. Jean-Claude Reiioes. per Toners sd pare ve majeur dans la région du Abecttus dé publication du Progrès. . 
ns NET Pt + + #1 (LU 
nale, et d'André Fri À liste au Figaro. -:". » e 2 itre. M. Bruno Bertez, # 
Deuxième partie :. Annick Bemichamps annonce au. Buoni, Stervindki. ; . ppenies de {Nord-atin et Nord-Eclair} et | listes». Un autre journaliste, .i 
_ — — notamment Je ribène de Se dMren Le int de | pond, de Mme à Benne) 
‘économie-la , est Commerce de Calais examiner | avait invoqué Ia clause de + 
_ Vendredi 17 janvier : ciciellement déclaré. Et dès le (2 différentes address débat œumcieuce Ve 4 jte, an ‘e 
É 10 janvier, il a adressé son dossier de in de l'acbat. d Frogrè 
candidat à La r de Nord ltrto- février: D LR M Herant… " TS 
: Fe our la tre YVES-MAR LABÉ “ 
PREMIÈRE CHAINE : TF1. HA A Ti | cop Le Mo 8 mr l ee a A le suite de la nomination de 
20° h 35 Le jeu de la vérité : + Régine. BL bre ts ‘21 h 30 Quelques mots pour le dire de la Sécurité Les malheurs de la « 5 D: - 
+ du ministre dede 7 En SERRE pen e La mairie de Paris contre-attaque . 
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Paie (SD is 

C'est la cinquième dame assassi- 
inée à son, domicile en quelques 
E semaines à Paris. Trois premières 
| personnes, âgées, avaient été tuées 
.en trois semaines. — les 20: décem- 
bre, 4 janvier et 9 janvier — dans le 
14r arrondissement: La quatrième 
; victime avait &£ tuée, le 12 janvier, 

dans le L1s arrondissement… . 






























e L'affaire des poli des policiers suisses : 

: excuses helvériques à la France — 
M: ‘Achille Casasova.- vice- 
véiqu ee nes | el 
ue, à jen- 
vier; à’ l'issue de la rÉunion” du g 
; conseil fédéral, ; que le gouvernement | 
süisso avait faic- part au gouverrie 
ment français de son ‘« regrel ». 
après la fusillade au cours de E 
laquelle des policiers -bälois ont 
‘ L blessé, le 12 janvier, trois jeunes 
f voleurs gitans en teiritoire français. - 
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REPÈRES 






fléchi jeudi 16 


Semestre, les résuitats n'ont 


le CIE 


plan de sauvetage du marché 
mormels doivent d'ici là se 


+ 9,6 % 


Les 





francs. 


Dollar : léger repli à 7,54 F 


Sur des marchés des changes nerveux, dans l'attente de la réunion 
des Cinq à Londres pendant le prochain week-end, le dollar a 
légèrement F janvier, revenant de 7,57 F à 7,54 F et 
de 2,4780 DM à 2,4570 DM. Une baisse concertée des taux 
, comme la rumeur en court, être 


d'intérêt, dont le principe pourrait, 
décidée à Londres, serait de nature à déprimer le doïar. Mais la 


Entreprises : situation financière 


nettement améliorée 


La situation financière des entreprises, au second semestre 1985, 
s'est nettement améliorée par rapport eu premier semestre, indique 
l'INSÉE, au vu d'une enquête effectuée en décembre. Les résultats 
d'exploitation se redressent, après la légère dégradation 


moyennes entreprises. Dans les grandes entreprises, en ravanche, 
les résultats se stabiisent au niveau atteint en décembre 1984. 
L'amélioration concerne tous les secteurs. Toutefois, dans les biens 
intermédiaires, où la détérioration avait été sensible au premier 
pas encore retrouvé le niveau atteint 
en décembra 1984. Les industriels prévoient une légère 
dégradation des résuitats d'exploitation au premier semestre de 
cette année dans les biens intermédiaires et les biens d'équipement 
professionnel. 


Etaïn : action judiciaire contre 


Le Conseil international de l'étain (CIE) a ajouré, jusqu'au 
17 janvier, le session ouverte le 13, afin d'étudier le détail d’un 
londonien de ce métal. Des contacts 
poursuivre entre le CIE et ses 
créanciers. Mais d'ores et déjà l’Arab Banking Corporation, l'une 
des seize institutions financières auxquelles le Conseil doit au total 
quelque 350 millions de livres (3,8 milliards de francs), a engagé 
une procédure judiciaire pour recouvrer ses 15 millions de livres. 


investissements publicitaires : 


publicitaires des annonceurs ont progressé de 
9,5 % en francs courants (3,5 % en volume) en 1985, selon 
l'étude annuelle de l'Institut de recherches et d'études publicitares 
{IREP). La dépense publicitaire par tête a ainsi atteint 694 F. Quatre 
secteurs ont été particulièrement dynamiques (services, 
hygiène-beauté, cuiture-loisirs-distractions et transports-tourisme), 
tandis que celui de l'équipement et de l'entretien de la maison a 
comprimé ses dépenses. La répartition par médias a été dominée 
par le développement des radios locales privées (+ 12,5 % pour 
l'ensemble des radios ; seulement + 2% pour les radios 
périphériques) et par l'expansion de la télévision (+ 16 %). Le 
cinéma {+ 4 %) semble pôtir de sa baisse d'audience. Quant à la 
presse écrite, les quotidiens régionaux (+ 7,5 %] ont une moins 
bonne progression que les quotidiens parisiens (+ 11 %, après une 
croissance de seulement 0,5 % en 1984) et que les magazines 
{+ 12 %, contre + 14,5 % en 1984). Cette année, l'IREP estime 
que les investissements publicitaires devraient progresser de 8 %. 


Télécommunications : 
résultats en 1985 


Quatre demandes d'abonnement au téléphone sur cinq ont été 
satisfaites en moins de quinze jours l'an passé ; le parc a atteint 
23 millions da lignes principales, dont 13,1 millions en technique 
électronique ; la « qualité du service » s’est améliorée de deux 
pots et la mise en service de la nouvalle numérotation n'a pas nui 
à cette qualité : les télécommunications françaises affichent des 
résultats 1985 particulièrement « satisfaisants ». Du point de vus 
financier, les bénéfices nets « records » ont atteint 11,5 milliards 
de francs sur un chiffre d'affaires de 85,4 milliards de francs. La 
dette a été légèrement réduite de 4 milliards de francs, grêce en 
partie à la baissa du dollar, mais reste élevée, soit 114 milliards de 
francs. Les investissements, stables, ont été de 31,3 milliards de 
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près. L'Île-de-France et Midi-Pyrénées 
leur situation s'améliorer relativement, 
et Hante-N i 


CES 24 

EfAée 8,5 à 9,5 poims 

CL :]6e 9.5 à 10,5 points 
de 105 à 11,8 points 
plus de 11,8 points 





Le chômage inégal 


Ouest, par ailleurs 


vieilles 





chômage (+ 5,5 points). A l'inverse, les dépar- 
tements de l'Ile-de-France (Paris, Yvelines, 
Essonne, Hants-de-Seine) et ceux da Sud- 
parmi les moins peuplés 
(Ariège, Aveyron, Gers et Lozère), ont mieux 
résisté (en dessous de 2,5 points de croissance). 

Sur une période courte, on obserre cepen- 
dant Famorce de plusieurs mutations. Les 


d'implantation 
Nord et dans l'Est, out eu à souffrir des 
restructurations. Elles n’ont pas encore trouvé 
les moyens de ‘compenser les pertes d'emplois, 
marquées qu'elles sont par leur passé, Les 
régions de l'Ouest, dont ka Bretagne, parais- 
sent disposer de certaines potentialités pour 


VARIATION 1980-1985 





CE re 

ES de 3,1 à 3,8 points 
LE] de 3,8 à 4,3 points 
HR de 4,3 à 4,8 points 
M ps ce 48 por 


l'avenir. Le Sud de la France s'en tire mieux, Si 
lou excepte la dégradation évidente dans des 


de Provence-Alpes-Côte d'Azur 


départements 
et de Languedoc-Roussillon. 
Tontelois, ces informations ne concernent 


et ne permettent pas de juger 


que le chômage 

de l'évolution de l'emploi, parfois différente, 
Traditionnellement exportatrices de main 
au d'œuvre, pendant l'époque de croissance, les 
régions du Sud sont victimes des autres. Lear 
taux de chômage est dû au maintien sur place 
d'ane population, tandis que l’on constate, chez 
elles, on fort mouvement de création d'emplois. 


AL Le, 





ÉTRANGER 





LE MINISTRE NIGÉRIAN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A PARIS 
Espoirs et circonspection chez les créanciers de Lages 


Le ministre nigérian des 
affaires étrangères, M. Bolaji 
Akinyemi, est arrivé le 16 jan- 
vier, à Paris, pour une visite de 
quarante-huit heures. Ce séjour 
répond au voyage effectué, en 
novembre, à Lagos par le minis- 
tre français des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas. 


Deux dossiers européens 


e Régions : lancement des programmes STAR 
(télécommunications) et VALOREM (énergie) 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Moderniser les rélé- 
communications dans les régions les 
plus défavorisées de la Commu- 
nauté, dont. en France. la Corse et 
les départements d'outre-mer ; déve- 
lopper dans ces mêmes régions les 
énergies dites « alternatives » : tels 
sont les objectifs de deux pro- 
grammes communautaires que la 
Commission propose aux gouverne- 
ments des Dose ire financer 
en ie le Fonds européen de 
developpement régional (FÉDER). 
Ces programmes constituent une 
nouvelle forme d'intervention du 
FEDER : conçus par La Commission 
elle-même et non pas par les États 
membres, leur objet est de faire en 
sorte que les régions sous- 
industrialisées de la Communauté 
ne soient pas tenues à l'écart des 
effeis bénéfiques des nouvelles poli- 
tiques communes. Sont concernés 
l'ensemble de la Grèce et de la 
République d'Irlande, le Mezzo- 
giorno italien, l'Irlande du Nord, la 
Corse et les DOM, ainsi qu'en Espa- 
gne et au Portugal des régions qui 
restent à définir. 

Le programme STAR, dont 
l'objet est de permettre un meilleur 
accès aux services modernes de télé- 
communications et qui prévoit un 
concours financier communautaire 
de 700 millions d'ECU (4,76 mil- 
liards de francs) échelonné sur cinq 
ans (1966-1990) cest, À cet égard, 
exemplaire. La Communauté déve- 
loppe avec succès une stratégie dans 
la modernisation des télécommuni- 
cations, axée sur une numérisation 
coordonnée des réseaux, c'est-à-dire 
sur la mise en place progressive sur 
son territoire des réseaux numéri- 
ques à intégration de services 
(RNIS) puis, dans une seconde 

hase, à l'horizon 1995, sur 
l'implantation de réseaux à «larges 
bandes » ; ceux-ci, qui constituent le 





rec plus ultra des télécommunica- 
tions du futur, transmettent sur un 
même câble en fibres optiques le 
san, les données, mais aussi l'image 
mobile. 

Si le conseil des ministres suit la 
Commission, le Mezzogiorno se tail- 
lera la part du lion du programme 
STAR : 250 millions d'ECU sur les 
700 millions, 150 millions iraïent à 
l'Espagne. 100 millions à la Grèce et 
au Portugal, 50 millions à la républi- 
que d'Irlande, 25 millions à l’rlande 
du Nord et 25 millions d'ECU, soit 
170 millions de francs, à la Corse et 
aux DOM. 


Le second programme commu- 
nautaire proposé par la Commission, 
appelé VALOREM. vise le dévelop- 
pement des ressources énergétiques 
locales (énergies solaires et 
éoliennes, biomasse, mini- 
hydraulique, géothermie, exploita- 
ion de petits gisements de tourbe et 
de lignite) et l'utilisation rationnelle 
de l'énergie. Le programme est doté 
d'un budget de 355 millions d'ECU 
(2.4 milliards de francs) sur cinq 
ans, dont 15 millions d'ECU 
(102 millions de francs) seraient 
affectés à la Corse et aux DOM. 


e Viande bovine : comment résorber 


un stock de 735 000 tonnes ? 





De notre correspondant 





Communautés européennes. — La 
Communauté cherche par tous les 
moyens à se débarrasser de ses 
stacks de viande bovine, qui lui cof- 
tent cher (400 Fo soit Fri F 
par 1onne et par an) et qui nt 
sur le marche Les stocks publics, 
qui résultent d'achats d'intervention, 
atieignent 735 000 tonnes 
aujourd'hui. 

Pour faciliter de nouvelles expor- 
tations. la Commission européenne 
vient de réduire d'environ 15% le 
“prix dé cession», c'est-à-dire le 
prix de vente de la viande stockée 
aux négociants des Douze. Ceux-ci, 
pour vaincre la concurrence exté- 
rieure, bénéficicat de la sorte d'un 
double santa: un prix d'achat de 
la viande très bas, auquel s'ajoute la 
restituiion, c'est-à-dire la subvention 
qui est accordée pour oute exporta- 
ton de viande. 

L'automne dernier, la Commis- 
sion, en agissant de la même 
manière, avait déjà rendu possibles 

eux opérations importantes, là pre- 
ière de 175 000 tonnes, la seconde 
40000 lonnes. l'une et l'autre 


vers l'URSS et les pays de l'Est. Les 
négociants, pour pouvoir prétendre 
au rabais sur le prix de la viande 
stockée, devaient alors pouvoir faire 
état de contrats portant sur de 
grandes quantités. 

Cette exigence n'a pas été mainte- 
nue, et l'aide sera accordée cette 
fois, quelle que soit la destination de 
Fexportation. Apparemment, les 
Soviétiques et leurs voisins ont, pour 
l'instant, satisfait leurs besoins, et 
c'est surtout vers le Moyen-Orient 
que les opérateurs curopéens portent 
leurs efforts. Les Français confir- 
ment qu'ils sont en négocialion avec 
l'Egypte (principal acheteur de 
viande bovine du monde, avant 
même l'URSS) et avec l'Irak. 

Selon le porte-parole de la Com- 
mission, le sacrifice financier ainsi 
consenti par ia Communauté devrait 
Permettre de vendre des quantités 
substantielles au cours des mois à 
veuir. Le sacrifice est, il est vrai, 
considérable, En 1985, le soutien du 
marché de la viande bovine a coûté 
2,518 milliards d'ECU, soit plus de 
17 milliards de Francs. 


PHILIPPE LEMAITRE., 


Paris entend renforcer le 
dialogue avec ce pays anglo- 
phone, premier pays pétrolier 
d'Afrique, et dont la France est 
le deuxième client et le second 
fournisseur. Outre les dossiers 
africains, notamment celui de 
l'Afrique australe, le problème 
de ia dette qui asphyxie l'éco- 

je nigériane sera L 

abordé. 

Soucieux de sauver la mise d'un 
vaste pays pétrolier à la dérive où ils 
sont lourdement engagés, et favora- 
blement impressionnés par les der- 
nières mesures économiques du 
vernement du général Babangida, 
les pays créanciers du Nigéria n'en 
demeurent pas moins des plus cir- 
conspects à son €: L A Paris, les 
16 et 17 janvier, comme à Londres 
une semaine auparavant, le ministre 
des affaires étrangères, M. Bolaji 
Akinyemi, devrait en faire la rude 
expérience. Si l'impression prévaut 
dans les milieux financiers interne- 
-tionaux que le « formidable müris- 
sement des esprits » à Lagos permet 
d'espérer avant longtemps la mise en 
place d'une solution à l'endettement 
nigérian, le préalable, an accord en 
bonne et due forme avec le Fonds 
monétaire international, n'est pas 
1acquis, tant s'en faut. 

Au lendemain du coup d'Etat du 
27 août dernier qui a porté au pou- 
voir l'équipe actuelle, un vent pru- 
dent d'optimisme soufflait parmi les 
créanciers du pays le plus peuplé 
d'Afrique — 100 millions d'haci- 
tants. La nomination à La tête du 
ministère des finances d'un ancien 
économiste de la Banque mondiale, 
M. Kalu Kalu, renforçait alors le 
sentiment que le « verrou FMI » qui 
avait bloqué toute chance de mise en 
place d'un rééchelonnement d'une 
dette extérieure globale désormais 
estimée à 22 milliards de dollars 
pouvait sauter. 

Quatre mois de campagne d'infor- 
mation intensive de la part du gou- 
vernernent n'ont pas réussi à effacer 
la rhétorique anti-Fonds activement 
menée par son prédécesseur. A la 
mi-décembre 1985, le gouvernement 
Babangida déclarait forfait et met- 
tait un terme à ses discrètes discus- 
sions avec le FML. 


Vraie ou fausse rupture ? Depuis 
lors, Lagos a multiplié les mesures 
de libéralisation exigées par les 
experts du Fonds : libéralisation des 
importations, du marché des 
changes et dévaluation du naira, qui 
s'échangeait au marché noir, au 
quart de sa valeur officielle. 

Pour faire bonne mesure et répon- 
dre à l'avance à l'indignation des 
opposants À tout plan inspiré par le 
FME, le général Babangida annon- 





çaït sa décision de limiter à 30 % des 
recettes à l'exportation les rembour- 
sements du Nigéria. Une a; he à 
la péruvienne adoucie par le minis- 
ure des finances, qui s'empressait de 
préciser qu'il s'agissait 1à d’un objec- 
tif, et non d'un plafond absolu. La 
réaction des créanciers de Lagos a 
été des plus mitigée. 
S'il est difficile, d'une part, de 
reprocher à un pays de tenter de 
ier au mieux ses atouts — et le 
Nigéria, grâce à son pétrole et à une 
industrialisation hâtive mais met- 
tant en jeu nombre d'intérêts, n'en 
manqué pas — Si, d'autre part, la 
ive d'un plafonnement à 
30 % des recettes d'exportation, esti- 
mées à quelque 9 milliards de dol- 
lars en 1986, n'est pas négligeable, 
puis, qu'elle représente une sorte 
d'assurance sur le paiement de près 
de 3 milliards de dollars 
d'échéances, nul ne veut, cependant, 
dans les pays industriels Créer un 
récédent dangereux vis à vis 
l'autres pays 
Chacun se sait condamné à trou- 
ver une solution La structure de la 
dette du Nigéria est très préoccu- 
pante : 11 milliards d'échéances à 
moyen et long terme, mais 5 mil- 
liards de dettes à court terme, et 
l'accumulation d'arriérés de paie- 
ments de telque à 6 milliards, voilà 
de quoi iliser un pays dont 
plus de 90 ® des recettes à l'exporta-" 


tion et 75 % des rent Igétaires 
dépendent d'un pétrole dont les 
cours sont déprimés. Les créanciers 


de Lagos aussi sont anxieux de trou- 
ver une solution. Sans même parler 


de la Grande- , premier pe 
tenaire jal et principal 

leur de fonds, la France est, elle 
même, très Les seuls cré- 
dits garantis par la Coface (Compa- 
gnie française d'assurance pour le 
commerce extérieur) sont évalués à 
plus de 3 milliards de dollars et les 
arriérés à déjà 250 millions. 

Sans le feu vert préalable du 
Fonds, le processus désormais tradi- 
tionnel d'étalement des échéances 
auprès des banques, puis auprès du 
Club de Paris pour la dette garantie 
par les Etats, ne pourra pa démar- 
rer. Et les Nigérians continueront à 
supporter Je poids d'une rigueur sou- 
vent draconienne depuis plus de 
deux ans, sans en tirer les avantages 
un allégement du fardeau de la 
dette, — sans laquelle tout effort de 
redressement d’une agriculture un 
temps abandonnée dans l'euphorie 
du mirage pétrolier ou de restructu- 
ration de l'industrie se heurtera, iné- 
vitablement, à l'insuffisance des 
moyens financiers. 

Après avoir exclu le recours au 
FMI et des médications jugées trop 
amères pour être « subies », le pou- 
vernement nigérian s'achemine vers 
une politique de rigueur mieux 
«assumée», un peu comme en 
Argentine, estime ua expert interna- 
tional. Cette évolution, encore fra- 
gile compte tenu de ses implications 
politiques intérieures, constitue Île 
seul facteur de réel espoir pour le 
Nigéria, qui s'enfonce dans la crise 
Économique, comme pour ses Créan- 
ciers... | 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 





AUX ETATS-UNIS 
M. Reagan veut assouplir la législation antitrust 


Le Last Care 
senter au 

Pan d roms de ke auiour 
afin de faciliter les mouvements de 


fusion entre les sociétés américaines, 
a indiqué, le mercredi 15 janvier, le 
pérepardle de la Maison Blanche, 

. Larry Speakes (1). Le président 
des Etats-Unis, qui estime que les 
entreprises américaines ont ji 
d'un cadre juridique plus souple 
pour résister à la concurrence inter- 
nationale, a signé en décembre le 

économiques. 

Selon ce plan, le plus important 
depuis la fin de la guerre, les entre- 
prises industrielles en difficulté ne 
Seraïent pas soumises, pendant une 
période de cinq ans, aux lois anti- 
trust limitant les fusions. Pour 
l'ensemble des industries, il s'agit de 
limiter les possibilités qu'a La justice 
d'empêcher des fusions, céla en 
amendant la loi antitrust de 1914, le 
Clayton Act. 


Selon cette loï, un tribunal peut 
empêcher une fusion si celle-ci ris- 
que d'empêcher La concurrence dans 
un secteur. Le président Reagan a 
estimé que les tribunaux devraient 
apporter désormais « une preuve 
significative + d'une limitation de la 
concurrence. En outre, la Maison 
Blanche souhaite que le montant des 
sanctions antitrust soit limité. 

Un amendement doit également 
changer la règle qui empêche un 
directeur d'une entreprise d'être 
membre du conseil d'administration 
d'un concurrent. 

. Enfin, M. Reagan va proposer de 
limiter les possibilités pour les 

tés américaines de poursuivre 
des entreprises étrangères accusées 
d'avoir commis des infractions à la 
législation antitrust hors des Etats. 
Unis. — {AFP.) 





(1) Le Monde du 28 février 1985. 
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-Un entretien avec M. Marcel Boiteux, président d'EDF 
« « Nous . aurons de deux à quatre réacteurs nucléaires de trop en 1990 » 


sans nier toutefois les problèmes 
posés à l'établissement par le 
retournement du marché’ énergé- 
tique : comeurrence accrue des 
autres sources d'énergie, suréqui- 
pement nucléaire de la France, 


nué en vateur absolue, Nos 


emprunts À court, et. long 
termes s'élevaient fin 1984 à 
216 milliards. Us n’atteignent plus à 


cours du dollar qui a réduit }a valeur 
de notre dette en devises de quelque 
15 milliards defrancsenunan 
» Nous-devrons choisir au cours: 
des prochaines années entre l'intérêt 


er mie pie ‘purement. 
: fait contraire à nos principes. Notre 


au-delà dur. pires de 


celle appliquée sde 


See cn de no dns. + Souris moins cher qu'il ne coûte. 


baisse des 
EEE ere F= 


dollar se poursaireut ? 


— On raisonne ‘à té 


court terme! ins rappant de’ je 
domestique, à 


Enr paf a 


à soa niveau moyen de 1984. Cars 


son prix 4 baiss£.ces derniers mois, il 


. avait beaucoup augmenté au prin- 


, De même, le fioul lourd, au 
ter envier 1986. à seulement 
eu franc consiant, son prix 

moyen de 1983. 
. » Cela ne remet pas fondaments- 
lement en canse notre compétitivité. 


. Mais si cette tendance se poursuit, 


li concurrence sera plus rude. Sur: 
tout, dans l'industrie, pour les 
thermiques de 


:  ESagés . Pürement 
.l'éectricité, quand and il s'agit de ven 


dre de La sans que 
l'électricité présente aucun avantage 
annexe, 


» Daos ke secteur domestique, 
Sos pe times uiets ke 
chauffage pre She 
ments neufs car Ï] est très compéti- 
tif. En revanche, ce sera plus diffi- 


| éile dans les logements anriens non 


rénovés. Se chauffer avec de simples 
convecteurs dans des logements mal 
isolés, c'est du mécénar! Quant à la 
bi-énergie, sa rentabilité dépend lar- 
gement des cas particuliers : état de 

la chaudière, qualité de l'isolation 
existante, etc. 

-» Nos commerçants devront 
désormais défendre leur dossier de 
façon plus subtile, mettre en avant 
les avantages ee de l'élec- 


matisation, nn 


» Tout cola n'a rien de tragique, 
ea tout cas, pour 13 situation finan- 
cière d'EDF : si les recettes sont 
affectées, les dépenses le seront dans 
la même proportion puisque nous 
vendons au col marginal. Cela ne 

era pas non Plus les pro- 
D dal puisque les 
marchés menacés se limitent, dans 
l'industrie, à la chaleur de l'été, et à 


‘a bi-6nergic dans le secteur domes- 
… tique. 


“ _ Vous n'envisagez donc pas 
de baisser vos tarifs ? 


— Non, -une baisse de caractère 


commercial serait tout à 
est de ne jamais vendre le 








Le gouvernement de 
GAZ, procédera 
ea potable de Kigali. Ce projet 


ere d 
ne seront 


Fenbrlots 


à Un doeteur (1 100 ah). 
"aménagement 


c) L'extension et l' 
M ee 


1 Deux nouvèaix réservoirs de 600 
V. L'aménagement des 


| SO EI EMD 


mantaprieuse et 


-— La taille des travaux réalisés dans les 


(main-d'œuvre: 
t 4 





“AVISDE DER. 


a Répablique rwandaise, 
dé its de Le noie d 
à soumissionner eux 
Eat faisant actuellement l'objet 


de financement du FAD (Fonds africain de développement), la pro- | 
SE 4 in em er cu it de e 


Does de pays nembres de le BAD où conribazut au FAD. 
L'exfcution est prévue de jänvier 1987 à décebre 1988. 


et d'une pation de traitement comprenant 


. Un nouvel ‘ensemble foculateur ‘décanteur. (660 m'/b). 
Un nouvel ensemble de filtration Sonrspide (LI (1 100 w/b): 


IV. D nouvemx bien administrer eshniques anne. 
éxistants. 


des floculateurs-décanteurs 
VI Le transformanon en réservoirs des filtres à sables existants. 
Vii L'extension de la station de pompage (5 groupes de 260 mess m 


HMT. 
réservoirs de distribution (600 m'et 300 m° ). 
j Res ns drone (25 10 EMTe 


a) Fosse 38 im de $ 500 à 700 mm de fonte ductile-… 

b) Pose de 4,7 Km de $ 300 mm de fonte ductile . 64 
e) .Pose de 15 Kmde d 150 à-250 mm de fonte ductile. - : 
d) Poue de 15 Kin de $ 75 à 100 mm de PVC : 

e) a 


critèrès ualification seront les suiva: 
e DE fast (on 8 es ame) 


réputation pefformances 
‘ tons Re ave Réplique Bou BAD. 
— Les références de travaux. similaires exécutés en F 
; So Dane. cie moe) Dre vies d 
pacité d'entreprendre - trayaux “rapidement et ‘de faire face à la 
Es 
Dm en a APS À nl un a ns de pas 


D à mains HGGA LE RWANDA 


ir 36-66-3660 iflex: S91ELGZRW. 
_ FAD à ARODAN UE 187 ABDIAN, Ce de. 
Un ie Forbe 750! 





par. ÉLECTRO- 











à que les entre 

































connuës, les rela- 








Te en EVD, particulièrement | 






produits). -Des ‘artestations, de. 







de l'entreprise 

























bradé. 


|’ chers d'Europe, à l" 


_: | Ÿ beure, soit 22 % de plus que l'a der- 


heure coûte depuis plusieurs années, 
en francs constants (si on tient 
compte de l'inflation}, de 244% 
moins cher qu’en 1973. Pour la 
grosse industrie, il est seulement de 
40% plus cher. 
= Précisément les industriels 
en plaignent et réclament des 
tarifs privilépiés. 

— La politique tarifaire du gou- 
vernement vise en principe À nous 
permettre strictement d'équilibrer 
nos comptes. Dans .ces conditions, 
est-il “judicieux de faire des rabais à 
certains gros clients aux dépens des 
autres ? Le problème se poserait dif- 
féremment si nous réalisions de 
copisux bénéfices. Ce n'est pas le 


Des exportations 
en hausse de 22 % 


» Notre politique est de faire 
payer à chacun ce qu'il nous coûte. 
Les gros industriels ont déjà des prix 
beaucoup moins élevés que les usa- 
gers domestiques, car les frais de 
distribution varient  considérable- 
ment suivant que le kWh est fourni 
en gros ou livré à domicile. C'est 

t parce que la structure 
de leur prix n'est pas la même que 
l'évolution des tarifs leur a été défa- 
vorable. 

* Prenons un exemple théorique, 
tout à fait simpliste — il faudrait 
tenir compte du mode de nr 
mation, continu ou non, — mais par- 
lant : en 1973, le coût de nroduceion 
du kilowatt-heure était de 5 cen- 
times. Les plus gros industriels 
payaient au total 6 centimes (5+1 
de frais de distribution) les usagers 
domestiques 25 centimes (5+ 20 de 
distribution). En 1985, le coût 

de production est passé de 5 
à 7,5 centimes, en centimes de 
1973 (1). Mais les frais de distribu- 
tion ont diminué.avec les progrès de 
la productivité. En centimes de 1973 
toujours, les industriels paient le 
kilowatt-heure 8,4 centimes 
{7,5+0,90 de distribution), soit 
40 % de plus. En revanche, les usa- 
gers domestiques ne paient plus que 


. ZAS centimes (7,5 +. 17 de distribu- 


tion), soit 2 % de moins. 


— Mais le nucléaire aurait dû 
faire baisser vos coûts de pro- 
duction ? 


— Sans le nucléaire, ce coût 
serait non de 5 à 7,5 centimes, 
mais de 5 à 15, si on ntilisait encore 
du fioul, et de 5 à 10 si on utilisait 
du charbon. S'il a néanmoins aug- 
menté, c'est en 2 parte parce que les 
contraintes liées notamment à la 
ue des centrales se sont alour- 


— Les industriels se plaignent 
également que vous exportiez de 
l'électricité, ce qui donne un 
avantage à leurs concurrents 


C'est une usion. fl confondent 
nos différents prix à l'exportation. 
Trois cas se présentent : d'une 
les centrales en participation. 
taines compagnies éeares 


‘| étrangères ont acheté une part de 


nos centrales nucléaires. Elles 
.payent ensuite le courant produit au 
coût d'exploitation, majoré d'une 
honnête marge. 
contrats fermes de fournitures à 
moyen et long terme. Nous prenons 
également de bonnes marges pour 
partager avec nos clients étrangers 
le bénéfice qu'ils'en tirent. 

» Enfin, troisième possibilité, ce 
que l’on nomme les « ventes à bien 
[las Tous les matins, les « A 
patchers » européens se téléphonent 
et vendent leur kilowatt-beure dispo- 
nible à la criée, comme sur le mar- 
ché au poisson. Nous sommes son- 
vent les moins chers : avec le 
pucléaire, par exemple, le kilowatt- 
heure supplémentaire (marginal) ne 
sous coûte. que $ centimes à pre 
duire alors qu'il coûte le double à 
nos collègues équipés de centrales 
au charbon : on coupe alors la poire 
cn deux et on facture à 12 centimes. 
‘Mais c'est irrégulier et à très court 
terme (quelques jours). Aucun 
industriel ne peut se squmettre à 
cette gymuastique. 

» Bien sùr,.cela ‘allège les coûts 
de nos co , mais de 
très peu : l'atout ancléaire n'est pas 


» No xportons dé pis en pl 
cr .pous'avous les coûts les moins 
tion de cer. 
-tains pays scandinaves. 1985, l'y 
_8 eu un léger creux pour des raisoris 
Maïs, eu 


nier (23 milliards). En wars :pro- 
chain, Simpore échanges. de 
courant avec la Grande-Bretagne 

e démarrer. Nous pÉgocions 


 actuellément avec l'ltalie un gros |. 
]-contrat dont le montant sur, dix àns 


cas : les’ 


représentera pas mal de milliards de 
francs. 


— Vous avez, pendant des 
années, accumulé les déficits 
Qu'en a-t-Ù été en 1985 ? 

— De 1975 à 1983 notre déficit 
cumulé à dépassé 20 milliards de 
francs, c'est vrai. Les pouvoirs - 
publics ne nous ont laissé aug- 
menter nos tarifs de façon suffisante 
pour équilibrer nos comptes alors 
que nous supportions encore le coût 
élevé des achats de pétrole et de 





SZLAKMANN. 


charbon, en même temps que le 
poids des investissements nucléaires. 
Ces pertes ont d'ailleurs aggravé le 
problème des tarifs puisque, sans la 
Charge de leur financement, nos prix 
pourraient être aujourd'hui infé- 
rieurs de 2 % environ. 

» En 1985, nous avons réalisé un 
bénéfice de plus de 900 millions, soit 
l'équivalent des pertes subies l'année 
précédente. Ce redressement s'expli- 
que pour l'essentiel par la bonne 


marche du nucléaire, qui a fourni : 


22 milliards de kilowatts-heure de 
plus que prévu, ce qui nous a-rap- 


porté plus de 2? milliards de francs. . 


Nous avons également gagné de 
l'argent sur les charges financières 


et sur la gestion de la dente. La -%© 


eur de gestion a aussi porté ses 
Ep Homes 


sont demenrés sta les. 


‘Grâce au dolar. 


— Vous avez Péquivalent de 

10 milliards de dollars d’endette- 

ment en devises. Quel rôle a joué 

la baisse des cours du dollar 
daus ce redressement ? 

— Pour l'instant, nous n'avons 

pas cncnre pu Srer prof ù de cette 

e cours moyen 

du dollar est TE en 1985 plus élevé 


( F) que célui de 1984 (8.75 F) ; 


nous avons donc encore subi sur 
l'année une surcharge de frais finan- 


ciers. D'autre part, pour des raisons | 


purement comptables, nous avons 
dû constater des pertes de change au 
moment où nous avons réaménagé 
notre dette, Avec La baïsse du dollar 
au 31 décembre, nous avons certes 
pu diminuer nos provisions pour 
pertes de change au titre des 
emprunts en Cours, mais Ceci n'a fait 
que compenser cela. C’est seulement 
en 1986, si le dollar reste à 7,50 F, 
que se RIRE à en tirer 
profit ut nous rapporter 
1,5 milliard dP francs par l'allége- 
ment de nos charges financières. 


— Revenons an nucléaire, En. 


1986, pour La première fois, vous 

‘ risquez d’avoir concrètement une 

surcapacité de production et un 

surplus d'électricité. Fandra-t-il 

arrêter des centrales on des bar- 
rages ? Et à quel prix ? 

— C'est une vue tout à fait exces- 
sive des choses. Notre courant est 
aujourd'hui pour 20 % d'origine 
hydraulique, et pour 65 % d'origine 
nucléaire, le reste 6Lant fourni per le 
charbon. Les centrales nucléaires 
sont largement modulables. Bon 
nombre d'entre elles déjà ne fonc- 


ponaont plus en base (toute |. 


elles restent rentables tant 

qu'elles sont utilisées plus de deux 

mille cinq cents heures par an. à 

- Risquons-nous de devoir en 
faire fonctionner quelques-uncs 

moins de deux mille cinq c2nts 

heures ? C'est comme cela que se 


pose le problème, cer notre cbr 


pement est écongmique, 
que. En 1990, d'après EE 
nous aurons de deux à quatre réec- 


SF RUES DrAN LES Mare. s 
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teurs — de 1 300 mégawants — 

trop. Cela sigoifie que les économies 
de charbon qu'ils permettront ne 
suffiront pas, en l'état actuel des 
prévisions. à rentabiliser les mvestis- 


-sements de leur construction Ce. 


manque de rentabilité sera en fait 


négligeable pour les deux premiers 
réacteurs. 


— Sous l'angle strict de nos 
besoins, ce n'est pas Le rythme opti 
mal. Si nous étions une petite EDF 


‘ dans une grande Europe, sans avoir 


à nous soucier de nos fonrnisseurs 
d'équipements, nous aurions peut- 
être réduit le programme de moitié 
en 1984 (une tranche au Jieu de 
desx).et'certalnement arrété Lotale 
ment les commandes en 1985 æ 
1986, si ce n'est en 1987. 


La grève en question 


» Mais ü aurait fallu commander 
dès la quatrième année, en 1988, 
deux, voire trois réacteurs, et par La 
suite reprendre un rythme de croi- 
sière. Car le suréquipement, qui 
commencera à peine à être percepti- 
ble cette année, ne sera vraiment 
gr de 1988 M +90 un 

ré a 3 

ne RE en service. 

nous avions arrêté toute Com- 
EL il faudrait, après trois ans 
d'interruption, reconstituer. Frama- 
1ome, ce qui cofterait extrémement 
cher. Il était donc préférable de lis- 
ser les programmes. 


_ 1 n'est pas unique dans l'équi- 
pement des réseaux, domaine où il 
dé asse rarement 50% de nos 

ts. Pour le reste, cette situation 


a un avantage : elle permet de mieux 
rentabiliser les efforts de recherches 
et de’ déve! t, donc d'avoir 


Joppemen 
un produit de meilleure gas Élle 
la dispari- 


"a ausii un mConvénient :- 


tion de l'émulation concurrentielle. 
J'aurais préféré voir s'organiser, à 


l'échelle de l'Europe, deux ou trois : 


grands groupes concurrents, dont un 
au moins aurait été contrôlé par la 


- France, plutôt que de voir se déve- 


dans chaque un Cham 
Hruuar haque pays 


— Trouvez-vons normal que 

le gouvernement ajde ce, 

—: comstructenr au qu'il vende' 

des équipements à %a Chine 
moins cher qu'à nous ? 

— À l'exportation, les comparai- 
sons sont difficiles. Nous sommes 
d'ailleurs associés au contrat 
chinois. À priori, ce ne sera pas une 
brillante opération financière pour 
les différents constructeurs. Mais on 
a déjà vu des industriels faire des 
sacrifices sur les premières unités 


f Publié) 


pour conquérir un marché, mème si 
cette affaire ne leur permet pas de 
gagner de l'argent. 


— La nature du pare n'est pas tek 
lement le problème. Mais l'électri- 
cité pénètre de plus en plus dans la 
idienne. Les coupures de 
courant, jadis seulement génantes, 
sont de moins en moins tolérables. 
Ce sera pire dans vingt ans. Comme 
pour la dissuasion nucléaire, les 
effets des coupures deviennent telle- 
ment disproportionnés par rapport à 
ce que les grévistes espérent obtenir, 
qu'on ne peut plus s'en servir. Les 
syndicats sont de plus en plus sensi- 
bles à la nécessité, en cas de grève, 
de trouver des formes d'expression 
qui épargnent la clientèle. [l y aura 
une évolution naturelle en cs sens. 


_ Vous êtes la plus grande 
Compagnie électrique du monde. 

Catcro: eucore on atout ? 

— Oui. L'effer de taille est encore 
très bénéfique. L'une des raisons 
pour lesquelles les Etats-Unis ont 
raté Jeur programme nucléaire est 
que la plupart des compagnies élec- 
triques y sont de taille relativement 
limitée. On y trouve, en moyenne, 
deux réacteurs par compagnie ! 

» Per ailleurs, l'interconnexion 
des. réseaux permet de limiter la 
puissance nécessaire, Comme les 
banques, qui ne peuvent rembourser 
en même temps tous {es déposants, 
notre puissance de pointe ne repré- 
sente qu'un quart de la puissance 
souscrite par: l'ensemble de notre 
clientèle ue. Et cette der- 
fière n'équivaut qu'à la moitié de la 
puissance installée chez les usagers. 
Gus il Faut de peine Pois Faire 

us il faut de pour faire 
face aux besoins. 


. ci Qe peEns Time 
tant fin, par exemple, à votre 
Est ee 


_ A 
àce réseaux, il Rae 
l'entreprise soit petite ou grande, 
privée où publique. En matière de 


contre abroger les 
les prix, et nous délivrer de la Céré. 
monie des hausses annuelles de tarif, 
qüi donne à ces hausses un écho dis 
proportionné. Quant à la privatisa- 
tion, je ne crois que ce soit une 
question d' té. Pour l'électri- 
cité, la nationalisation me paraît 
plus efficace que la concession. » 
Propos recueillis par 
VÉRONIQUE MAURUS. 





(a) A centimes de 1985, le coût 
moyen de production est de 24 cen- 
er) À co cs en rm auto 

la grosse iiustrie de 26 cen- 
aimes, 6 Le POS DuYeu pour Le Chen 
ues de 63 centimes (abonne- 

ments inclus). 
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PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 


DIRECTION DE LA RÉGLEMENTATION GÉNÉRALE 
TENVIRONNEMENT 


ET DEL 
= 1e bre — 


AVIS AU PUBLIC 
C2 insertion) 
Le préfe. commisaire de la République de in région de Haute- 


Normandie e1 du département de’ la 


Une instruction administrative esi ouverte, sur présent 
par Électricité de France, en vue de la déclaration d'utilité publique de La 


Seine-Maritime communique : 


la demande té 


‘ligne électrique À deux circuits 400 000 volts Barmabos-La Vaupalière et 
de la modification des lignes à deux. circuits 400 000 volts Barnabos- 


Terrier e1 Barsabos-Remise aux abords du 


de Barnabos. 


Conformément au décret me 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par Electricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois, à dater du 13 janvier 1986, le public pourra en 
prendre connaissance aux lieux, jours et heures ci-après : 

— à la préfecture de in Selte-Maritime, direction de la réglementa- 
tion générale et de l'environnement — 1* bureau = les luntG, mardi, mer- 
credi, jeudi et vendredi de 9'beures à 16 Beures, 


ke - ia sous-préte 

- et vendredi de 9 beures à 16 heures, 

7 — à ln mairie de 
credi, 


cture de DIEPPE, le lundi, mardi, mercredi, jeudi 


TOTES,'chalieu dn canton, les Inn, mardi, mer 
Jeudi ct vendredi de 9 à 30 à 12 beures ex de 14 heures à 17 beures 
Ter le samedi de 9 h 30 à 12 heures, 


= à la mairie de PAVILLY, chefliou du canton, les lundi, mardi, 
mercredi, Jeudi ct vendredi de 8 h 45 A.12 heures et de 13.h 45 à 18 h 15 


et 16 samedi de & à 45 à 12 Éeures,. 


À 7 à mare de CLERES, end nn, es di mar, mer 
crodi, jeudi et vendredi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à 


17 h 30, 


« à la mairie de NOTRE-DAME-DE-S0i 


canton, les lundi, mardi, mercredi, 


chef-lieu dn 
‘et vendredi de 8 h 30 4 12h 


jeudi et 
et de 13 h 15 à 17 houres ct lo samedi de 8 h 30 à 12 heures, * 


Normandie, les 
DS DAS et de Lalanne 1 him 


pa ir a de un ae a réa pré 


À cet cffet. 
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EN SIGNANT UN CONTRAT DE PLAN 


L'Etat convie l'Office des forêts 
à restaurer son équilibre financier 


L'Etat et l'Office national des 
forêts ont passé un contrat de plan 
pour trois ans (1986-1988) qui 
constitue un urgent appel pour une 
meilleure gestion de cet Office. dont 
M. Jean-Louis Bianco, secrétaire 
général de l'Elysée, vient d'être 
nommé président du conseil d'admi- 
nistration. 

Par ce contrat, l'Etat s'engage à 
maintenir en francs constants la sub- 
vention versée au titre des travaux 
effectués par l'ONF dans les forêts 
communales (versement compensa- 
teur), à titulariser le personnel 
contractuel, l'Office devant valori- 
ser l'action de tous les personnels. 

En contrepartie, l'ONF s'engage 
à améliorer sa production de deux 
points par an, notamment en rédui- 
sant ses effectifs, et à revoir son 
organisation et ses méthodes de tra- 
vail 

Plusieurs objectifs à atteindre 
d'ici à 1988 sont fixés par le 
contrat : l'effort portera en priorité 
sur l'aménagement des forèts, qui 
devra être réalisé à 85 % pour les 
forêts domaniales et à 75 % pour les 
forêts communales : les moyens 
consacrés par l'Office aux travaux 
de recherche et de valorisation des 
résultats devra doubler ; le contrèle 
de gestion sera amélioré avec nolam- 
ment la détermination systématique 
du prix de reviens des interventions : 
l'Office devra aussi chercher à amé- 
liorer ses ressources financières en 


modifiant ses méthodes commer- 
ciales. 

Les structures hiérarchiques de 
l'Office seront modifiées de façon à 
privilégier les échelons de terrain; 
elles scront aussi adaptées, c'est-à- 
dire variables, selon la densité fores- 
tière eu la diversité des missions : La 
fonction d'accueil est plus impor- 
tame par exemple en région par- 
sienne que dans le Massif-Central. 


Rappel à l'ordre 


Ce contrat, qui est une sorte de 
rappel à l'ordre de l'ONF par l'Etat, 
a été voulu par le ministre délégué à 
l'agriculture et à la forêt, après avoir 
consiaté que l'Office était structu- 
rellement déficitaire et jugé que son 
fonctionnement était indadapté à 
l'évolution de la filière bois. Si le 
déséquilibre financier conduisait 
une majorité politique à supprimer 
l'ONF, c'est, dit-on rue de Varenne, 
l'ensemble du régime forestier qui 
sauterait. 

En francs courants, le versement 
compensaieur est passé de 340 œil- 
lions de francs en 1981 à 587 mil- 
lions de francs en 1986 (700 mil- 
lions avec la TVA que l'Etat 
récupère). Malgré l'amélioration 
requise par le contrat, le budget res- 
tera déficitaire pendant cinq ans. 

C'est surtout le déséquilibre des 
différentes aides de l'Etat qui sur- 


prend: les forêts communales, qui 
coûtent donc au budget près de 
600 millions de francs, ne représen- 
tent que 15% de la surface fores- 
tière. La forêt privée (soit 10 mil- 
lions d'hectares) ne reçoit qu'une 
vingtaine de millions. 

Lors du comité technique pari- 
taire, tenu à la mi-décembre, ce 
contrat de plan a été approuvé par 
les représentants de l'Office, les syn- 
dicats des IGREF (Ingénieurs du 
génie rural des eaux et des forts) et 
des ITEF (ingénieurs des travaux 
des eaux el des forêts). Les repré- 
sentants de FO se sont abstenus et 
ceux de la Fédération générale auto- 
nome des fonctionnaires n'ont pas 

pris part au vote. Enfin, la CGT et 
Ê CFDT se sont opposés à ce 
contrat. 


Pour la CFDT, qui représente 
près de 50% des personnels de 
l'ONF et qui envisage après d'autres 
actions une manifestation le 
5 février, - l'autonomie financière 
de l'établissement est un mythe 
dangereux ». Ce syndicat reproche 
au gouvernement de soumettre la 
forèt à une politique libérale de ges- 
tion purement financière du patri- 
moine forestier, que la gestion 
concrète d'un milieu naturel ne peut 
répondre à des critères de rentabilité 
classiques. 


JACQUES GRALL. 





LA SNCF PASSE COMMANDE 
À ALSTHOM DE 95 RAMES 
POUR LE TGV ATLANTIQUE 


La SNCF a passé commande à 
Alsthom (chef de file d'un groupe- 
ment constitué avec Francorail) du 
matériel roulant pour le TGV Atlan- 
tique. Le marché a été notifié le 
15 novembre 1985, mais le construc- 
teur n'a diffusé l'information offi- 
ciellement que le 15 janvier... Cette 
commande — environ 7 milliards de 
francs — porte sur une première 
tranche de 95 rames, dont 22 en op- 
tion. La composition des rames pas- 
sera de 10 à 12 véhicules et la vi- 
tesse maximale sur la nouvelle ligne 
sera portée à 300 kilomètres/heure. 
Les livraisons s'échelonneront de 
1988 à 1992. 

Par ailleurs, le gouvernement 
vient d'autoriser la RATP à r 
commande, dès le début de 1986, de 
8 rames de matériel MI-84 destinées 
à renforcer le service sur la ligne A 
du RER (sain Germainen-Laye - - 
Marne-la-Vallée/Boissy - Saint- Lé- 
gene a indiqué, le 14 janvier, 

Charles Josselin. secrétaire 
dE chargé des transports, devant 
le Conseil économique et social. 

Ce projet, a-t-il ajouté. sera 
soumis au prochain conseil d'admi- 
nistration de la RATP, fin janvier. et 
les compléments de crédits et d'em- 
prunts nécessaires à cette opération 
seront entérinés par le prochain co- 
mité de direction du FDES {Fonds 
de développement économique et s0- 
cial). 


© Construction navale : contrat 
de 260 millions de dollars pour 
Daewoo |Corée du Sud}. — La 
société sud-coréenne de construction 
navale Daewoo Shipbuilding Co. a 
remporté un contrat de 260 millions 
de dollars (2 milliards de francs) 
pour la construction de cinq cargos 
destinés à la compagnie norvégienne 
Ugland Shipping Co. 
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LES RABAIS SUR LA PARAPHARMACIE 





L'ordre régional des pharmaciens de Bretagne 
devra payer une amende de 50 000 F 


L'orde régional des pharmaciens 
de Bretagne devra payer une 
amende de 50 000 F pour - entrave 
à la concurrence». Cette sanction 
vient d'être prononcée par M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie, 
des finances et du budget, suivant 
un avis de la commission de la 
concurrence, publié le 15 janvier au 
Bulletin officiel de la concurrence et 
de la consommation. En outre, 
l'ordre devra faire procéder à ses 
frais à la publication de la décision 
et de l'avis dans les revues Le Mfoni- 
teur des pharmaciens et des labora- 
toires et Pharmacien de France, 
ainsi que dans le journal Ouest- 
dre 

mponemps L 1984, le conseil 
Res de l'ordre des pharmaciens, 
sur l'instance du syndicat des phar- 
maciens d'Ille-et-Vilaine, avait dif- 
fusé à ses membres des communi- 
qués destinés à les dissuader de 
pratiquer des rabais sur les prix 
marqués ou conseillés par Jes labora- 
toires de produits de parapharmacie. 
De plus, il avait mis en œuvre des 
procédures d'intimidation contre 
ceux qui ne respectaient pas La disci- 
pline commune: convocation des 
«principaux coupables» devant une 
assemblée plénière. par exemple. 

Dans un communiqué, le minis- 
tère rappelle qu'«en aucun cas le 
code de déontologie des pharma- 
ciens, texte réglementaire datant du 
25 juin 1953, ne saurait ètre invo- 
què pour justifier des comporte- 
ments de nature à porter alieinte à 
la concurrence -. C'est la première 
fois que la commission de la concur- 
rence reproche à un ordre d'une pro- 
fession de santé des comportements 
anticoncurrentiels illicites. 

La vente des produits d'hygiène et 
de beauté (parmi les articles de 


DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 


perce DE L'ÉQUIPEMENT 


32, quai ere 92151 SURESNES EDEX 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
COMMUNE DE RUEÏL-MALMAISON 


Route nationale 13, chemin départemental n° 39 
Création d’un passage souterrain à gabarit réduit 
ENQUÊTE PUBLIQUE SUR L'ÉTUDE D'IMPACT 
Le public est informé que. par arrêté préfectoral en date du 27 décem- 
bre 1985, il a été prescrit une enquête publique concernant le projet sus- 
visé sur Le territoire de La commune de Rueil-Malmaison. 


Les pièces du dossier concernant celle enquête seront déposées pen- 
dant trente el un jours consécutifs, du 5 février 1986 au 7 mars 1986 


inclus à la mairie de Rueil-Malmaison. où Le public 


urra les consulter 


du lundi au vendredi de 9 h à F2 het de 13 h 30 à 17 h 30 et le samedi 


matin dc9bä1ïh 


Les personnes désirant émettre un avis sur ce projet pourront consi- 
gner leurs observalions sur le regisire ouvert à cet effel aux Jours, beures 
et lieux cités ci-dessus. Elles pourront, de même, les adresser à M. Jean- 

Picrre Lequai. avocat honoraire, 14, rue Bertcaux-Dumas. 92200 Neuilly- 
sur-Seine, dommé commissaire-enquéteur. 

Celui-ci recevra le public en murie de Rueil-Malmaison : 

_— les 20 et 21 février 1986. l'après-midi. de 14 h à 17h: 

— le 22 février 1986, le matin, de 9h312h 

A l'issue de cette enquête. les copies des conclusions du commissaire- 
enquéteur Seront tenues à la disposition du public, en mairie de Rueil 
Malmaison. à La préfecture des Hauts-de Seine. Direction départementale 
de l'équipement, accucl du public. mveau +1, aux heures normeles 


d'ouverture. 


Le dossier d'étude d'impact pourra être consulté sans limitation de 
durée : à La maine de Rueil-Malmaison : à la préfecture des Hauts-de- 
Seine, Direction dépanementale de léquipement, accueil du public, 
niveau OÔ1; à l'Arrondissement territorial urbain centre. 18, ruc de 
Marnes, 92420 Ville-d' Avray : à la Subdivision INFRA/AO/ETS, 91, rue 


Paut-Bert, 92700 Colombes. 


Ceue publication es effectuée en application de l'article R 11.14.7 du 
Code de l'expropriation pour cause d'utilité publique. 





parapharmacie) dans les officines a 
déjà soulevé bien des polémiques, un 
certain nombre de chaînes d'hyper- 
marchés s'élevant contre le refus de 
vente que leur opposaient les fabri- 
cants de ces produits ornés de la for- 
mule « vente exclusive en pharma- 
cie». Ce n'est pas ce type de 
pratiques relevant de la distribution 
sélective que sanctionne le ministre. 
L'intervention de M. Bérégovoy vise 
à laisser aux pharmaciens d'officine 
la possibilité de vendre moins cher 
que le prix indiqué ce type de pro- 
duits, en en faisant ainsi un élément 
de leur politique commerciale. 



















































prendre ta majorité du capital. 


Nippon Electric 
premier fabricant mondial 
de « puces » 

Le groupe Nippon Electric 
Company (NEC) est devenu, en 
1985, le plus important fabri- 
cant mondial de semi- 
conducteurs, détrônant l'améri- 
cain Texss Instruments, selon 
la société d'études Daraquest. 
Le chiffre d'affaires de NEC, 
qui était à la troisième place 
en 1984, a atteint 1,98 mi- 
liard de doliars en 1985 
{15 milliards de francs). La 
poussée japonaise, engagée 
y a quinze ans dans ce secteur 
stratégique, se traduit par la 
présence de cinq groupes nip- 
pons (NEC. Hitachi, Toshiba 
Fujitsu et Matsushita) permi les 
dix premiers mondiaux. Il n'y a 
qu'un seul européen dans ce 
peloton, Philips, à la sixième 
place. 


Aka-Romeo et Mitsubishi 
nouveaux Candidats - 
pour l'usine soviétique 
de moteurs 
Le renoncement de Renauit 
à la construction d'une usine 
de moteurs en URSS {d'une 
capacité de 250 000 à 
300 000 unités par an) suscite 
de nombreuses vocations. 
Après l'italien Fiat et l'alle- 
mand Volkswagen (le Monde 
du 13 décembre et du 7 jan- 
vier}, c'est au tour d'un autre 
italien, Alfa-Romeo, et d'un 
japonais, Mitsubishi, d'entrer 
dans la course pour un contrat 
de 1 milliard de dollars, au 
minimum, 


ENTREPRISES 


L'accord entre Matra et la CGCT: 
encore des négociations 


Selon l'accord signé {4e Monde du 16 janvier}, Matra entrera 
pour moins de 20% (sans doute 19 %]) au capital de la filiale 
télécommunications privée en voie de création au sein de la 
CGCT. Le groupe de M. Lagardère en assurera la gestion dans le 
but d’assainir la situation financière avec le concours des pouvoirs 
publics. Au terme de deux ans, Matra aura la possibilité de 


Cette entrée prudente da Matra dans la CGCT ne fait pas 
l'unanimité au sein des pouvoirs publics où beaucoup souhaitent 
que M. Lagardère s’engege dès aujourd'hui avec une majorité du 
capital et qu'il précise ses objectifs à long terme, notamment en 
ce qui concerne ses perspectives d'accords européens. Le 
ministre des PTT a donc tenu à préciser dans un communiqué 
que «la CGCT [doit] poursuivre ses négociations avec Matra ». 


Peugeot SA signe un plan de développement avec l'Espagne 





De notre correspondant 


Madrid. — Le groupe PSA 
{Peugcot-Talbot-Citroën) continue 





par an dacs ses installations de Vil 
laverde près de Madrid, dont 35 % 
destinés à l'exportation, et Citroën 
cent soixante mille véhicules dans 
ses deux usines de Galice, dont 55 % 
pour la vente à l'étranger. La pro- 
duction sera centrée essentiellement 
chez Peugeot sur la 205 et la 309 


” (qui sera iancée au printemps 1987) 


et chez Citroën sur la Visa, la BX et 
le futur modèle. 

En échange, ke groupe automobile 
recevra de l'Etat espagnol, durant le 
même laps de temps. des subven- 
tions d'une valeur de 3 milliards de 
pesetas (150 millions de francs). 
ainsi que des crédits à long terme et 
à faible taux d'intérêt pour le même 
montant. L'importance de ces aides 
a donné lieu à d'äâpres discussions, et 
le chiffre finalement retenu est net- 
tement ere aux an de 
pesetas initialement par 
Je groupe Peugeot. 

L'accord prévoit également des 
suppressions d'emplois — de l'ordre 


de 1600 sur 8 500 salariés chez 
Peugeot-Talbot et de 1200 sur 
8700 chez Citroën. Ces suppres- 
sions prendraient exclusivement la 
forme de départs volontaires. 


Les constructeurs français d’auto- 
mobiles semblent donc décidés à 
renforcer leur présence en Espagne 
(Renault y reste le premier produc- 
teur, avec 31% des ventes natio- 
uales en 1985), au moment où ce 
pays adhère à la Communauté, et où 
les firmes américaines nouvelles 
venues au sud des Pyrénées. comme 
General Motors, leur font une 
concurrence accrue. Avec l'abaisse- 
ment des barrières douanières lié à 
l'adhésion, il ne s’agit plus toutefois, 

désormais, de «se placer » sur un 
marché espagnol longtemps 1rès pro- 
tégé, mais bien d'intégrer ce pays à 
la nouvelle répartition de La produc- 
tion d'automobiles qui s'opère 
aujourd'hui au niveau européen. 


THIERRY MALINIAK. 





FAITS ET CHIFFRES 


chute reflète, selon le ministère 
saoudien des finances et de l'écono- 
mie, à La fois la baisse des cours du 
pétrole et un accroissement de la 
production agricole (blé, œufs, 
volailles, produits laitiers). L'achè- 
vement des principaux projets 
d'infrastructure on en outre, allégé 
les importations de matériaux de 


















d'attribuer une la à la per- 







CBS vend 
sa filiale française 

de jouets 
La firme américaine CBS a 
vendu sa filiale française de 
jouets, CBS-Loisirs, une des 
dix premières firmes du sec- 
teur. à son actuel PDG, 
M. Bernard Farkas. Cette ces- 
sion s'inscrit dans le cadre du 
retrait de l'activité «jouet» du 
groupe américain au niveau 


nom d'’Idesl-Loisirs, qu’elle 
avait avant d'avoir été rache- 
tée par CBS en 1978. Elle 
emploie une centaine de per- 
sonnes et réalise un chiffre 
d'affaires de 120 miliions de 
francs environ. 


Bons résultats 
pour Aéroport de Paris 


Aéroport de Paris {ADP} a 
présenté, pour la septième 


te 
ie 
Ë 


enregistré 33,1 millions de 
Passagers en 1985 {+5 % 
par rapport à 1984), et 
696 500 tonnes de fret 
{+ 1.9 %) sur ses trois 
aéroports parisiens: Orly, 
Roissy-Charles-de-Gaulle et 
Le Bourget. 









© Métallurgie: accord national 
sur les salaires annuels des cadres. 
— Un accord national sur le barême 
des æppointements minimaux 
garantis des ingénieurs et des cadres 
pour 1986 a été conclu dans La 
métallurgie entre le patronat 
(UIMM) et les syndicats CFDT, 
CGC, et FO, La CFTC réservant sa 
réponse et la CGT s'y déclarant hos- 
tile. Innovation, les rémunérations 
sont fixées en valeurs annuelles, la 
revalorisation étant de 4,4% en 
1986 par rapport à 1985. 


Transport 


© Point Air : vols sur Paris- 
New-York suspendus. — La comps- 
gnie aérienne charter Point Air s'est 
vu suspendre le 15 janvier l'expioita- 
tion des vols Paris-New-York par la 
Direction générale de l'aviation 
civile (DGAC), a annoncé M. Mau- 


rice Freund, président du Point Mal 
house, association propriétaire de 
Ppre Air. « Le contrôle effectué le 
O0 janvier sur le vol Paris-New- 
York a démontré que la plupart des 
passagers avaient acquitté le prix 
de 950 A alter simple. au lieu de 
respecter le le ler et 
ee. rt la DGAC. 
Ainsi, M. Freund n'a pas respecté 
les promesses qu'il avait formulées 
quant aux prix. Il a toutefois précisé 
que le coefficient de remplissage sur 
ses vols atteignait 96 % (le Monde 
des 8 et 23 novembre). 


rages. — Le tribunal des référés de 
Versailles a ordonné, mercredi soir 
15 janvier, la - suppression des bar- 
rages de bateaux établis à 
Conflans-Sainte-Honorine avant le 
16 janvier à 14 heures ». 
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© AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 


SRE 2 ANA ARR A ET EE MAR EAU Le Sr 


ur - COMPAGNIE CENTRALE SIELI 


Conformément aux accords initiaux, 
EUROPEAN FIRE PROTECTION 
Er P.) a rétrocédé le 10 janvier 1986 

à sa file NU-SWIFT INDUSTRIES 
PLC, société cotée à La Bourse de Lon- 


dres, la totalité de sa participation dans 
la COMPAGNIE CENTRALE SICLI, 
soit 66,7 % du capital. 


seb un us d'efficacité et de 
rapidité, face aux formalités exigées par 
. dé conduit à tri Ficipe 
avait acquérir 

Don a der Leconte De F-P. pee 

NU-SWIFT INDUSTRIES PLC 
exerce son activité exclusivement dans 
la fabrication, la distribution et l'entre- 
tien de matériel de protection et de dé- 
tection contre l'incendie, 

Les activités industrielles et commer- 
Ciales sont exercées en Grande-Bretagne 
on ee re NA 

et en France 
GENERAL INCENDIE ee 

Le groupe NU-SWIFT a réalisé en 
1984 un résultat consolidé après impôt 
de 23 millions de livres pour un chiffre 
d'affaires consolidé de 30,5 millions de 
livres. 

Compte tenu de la situation constatée 
à fin novembre. la COMPAGNIE 
CENTRALE SICLI devrait présenter 
un résultat déficitaire à la fin de l'exer- 
cice 1985. 


bb SODEXHO 


L'assemblée annuelle sis 
tuant sur l'exercice clos le 31 août 1985 
se tiendra le mardi 25 février 1986 à 
10 h 30 dans les salons de l'hôtel Méri- 
dien, 81, boulevard Gouvion-Saint-Cyr, 
75017 Paris. 

Les titulaires de titres au porteur 
désireux de participer à cette assemblée 
sont priés de s'adresser à l'intermédiaire 
agréé chez qui leurs titres sont inscrits 
en compic ca lui rappelant, au besoin, 
l'avis de convocation et de réunion paru 
au Bullciin des annonces légales obliga- 
toires du 13 janvier 1986. 

Les actionnaires nominatifs seront 
convoqués par lettre individuelle. 
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En SOPHIA-BAIL 


Premier trimestre d'activité 


Au 31 décembre 1985, cette Sicami 
avait contracté six operations de crédit- 
bail immobilier pour un montant de 
120 millions de francs. 


Ce programme est financé par les 
fonds propres de la société qui s'élèvent 
à 150 milbons de francs. 


st 
ds 


Bon niveau d'activité en 1985 





Les contrats signés en crédit-bail 
immobilier ont porté en 1985 sur dix- 
neuf opérations pour un monlant de 
200 millions de francs. 

Les investissements palrimoniaux se 
sont élevés à 76 millions de francs ct 
conceruent des bureaux à Paris dans Je 
8° et le 15° arrondissement et à 
Boulogne-sur-Seine, ainsi qu'une partici- 
pation dans le nouveau centre commer- 
cial de Saint-Quentin-en-Y velines. 


Au 31 décembre 1985, les engsge- 
ments globaux de La sociéé représentent 
une valeur brute de 1,3 milliard de 
Francs : sur ce Lotal, les investissements 
patrimoniaux figurent pour 297 millions 
de francs assurant une large représznts- 
tion des fonds propres {230 millisos). 


Les investissements de l'exercice ont 
&& pour l'essentiel financés par deux 
missions obligataires d'un montant gk- 
bal de 230 millions de francs et par 
l'augmentation de capital résultant du 
paiement du dividende en actions. 
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Froocrus 


a été saluée par une hausse de 4,4% de |. 
d'action. 

orienté, l'attention se concentrant sur 
les à ORT » et les « TRA ». 

La devise-titre s'est échangée encre 
7,69 F et 7,73 F (contre 
7,67 F/7,72F). pui 

Forte de l'or à Londres 
(e0 dollars l'once contre 341. dol- 

J, qui est revenu à son plus haur 
niveau depuis octobre 1984. 

A Paris, le li a gagné 1 400 F à 

84 700F te L napoléonsT F8 543 F. 


‘AUTOUR DE LA CORBEILLE 
| DINTÉRÉT — Le anus à 
ANCAIRE DESDENR 
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MORÉTAIRE 
Elets privés du 16 janvier ..…-.... 8 3/4% écent 
COURS DU DOLLAR A TOKYO : ne s'élève plus qu'à 7%, 
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LA HAUTE  AUTORITÉ 
CONDAMNE LA PLUPART 
DES DISPOSITIONS DU 
CONTRAT DE. CONCESSION 
DE LA CINQUIÈME CHAINE 


La Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle condamne 
les conditions de création de la 
cinquième chaîne et les avantages 
“excessifs - dont elle bénéficie. 
L'avis qu'elle a rendu, ce jeudi 
16 janvier, à la demande du gou- 
vernement amplifie sisgulière- 
ment les critiques qu'elle avait 
rendues publiques le 27 novembre 
dernier. Les sept pages denses et 
précises du document constituent 
un net désaveu de La décision gou- 
vernementale. Sur le cahier des 
charges qui lui est soumis, la 
Haute Autorité corrige systémati- 
quement tous les avantages et 
dérogations accordés en matière 
de cinéma, de production et de 
publicité. Mais les « neuf sages » 
vont plus loin et s'en prennent 
aussi au contrat de concession. 
La Haute Autorité refuse les 
clauses figeant le paysage audiavi- 
suel et garantissant le concession- 
naire contre toute évolution ulté- 
rieure. Elle insiste sur + /a 
trans, des procédures et 
l'égalité de traitement » dans le 
choix des candidats. Elle 
condamne toutes les dispositions 
instituant un statut de « télévision 
da plus favorisée . Elle critique 
les modalités de diffusion et, en 
particulier, l'attribution prioritaire 
à la «5» « des meilleurs canaux 
et des meilleurs sites, au risque de 
défavoriser les autres télévisions 
privées et les futures télévisions 
locales ». 
En modifiant article par article le 
cahier des charges de la cinquième 
chaîne, la Haute Autorité s'atta- 
che à définir des règles générales 
applicables à toute télévision pri- 
vée, garantissant une CONCUITENCe 
normale et une égalité de chances 
entre toutes les composantes du 
paysage audiovisuel. 
© Sur ia production, la Haute 
Autorité demande ur quota mini- 
mum de trois cents heures origi 
nales françaises dès la fin de 
première année (huit cents à la fin 
de la troisième année), dont cin- 
quante heures de ficuion (cent 
heures à partir de la deuxième 
année). 
© Sur le cinéma, les «neuf 
sages » estiment que les télévisions 
pe doivent respecter intégra- 
ment les règles de programma- 
tion des chaînes publiques, acqué- 
rir 60 % au moins d'œuvres 
européennes et 50 % de films fran- 
çais. Le nombre de films diffusés 
ne peut excéder deux cent cin- 
quante titres par an. 
Sur la publicité, la Haute Auto- 
rité recommande une seule inter- 
ruption pour La diffusion des spots 
dans les œuvres de fiction et les 
documentaires de création. Elle la 
soumet, comme le veut La loi, à 
l'autorisation des auteurs et à des 
conventions passées avec les 
sociétés d'auteurs concernées. Elle 
limite La publicité à 12 % du temps 
d'antenne quotidien et se prononce 
contre la diffusion de spots pour 
les boissons alcoolisées de moins 
de 9 degrés. 
Ces prises de position fermes et 
argumentées risquent de mettre le 
gouvernement dans l'embarras. 
Certes, il peut passer outre, la 
. Haute Autorité n'ayant en la 
matière qu'un rôle consultatif. 





LA MORT 
D'HENRI-CHARLES PUECH 


Ancien professeur au Coft 
lège de France, membre de 
l'Institut, H-C. Pusch est mort, 
te 11 janvier, à l'âge de quatre- 
vingt-trois ans. 

Né en 1902, à Montpallier, Henri- 
Charles Puech, après des études à 
l'Ecole normale supérieure et une ag- 
grégation de philosophie, devient, en 
1929, directeur d'etudes à l'Ecole 
pratique des hautes études puis, en 
1951, président de la cinquième sec- 
tion de cette même institution. Pro- 
fesseur d'histoire des religions au 
Collège de France de 1952 à 1972, d 
avait été élu, en 1962. à l'Académie 
des inscriptions et belles-ettres. 

Spécialiste reconnu des religions 
ofenteles, du manichéisme et de la 
gnose, Henri-Charies Puech a publié 
de nombreux articles at études sur 
l'histoire et la philosophie des reñ- 
gions. Une importante Histoire des 
religions, publiés en trois volumes 
Sous sa direction à partir de 1970 
dans La Pléiade. 

A partir de la découverte, en 
1945, en Hauté-Egypte, d'écrits 
coptes d'inspiration gnostique, il 
méne une série d'études, reprises en 
deux volumes en 1978 chez Gall- 
mard sous le titre En quête de !a 
gnose. En 1979 paraissait chez 
Flammarion Sur lé manichéisme et 
autres essais, 


ABCDEF G 





33 000 CHOMEURS DE MOINS EN DONNÉES CORRIGÉES 





Forte baisse du chômage 
au mois de décembre 


Le chômage a fortement baissé à 
Le fin de décembre, confirmant ainsi 
ane évolution enregistrée depuis plu- 
sieurs mois, selon les statistiques 
publiées en fin de matinée, ce 
16 janvier, par le ministère du tra- 


En données brutes, on comptait 
2436 300 demandeurs d'emplois 
inscrits à l'ANPE, soit 59000 de 
moins que le mois précédent. En un 
mois, la baisse a été de 2,4% et, en 
un an, de 3,5%. En données corri- 
gées des variations saisonnières, les 
demandeurs d'emploi étaient au 
nombre de 2 322 000, soit 33 100 de 
moins qu'en novembre, et 85 000 de 
moins qu'en décembre 1984. D'un 
mois sur l'autre, le recul aura été de 
14% et de 3.5% par rapport à 
l'année passée. 

La courbe d'évolution du chô- 
mage, qui, tout au long de l'année, 
s'était progressivement rapprochée 
de celle de 1984, montre que le 
niveau de chômage est désormais 
largement inférieur et, surtout, se 
situe dans une forte tendance à la 
baisse. Ces bons résultats sont dus, 
pour partie, à un mouvement puis- 
sant de reprise d'activité qui 
entraîne des sorties nombreuses des 
listes de l'ANPE (+ 16% en un 
mois). 


Les stages de travaux d'activité 
collective (les TUC) augmentent de 
13 000 un mois, et 
189 000 jeunes en bénéficient, ce 
qui laisse espérer que l'objectif de 
200 000 placements sera atteint. La 
formation en alternance, défendue 
par le CNPF, commence à enregis- 
rer des sise ponte Se00 
contrats d’ai tion et stages 
d'initiation à Rve professionnelle 
ont été comptabilisés dans le mois. 
En cumulé, et depuis un 20, la for- 
mule a accueilli 74000 jeunes. 
Tandis que les stages seize-dix-huit 
ans et dix-buit-vingt-cinq ans se 
maintiennent à un bon niveau, la 
situation de l'apprentissage se 
redresse. 

Enfin, et pour la première fois, le 
ministère publie les chiffres concer- 
nant les congés de conversion. A fin 
décembre, 638 personnes seulement 
étaient indemnisées par ce dispositif 
Le arm dre 

ais ces congés auront en 
plus d'effet sur les chiffres pus 
mage : les conventions actuellement 
signées lent à des effectifs 
de l'ordre de 7000 salariés Les 
conventions en préparation sont pré- 
vucs 5500 salariés et celles qui 
sont à l'étude concerneraient 
10000 salariés. 


A. Le. 


SURPRISE AU PROCÈS DE ROGER KNOBELSPIESS 
Un mystérieux télex 


Sans que l'on puisse parier de 


par une 
surprise, jeudi 16 janvier. Le pré- 


sident Saurel a, en effet, an 
noncé qu'il avait en sa posses- 
sion un télex en provenance de 
Marseille, adressé la veille au 
garde des sceaux et transmis par 
la chancellerie au parquet d'Evry, 
et dans lequel un certain 
M. Moulay déclare « 

piess innocent car c'est moi qui 
les ai commis ». Devant ce texte 


AU SOMMET DE LONDRES DES CINQ PAYS LES PLUS INDUSTRIALISÉS 


sibyfin, le président a décidé de 
demander au chef de l'antenne 
de poñce judiciaire d'Evry d'es- 
sayer d'identifier l'auteur de ce 
message. L'audience, dans ces 
conditions, a été suspendue pour 
quelques heures en attendant 
que l'on puisse en savoir davan- 
tège. 


LM Th. 
{Lire notre compte rendu de 


me du 15 janvier page 





PAR L'INTERMÉDIAIRE DE SES ALLIÉS LOCAUX 


La Syrie fait exercer des pressions militaires 
sur les chrétiens du Liban. 
Les combats de Beyrouth-Est 
auraient fait près de 200 morts : 





De notre correspondant 


Beyrouth. — M. Elie Hobeika, 
chef des Forces libanaises (milices 
ii unifiées) et signataire 

de l'accord intermilices du 
28 décembre 1985, a sur Le terrain 
été battu et évincé, mercredi 15 jan- 
vier, à la suite d’une dure bataille 
par une coalition de «refusards » 
comme on appelle ici ceux qui 
s'opposent à l'accord. De ce fait, la 
Syrie a immédietement mis en 

Fspositif de à 





Pour l'instant, il ne s'agit que d’an 
eee iés de 


Daouar, au-dessus de Bickfaya 
notamment, mais il semble que 
l'armée syrienne qui contrôle le rs 
teur partent ne soit pas el 
même entrée en scène. * Fe 

Les bombardements les plus durs 

ont t atteint 

Ste | Broummana et, jeudi 
matin, le liuoral à Jalel-Dib, 
Nabrel-Mott mais ne sont pas assez 
denses pour qu'on puisse incriminer 
les canons syriens. 





La baisse concertée des taux d'intérêt 
sera au centre des discussions 


C'est désormais une certi- 
tude : une baïsse concertée des 
taux d'intérêt va être l'objet 
représentants des pays 

les plus industrialisés du monde 
(Etats-Unis, Allemagne fédé- 
rale, France, Grande-Bretagne 
et Japon) qui vont se réumir à 
Londres les 18 et 19 janvier 
prochains. 

M. Pierre Bérégovoy, ministre 
français de l'économie et des 
finances, a, en présentant le 15 jan- 
vier à Paris, ses vœux à La presse, 
indiqué qu' «une initiative 
conjointe en faveur d'une baisse des 
taux d'imtérèt serait bonne pour 
tout le monde, y compris pour les 
pays en voie de développement » et 
que - c'était la raison- pour 
laquelle le groupe des Cinq allait se 
réunir. De son côté, M. Martin Ban- 
gemann, ministre allemand de l'éco- 
nomie et des finances, a déclaré. le 
même jour à Washington, que les 
Etats-Unis pourraient s'entendre sur 
use diminution concertée des taux 
d'intérêt, à Londres à La fin de la 
semaine. Ll a mème ajouté que 
M. James Baker, le secrétaire améri- 
cain au Trésor, lui avait expressé- 
ment demandé de s'orienter vers une 
réduction des taux en Allemagne 
fédérale et de soutenir les Etats 
Unis, au cours de la réunion de Lon- 
dres, pour tenter de persuader les 
trois autres membres du groupe des 
Cinq d'agir dans le même sens. 

Ces ont immédiatement 
fait naître l'espoir d'une réduction 
généralisée du loyer de l'argent, 
notamment aux Etats-Unis, ce qui a 
fait baisser le dollar. Une certaine 
prudence régnait néanmoins dans les 
milieux financiers internationaux, 
où l'on se garde de manifester de 
l'optimisme, et, surtout, d'établir un 
parallèle entre la réunion des Cinq le 
prochain week-end et celle du 
22 septembre 1985 à New-York. El y 
a quatre mois, le communiqué des 
Cinq, affichant leur volonté com- 
mune, y compris celle des Etats- 
Unis. de faire baisser le dollar, avait 
eu un effet immédiat, provoquant 
une chute de 15 % de la devise amé- 
ricaine en quelques semaines. 

Toutefois cette démarche 
d'ensemble n'impliquait pas une 
modification de la politique inté- 
rieure de ces pays, Ce qui la rendait 
relativement facile. Or ce n'est pas 
du tout le cas, loin de là, dans le 
domaine des taux d'intérêt. Certes, 
comme l'a souligné M. Bé É 
les taux d'intérêt «réels» (hors 
inflation) sont trop élevés partout 


{moins de 3 % en Allemagne, 

de 4 % aux Etats-Unis, 4 % en 
France, plus de 5 % au Japon et 7 % 
en Grande-Bretagne). Un tei phéno- 
mène pénalise les investissements et 
constitue un frein au de 

ment, notamment dans je ‘tiers- 
monde, qui plie sous le poids des 
intérêts de sa dette internationale. 


Relance au Japon ? 


Un pays comme le Japon, très 
sensiblement affecté par une hausse 
du yen qui handicape lourdement 
ses exportations, a un besoin vital de 
réduire ses taux d'intérêt, afin de 
relancer son marché intérieur. {l 
s'était même engagé, le 22 
bre dernier, à effectuer cette 
relance, de nature à augmenter ses 
importations et à réduire ainsi son 
énorme excédent commercial. Mais 
le gouvernement japonais, qui, après 
le 15 octobre, avait même êté 
contraint de relever ses taux pour 
diminuer l'écart avec les taux améri- 
cains plus élevés, ne veut, en aucun 
cas les abaisser tout seul. 

Ce serait favoriser encore les 
exportations de capitaux japonais 
vers les Etats-Unis, qui dépassent 
50 milliards de dollars par an (/e 
Monde du 16 novembre 1985), 
avec, pour effet immanquable, de 
compromettre une baisse du dollar 
péniblement acquise et de relancer 
l'offensive protectionniste aux Etats- 
Unis. Il n'est donc pas question, 
pour la Banque du Japon. de réduire 
son taux d'escompte, fixé à 5 % 
depuis octobre 1983, sans un mouve- 
ment identique de la Réserve fédé- 
rale américaine, dont le taux 
d'escompte a 16 ramené à 7,5 % en 
mai dernier. 

Toutefois ladite Réserve fédérale 
n'apparaît guère pressée de prendre 
unc décision en ce sens, estimant 
que l'économie sméricaine n'a nul 
besoin d'être stimulée, jugeant 
même que toute relance de ce genre 
serait ea raison d'un 
gonflement rapide de la rm 

taire toujours 
réveiller Finflation. Êle dom considère, 
au surplus, qu'aucun assouplisse- 
ment de sa politique cn matière de 
crédit ne saurait intervenir sans 
réduction significative du déficit 
budgétaire, ce qui est loin is 
acquis, comme en témoignent 
difficultés de mise ea œuvre de La loi 
Gramm Rudmann. 

Enfin, on voit mal la Grande. 
Bretagne, qui vient de relever massi- 
vement ses taux pour défendre La 
Evre, pétromonnaie menacée par la 


baisse du prix du brut, imiter éven- 
tuellement le Japon. Quant à l'Alle- 
magne féd sa Banque centrale 
accepterait de réduire ses taux, mais 
très prudemment et avec récipro- 
cité. La France, où M. Bérégovoy, 
satisfait de la désinflation, pousse à 
la baisse, s’alignerait sur l'Allema- 
ge. 

On voit donc que l'unanimité ne 
règne pas chez les Cinq. Il est signi- 
ficatif que M. Baker n'ait ni 

i ni confirmé les propos de 
M. Bangemann, se bornant à dire 
que l'entretien avait eu - un Carac- 
tère privé ». A la Réserve fédérale, 
On assure « n'êfre pas au COUrAN! », 
et, à Washington, les milieux off 
ciels démentent qu’un plan pour ane 
baisse concertée des taux ait été étu- 

Certes, la discrétion est de règle 
ce domaine, mais tout porte à 
croire qu'une mesure de ce genre 
sera difficile à décider, le principal 
obstacle restant les Etats-Unis eux- 
mêmes, dont l'accord avait pourtant 
été déterminant le 22 septembre 
dernier. Mais il ne s'agissait pas de 
modifier leur politique intérieure. 

FRANÇOIS RENARD. 


Sur 
CFM 


de 18 heures 3 19 h 30 


à Parie (89 MHz} 
à Lyon {100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (98,5 MHz} 




















JEUDI 16 JANVIER 
ABG6 «te Monde » 
MAURICE DRUON 
de l'Académie française 
avec PHILIPPE BOUCHER 








VENDREDI 17 JANVIER 
Jean-Ciaude Karsenty 
ésident de la a 
interministérielle de lutte 
contre La toxicomanie 
sera face au « Monde » 


avec FRÉDÉRIC GAUSSEN 
et CHRISTIAN VILLAIN 





Le miméro du « Monde » 
daté 16 janvier 1986 
a été tiré à 489878 exemplaires 





D'autre la pression syri 
par alliés Lepob s'exerce join de 


Beyrouth. Les «fronts » de la capr- 
tale et de la montagne be, que 
l'accord de Damas aMjourd hui 
contesté avait apaisés, demeurent 
calmes pour l'instant. 
La menace n'en est pas IOiNS 
claire. Les miliciens du PS 


Cruz) de M. Walid Joumblatt se 


sont ostensiblement repliés de 


sur «leur» monta- 

ane. Est-ce en ision d'un assaut 
contre Souk-ef-Gharb, position-clé 
chrétienne de 


tenue par la fraction 

l'armée libanaise ? 
Cette hypothèse est 

tons les esprits à Beyrouth-Est. 

Aujourd'hui, les chrétiens, 


Un «PO, MAS... » 

au demeurant sous la forme d'un 
«oui, mais... »..M. Geagea comme 
ke Parti phalangiste se sont en effet 
em; és de préciser qu'ils poursui- 
vraient le «processus de paix» 
défini par l'accord inter-milices 
qu'ils usent. Ils en acceptent donc 
£ principe en en rejetant les moda- 
Li 

Le retournement de situation 
dans le camp chrétien est intervenu 
au terme ne bataille en deux 
RU 

res 13 Janvier, M. Hobeika, 
a ten! mettre au pas président 
Gemayel qui-se rendait pi it 
ce jour-là dans'la capitale syrienne 
afin d'y une fin de non rece- 
voir au ident Assad. M. Hobeika 


nue pour les belligérants. 
Les douze heures de combats 
avaient fait une soixantaine de 
morts. 


avec 


ui 
n'était pas intervenue, a on 
vaincus — deux cent cinquante 


hommes — jusqu’au si e son 
commandement à Y: Ils s'y 
trouvent sous sa d 


morts, selon les milieux de 
plus de deux cents 
morts et de six cents blessés selon les 
informations diffusées par les 
médias de Beyrouth-Ouest. 


Le bilan est très lourd, mais La 
bataille est restée concentrée autour 
des positions.des milices et n'a 
«dél » sur La population ci! 
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Sur le vif — 
Lui ou moi 
: Je vous ai drôlement manqué, 
dites donc, pendant les fêtes de 


fin d'année. Ça vous a complèt: e- 
ment sonnés, ma disparition. 










poux. Alors vous allez me ’ 
l'envoyer promener. Je vous pré- 
viens : c'est alle ou moi. 






France, on ne peut pas imaginer. 
Pour ranger, pour crier après lui. 
Pour le houspiller. Pour lui rabat- 
tre le caquet chaque fois 










1 
a 


moment d'étourderie, 
croyez qu'il m'écouterait, qu'il 
suivrait mes conseils, qu'il 
essayerait de s’amender ? 
Jamais de la vie | C'est comme si 
je chantais. 

Alors je suis allée trouver mon 
directe et je lui ai balancé : 
Ecoute-moi bien. Ca type-à, tu 
vois qui js veux dire, Celui qui 
plestronne à l'Elysée, Mittéma- 
chin, j'en ai ras le bol, de ki 
taper dessus. Je fatigue. Je veux 
changer de tête de Turc. 
Arrange-toi comme tu voudras, 
mais il faut qu'il air dégagé dans 
les deux mois. Je 16 préviens, 
c'est ui ou moi. 1! m'a répondu : 
C'est toi. Bon, trés bien, comme 
tu voudres | Et je lui ai donné 
mes huit jours. Ou plutôt, je les 
ai pris, 

CLAUDE SARRAUTE. 
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LEPROFESSEUR 
JEAN HAMBURGER REÇU 
AL'ACADÉMIE FRANÇAISE 
Le professeur Jean Hambur- 
ger, élu le 18 avril 1985 au fau- 


teuil de Pierre Emmanuel, est 
reçu ce jeudi 17 janvier sous la 


piondaire et du nouvel élu seront 
publiés dans notre numéro daté 
dimanche 19-undi 20 janvier. 
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